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A MONSIEUR, 
MONSIEUR 



D E 

B A L Z 



A C. 




OnSIE UR , 

Vous nom avés donné un pouvoir fi ah^ 
folu fur voftre Livre , c^ue depuis que vota 
nom en avés mis Vlnquarto ^ les non- 
velles Pièces Manufcrites , entre les mainsy 
vous ne vous efies point voulu méfier de 
l'Jmpreffion que nous en devions faire en Pe- 
tit, Mais aujfi vom avés cru , que s'ilnous 
y echapoit quelque chofe , comme nom fom^ 
mes tom hommes ; au moms rien n'y man- 
queroit ny par ignorance , ny par méprife. il 
femble que vom ayés ofté Pavant-propos dâ 
l'Imprimeur de la Précédente i ^ n'en ayés 
mis un autre en fa place pour celle- cy , exprés 

* ^ peur 
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pourncus donner lieu d'y témoigner hardiment, 
quemHS fommesies feuls coupables de ce qui y 
aura cjlé commis contre voftre defir. iJeguU- 
lonnement de Monfienr Conrart , qui nom a pi' 
que d'honneur en cette occafion , n'a pas peu ^ 
fcrvy à nom rendre autant exacts qu'il s 'efi pu îr 
faire , de donner un chef-d'OEuvre de nofire 
Jlrt en vojlre Ouvrage , pour vou^ content en \ 
bien que du refie > nom n'en négligions aucun dô t 
tom nos autres. C'ejlàquoy notps-nom fom» - 
hjes efforcés , 0» enfin vom rendons un Indouze s 
four un Inquarto-yEt fi nom y avons bien reiijfy^ 
noftre créance efi , quevomnom ferés derechef 
V honneur de nom employer^ 0> nom permeîtres 
iie prendre la qualité , 



M O s I E U R , 



De vos Tres-Iîumbles 6c Trcs- 
obcïnants fervitcurs 



]^E$ Elzeviers. 



A Lcide, 1651. 



TABLE 
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Des Dlfcours des OHuvrcs 
Divcrfcs 

DU DE B A L ? A r. 




E Romain.-^ Madame laMar^ 
quife de Rambot4illct.ï)i(cQ\xï& 
premier. I^^g* ' 

Suite d'un entretien de vive 
VOIX. Onde la Couverfation des P^omains, 
A Mnda'ûie U M^rq^uife de Ramlcuiîlct* 
Difcoursdeuxiefme. i<j 
Consolation. A Mcnfeigncur le Car^ 
dind de la Valiete , General des Armées 
dfé Roy en Italie, Difcours troilîefme. 

• • ^ 45 

Restons E a deux queftions. Ou du ca- 

racïere de V infirutiion de la Comédie» 

Difcours quatricfmc. 5ç 

M E C £ N A s. A Madame la Marqui- 

fi de RAmboiuUet» Difcours cinquicfmc- 

7i 

Paraphrase. Ou de la grande EIo- 

* 5 <]ucn- 
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qucnce. A Monfieur Coflar, Difcours 
iixiefine. 

Dissertation fur une Traeedîc in- 
titulce Herodes Infanticide^ Difcours fc- 
pticfmc. I lo 

De la Gloire. A Madame la Mar^ 
quife de Rambouillet, Difcours huicicf. 
me. 1^3 

Dissertation fur une Harangue pro^ 
noncée dam ï Académie de Rome, Difcours 
neufviefme. 1 6^ 

Lettre, A Monfieur le Comte de Cler- 
mont de Lodeve. 1 8 o 

Relation a Menandre. Premiè- 
re Partie. Dans laquelle tAutheur rend 
conte de fes Difgraces. Difcours dixief- 
me. 1 8 1 

Relation a Menandre. Secon- 
de Partie. Dans laquelle VAutheur fe 
confole de fes Dijgraces. Difcours onzief. 
me. 20^ 

Relation a Menandre. Troifief- 
me Partie. Difcours douziefmc. • ii^ 

Relation a Menandre. 

triefme T art te, Difcours trciziefme. 

Les Passages Défendus. Tre- 
miere Defenfe. Difcours quatorzicfme. 

"Les Pass/IGIs Défendus. Seconde 

De- 
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T>efenfc. Ou de l'excellence de U Vie Relt- 
gieufe, Difcoursquinziermc. 153 

"Les Passages Défendus. Troijtef- 
meDefenfe. Difcours feiziefmc. i6i 

Les Passages Défendus. 

triefme Defenfe. Ott de l'Antiquité de U 
Religion Chreftienne. Difcours clixftptief- 
me. 174 

Response faite fur le chinip , A Mon- 
ficur de Vrejfac^ ConfeiUer du Roy , (^c, 
Difcours dix- huiticfme. 185 



Viéces nouvelles en cette Edition, 

Discours à la Reyne Régente, prefcn- 
tc le VII Novembre, c\:i l:>cxLui. fur 
la Paix. ipp 

Adilluftrilîîmum Comitem ClaudiumMem- 
mium , Summum Sacri ^rnrii PrxPc- 
€tum y Sec. j , j 

Amyntx Apologia. Ad îUuJîrem Viruz/j, 
Claudium Salmnfinm. Scripta An no 

M. DC.XLIII. j 

Amyntx fccunda Apologia. 531 



F I N, 



TA. 
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TABLE 

DES 

QUALITE'S PRINCIPAt.ES - î 

D U B A R B O N. 

Son retour du Collège Barloa jj 
donne des démentis en former^* I 
a fon Perc & à (à Mère , pa- 
ge 338. Se déclare cnnemy du 
fens Commun y pource cju'il n'aime que ce 
qui eft Rare\ Prend le plus incroyable pour 
le plus beau, ibid. Se fortiHe de mauvais 
Sophifmcs , & de fubtilités ridicules , ibid. 
Son Argument, pour prouver que Ton Pc- 
re a des Cornes , & fa Mcre de la Barbe , 
335^. 

Sa Vanité' 

LUy Fait croire qu'il cfl: dcfcendu d*A- 
riftote en ligne direde; qu'il mérite de 
paroiftre en un Siècle plus habile que le nof- 
tre j Et que fa Race n'cft pas affés fcavantc 

pour 
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Table» 

pour luy , ihiiL Ny Ton Deftin , qu*il appeU 
le injufte , ny fa mauvcufe Fortune , ne luy 
peuvent faire oublier la fierté de l'Efcole, 
ibid. Il ne parle (jue de la Souveraineié 4e 
la Raifon > de U toute-puijfance du SyL 
logifine. Avec ce beau jargon , il reproche 
à tout coup à Ton Pere 1 honneur qu'il luy 
fait d'cftrc Ton Fils; & ce qu'il dit là-defTus, 
ibid. 

Sa Logique 

C E trouve inutile à luy racommodcr 
•^rcfprit, que le Latin & le Grec ont per- 
du. Elle le met au nombre des Incurable» , 
ihid.&i 340. Entre dans (à tcfte par la brè- 
che ; y renouvelle l'ancien Chaos , & ncluy 
fert qu'à défendre fa Folie, ibid. Il fçait lec 
chofrs tout autrement qu'il ne les faut f^a- 
voir; fès paroles ne font que citations de 
vieux Authcurs. Cefi une Jiefle Chargée de 
Ht le bagage de l'Anficjuité , ibid. C'efi 
une Bibliothèque renverfée. ibid. Les Lan- 
gues, les Dialectes, les Arts, les Scien- 
ces, &c. feprclTent & s'crabarraiïènt , pour 
fortirtout à la fois de fa tefte. En elle tout 
fe gafte , tout (c corrompt ; &: neanmoinj 
il ne laifle pas de la nommer le Capitole de 
V Intelligence ^ ibid. & 341. Le Tour & le 
Contre y font infeparabks. Il a tellcmenc 

* î le 
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le don (î^obfcurité , qu'on ne fçauroit at- 
traper Ton intention dans Tes difcours , où. 
il le fauve tousjours parmy les ténèbres, 
éhfd.S: 341. 

Son Expression> 
3c Ton ftylc. 

L'Un & l'autre font des Originaux, il 
ne parle jamais cju'en Cliilfre ; & Ton 
François mefnie ne fçauroit eftre entendu 
en France, lî l'on ne le traduit, ihid. Rai- 
fon pourquoy il cfcrit moins clairement 
«ju'il ne parle, ihU. & ^4^. Pour deviner 
le Galimatias de fon Livre , il faut eftre 
Magicien , ihU. Il forme fon ftylc fur ce- 
luy des Sibylles 5: des Prophètes , $44. 
L'on ne peut tirer de fes Efcrits aucun 
ftns , ny littéral , ny moral ; que fi quel- 
que chofe le fauve, c'eft l'Allégorie feule» 

Son Eloq^ience 

ESt prouve'e par la belle Harangue qu'il- 
fait pour un Juge , où il employé ces 
termes exquis : Iliades de mmx , Cata^ 
clyfmes de fang ; grand Dapifer de fa Maje- 
fté Cefarée , U chofe puhlic[ue Chrefiienne , 
Henry-njagne ; le Tetrarque des AUobroges : 
le Régule d' Atijlrafie , ^ a 'mfî du rejle , ib. 
& 34^. Il en ufe de mefmc parlant des 
Peuples , des Villes & des Provinces ; com- 
me 



r 

\ 
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me quand au lieu des Flamans» & de$ HoU 
^wflWi» ildit, IçsBeiges ôcks Bataz es -y au 
lieu de /7/;?//f , l'HeJ^erte; pour la Staie^ la 
Trinacrie ; & pour Çonfla?}tmople y Byzan- 
f. Quoy plus? Il datte fcs lettres tles i^^fj 
c des Calendes. Il conte Ton âge quelque- 
fois par Lujîres > quelquesfois par Olympia'» 
des ; & Ton argent tantoft par Sefterces Ro^ 
mains , tantoft par Dragmes , & tantoft par 
Mines At tiques , 34^. D'où & de pluiieurs 
autres exemples ingçnieulement déduit*:, pag. 
347. il cft aifc de juger à quel point l'Anti- 
quité luy eft agréable. 

Ses Amours, et son 
Mariage , 

S Ont troubles en divcrfcs façons par des 
Vau- de- villes, des Pafquinadçs , dcs 
Trophées de Cornes, &c. pag. 348. Sesrai- 
fons , pour fc confoler dans fa difgracc , 5c 
pourjuftificrfa Femme, pag. 349. Deux Fil- 
les venues de Ton mariage ,• aufquclles il 
fait changer de nom , & pourquoy ; appeU 
lant l'une Sapho , &: l'autre Corinne , thid, 
&3VO. 

Le Barbon s'érige en Médecin, 
veut que û femme fe nomme Gïycere , a 
caufe de la rime avecque Clyflere. Defî- 
niflant l'Homme , il ajoute à Kaifomia^ 
mot de Btirbti, Ses fcntimcns en fa- 



I ble le m 

L 



vcur 
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vcur âcs Barbes. Il dit qu'il cft d'elles, Comme 
des Oraifons de Demofthcne , & que la plus 
longue cft la meillcureiQue Jupiter fait trem- 
bler l'Olympe S: les Dieux parle branfledela 
(îenne, pluftoft que par les mouvcmens defcs 
(burcils, ou par le clin de Tes yeux. Preuves ri» 
dicules de fon dire, ihid. & 3 5 1 . 

Ses Extravagances. 



1~ N des fiançailles où il fe trouve, .1 force de 
louer le Célibat ayant condamné le Ma- 
riage, il fe fait foupçonnerj & pourquoy, i 
P' 3 S 3 5 3 • Sa déclamation dans le Cercle, ,1 
à ialoiisnge de la Solitude. Il veut fouftcnir j 
devant le Roy, que TEftat Populaire eft la plus I i 
parfaite de toutes les formes de Gouverne- 1 
ment j Ses raifbns , 5c ce qui en advint , ibtU. 8c u 
354. Dc/pitc du rebut qu'on luy fait , ilfeva 
plaindre â Moniîcur le Garde des Sceaux, d'ua : 
très grand dcfbrdre de l'Eftat , où Ton permet • 
d'crcrire& de lire Lettres Royaux , ^ Ordon- 
nances Royaux.non pas Lettres Royales ^ Or-- * 
domances Royales. Son inveâ:ive contre ce ^ 
folccifmc, avec l'Eloge de la Grammaire, 
ihid^ & 5 5 5 . L'ayant bien loiiée, il pafïè d'elle 
àPHiftoirc , par celle des premiers troubles 
qu'il entreprend d'efcrire; Maisc'eft avec des 
abfurdités eftranges , contenues dans les 
p-35S'5c35<?. 

S ▲ 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



E. 



Sa Belle Poésie. 

Es V'ers (lu Barbon paflènt pour des in- 
vocations de Démons , pluftofl: que pour 
Ielan2:a<îe des Dieux. Sa Mufc eft une Or- 



L 



X 

fraye de Cimetière, & d'un ordre inférieur a 
celle qui compofe ce qui fc chante fur le Pont- 
neuf, ibid. Ses effets prodigieux > ^clefoin 
qu'elle a de fiireunamas des mauvaifes cho- 
ies, qui font échappe'es aux bons Poètes , ibid, 
& 3 57.C'eftlbn opinion, querEntlioufiafmc 
de la Poclie FrançoifeacefTé , depuis qu'on ne 
dit plus la terre porte-moijjon , le Ciel porte^ 
flambeaux y ^c. ibid. 

Au lieu de Vofire ExceUenccou àc VoJire Sei- 
gneurie llluftnfitne ^ il veut qu'on luy donne 
de vofire DoHrine > de vofire Eloquence , &:c. 
■fcomme qui diroit , Sa Doctrine efioit hier ma- 
^îadl ,Jon Eloquence efi aujourd'huy enrhumée 
fa Philofophie prendra demain médecine. Il de- 
lire melme qu'on le traite de Majefiéde Far- 
•mjfe , & malgré l'obftacle de fa barbe , il s'a- 
vifed'un plaifant cfchappatoirc , afin de palTer 
pour Apollon, ibid. & 358. Ses marques 
d'honneur, (ès titres magnifiques, ibid. 



Il 



Son 
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. SonEsprit 

querellcux , 

SE mutine dans la Difputc , & n'eft pas 
fafchc quclquesFois d'eftre contredit , 
ibid. Exemples divers de fon humeur im- 
perieufe, & de fes connoilTances raffinées, 
pag.j^o. Ses fentimens ridicules touchant 
Horace & Virgile, ibid. Le mauvais juge- 
ment qu'il fait d'Ovide, fur quoy fondé. 
Son obftination a copier Thucydide , & à 
tirer en quint-efTence les Vers des Poètes 
Grecs & Latins, /^/i. Ôc^Si. Son profond 
fçavoir, 8c h haute connoilTance qu'il a des 
chofesmefme les plus cachées, p. 3^1. H fc 
plaift aux nouveautés injurieufes , & à con- 
! tredire les opinions receuès. La chafteté 

de Pénélope le choque. Il luy ofte le titre 
d'honnefte femme , & veut qu'elle ait cou- 
ché avec trois cens Amoureux qui la ga- 
lantifoient, p. S^^S- Tout ce qu'on raconte 
des guerres de Troye , paffe chés luy pour 
un fonge. Achille , à ce qu'il dit , fut tué par 
Hedor, &c.p.3<î4. Sa belle Critique fur di- 
vers endroits de l'Hiftoire; & ce qui l'obli- 
ge à calomnier Lucrèce, p. 3^5- Son opi- 
niaftretéàfouftenir le faux Callifthenc , fur 
le fujet du Magicien Neétanebo Roy d'E- 
gypte , auquel , fans bouger de fon cabinet , 
il fait couler à fonds une grande flotte , ibid. 
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B 



E. 



& ^66. Queftion par luy décidée, où il coiT-^ 
clud, queBucephale eftoit cffedivementun 
boeuf & 3<î7. 

Son peu Respect 
aux Princes. 

L appelle Alexandre bien- heureux T.Jlour^ 
dy , jeune Icou , brave Baftard ; parle de 
:erar comme d'un Ennemy public , te d ua 
arricide, qu'il appelle encore vieux Ru- 
fen , qui ne fit pas moins de Cocpfs que 
d'Orphelins , 0* de Veuves , ibid. & 3^g. 
Son invcdive contre le mcrmc, qu'il blafmc 
d'avoir préféré la profcfTion de la Guer- 
re, à celle de la Grammaire, ihid. ôz$69. 
Sa pafTion pour les Grammairiens , & les 
grandes prééminences qu'il leur donne , ibid, 
& 370. 




Sa Complaisance. 

T L n'en eut jamais tant que pour le grand 
-L Sacrificateur, qui parle de luy comme 
Tibcre faifoitdeSejan, ibid. Epithetes illu- 
ftres qu'il luy donne, p. 371. Amitié rom- 
pue entr'eux , pour les mots de Virgile y 
d'Aule-Gelley de Sidonius Apollinarisy 
au lieu defquels le Barbon veut que le Sa- 
crificateur dife, Vergile, Agelle^ & Apoili» 
nms Sidonius» ibid. Effets de cette difpu- 
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Sa Folie 



E 



St fi vague 5v fi diffUre, qu'elle embrafïc 
une infinité de fujets , ibid. Le jugement 
cju'eii fait le Poète Marin, en la B^rboneïde par 
luy commencée. /^/^^. & 573- Barbon QÎk 
né pour rabatre l'orgueil de noftre Skck.ibid, 
j)Our donner luy feul la Comédie à tout le 
Monde, & pour eftre la matière éternelle de 
la Satyre, ibid. 



r 



Table. jr 
te; & quels pourroientcftrc ceux du Barboti 
avec le Ei ti,s'ilstraittoient enfembledes clio-| j., 
fes de l'autre Monde, /^/W. & 371. 



I 



1 



Indignatio in Theonem , Ludimagiftrum | 

Ex- Jefuïtam, &c.fcripta anno i <S 1 î?. p. 3 8 1 

Epiftola ad ClarilTimum & Reverendif- i 

€miun Antiftitem Metdltm d^ Bofio Robarto* , 

38s 

V I N. 



L E 
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A MADAME 

LA M A R QU I S E 

DE RAMBOUILLET. 





Discours Premier, 

E qu'on vous a dit, Madame, 
eft très véritable, &fivousvoulét 
un Tefinoin illuflre , qui le vous 
confirme , Cefar vous en affeurera 
en deux ou trois lieux de Tes Com- 
mentaires. 11 n'y a point de doute 
que les grandes ames , dont nous avons parlé tant 
de fois, eftoient logées dans des corps de médiocre 
grandeur. Vos Ancettres ont efté des Héros , mais 
ils n'ont pas efté des Geans j & la plus-part mefme 
de leurs ennemis ont eu fur eux l'avantage de la 
taille & de l'apparence. Cette vérité hiftorique ne 
recevant point de difficulté, il n'eft rien de plus ju- 
fte que la confequence qui en fut tirée , que fi on«« 
cuft pesé les hommes en ce temps-là, & qu'on les'« 
cuft ellimés au poids , un Akmand eull valu prés* 
de deux I\,omain$. 

A Us 
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î» OE uvRES Diverses 

Les Alemands eltoient donc plus longs 5c plus 
larges ; les Gaulois eftoient plus forts ôc en plus 
grand nombre, les Africains plus riches & plus ru- 
lès ; les Grecs plus polis, 6c plus adroits aux exerci- 
ces de la lutte 5c delà courfe; Mais les Romains 
eftoient plus propres au comniandement ; eftoient 
mieux difciplinés, Se plus entendus à la guerre. Et 
avec cette Dilciplinc , que quelqu'un a nommée le 
fondement de l'Empire 6c la Iburce des Triomphes, ^ 
ils ont aftlijetty la force, le nombre, les richeflès, la 
politcffe, Se la vertu meGna des autres Peuples. \ 

Ilyavoitde la vertu dans les Provinces , n'en 
doutes pas: le mefpris de la mort cftoit vulgaire 
parmy les Barbares : l'amour de la liberté fc le dé- 
fit de la gloire ne leur eftoient pas inconnus: Mais, 
Madame, le vray ufage de toutes ces choies fc 
trouvoit à Rome. Rome eftoit la boutique, oii les 
dons du Ciel eftoient mis en œuvre , Se ou s'ache- 
voicnt les biens naturels.Elle a fait voir la premiè- 
re au Monde , des armées judicicufes , Se des guer- 
res fages. Elle a l'ceu mellcr , comme il faut , l'ait 
avecques l'aventure j la conduite avccques la fu- 
reur j la qualité divine de l'intelligence, dans les 
aiVions brutales de la partie iralcible. 

Cela veut dire que l'efprit eft le fouvcrain artifaii 
des grandeschofesjdes actions militaires.aulTi bien 
que des affaires civiles. La principale pièce de la 
vaillance ne dépend point des organes du corps , 
Se n'eft pas une privation de raifon , Se un limplc 
regorgement de bile , ainli que le Peuple fe figure. 
Ce ne font ny les yeux qui voyënt , ny les oreilles 
qui entendent , ny les bras qui fe remuent: C'cft 
l'efprit , comme dit un Poète allégué par Ariftote , 
c'eft l'efprit qui fait tout cela. Sans luy les yeux 
font aveugles , les orèilles fourdes , Se les bras pa- 
ralytiques : il eft le principe & l'autheui de toutes 
les opérations dcrhommc. 
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Tar refpiit un enfant a mis un Geai;tpai terre , 
on mené les Taureaux avec un filet. Tar l'clprit 
un Architede afiis conduit la bcfbgne de milie 
Maçons, &baftitles Temples & les Palais. Pai 
reljnit un Pilote immobile travaille plus que toute 
la Chiorme^ & on luëroit inutilement à baifler les 
voiles & à les lever , 'il ne trouvoit fa route dans 
les eftoiles. Par Pciprit , M a d a m e , un Confui 
ayant eu commandement d'aller faire la guerre 
contre un Roy cnnemy de laRepubliquc,eftudia fi 
bien par les chemins , & fe rendit fi fçavanten une 
profelîion qu'il ignoroit, qu'eftant party delà ville 
homme de paix , il arriva grand Capitaine a l'Ar- 
mée , & defvertit fa robe longue , pour gagner d'à- 
bord une bataille. Ainfi commençoient vos Pie- 
deceflèurs:l]s failbient ainll leurs premières armes: 
Leur apprentifinge eftoit un chef d'auvrc 

Vous voudrés bien voir , je m'afleure, un ue ces 
gens-la ? Y auroit-il point moyen de vous montrer 
un Conlul Romain , Ôc de chercher quelque voye 
plus innocente & plus leure que celle de la Magie , 
-■pour le tirer tout entier du lieu oîi il ell ? Car làns 
Joute , vous le voudriés voir en corps & en ame • 
avec cette gravité , qui mettait le rcfped dans le 
cœur des Roy s, tranlifibit les Peuples d'admira- 
tion. Vous le voudiiés voir avec cette Authorité 
viuble 5i rcconnoifîàble, qui le fuivoiten prifon 
•en exil ; qui luy demcureit, après qu'il avoit tout 
perdu. i de laquelle la Fortune ne l'avoit pas defar- 
mé , quand elle l'avoit mis en chemife. Le voicy , 
Madame, qui ne vient pas des champs Elyfees, 
& d'une demeure fabuleule. Il fort des Hilloires de 
7olybe , ou de quelque autre femblable pais , & il 
le lèmbîe qu'il mérite bien d'eftre regardé. 
Premièrement il ne fçait pas moins obéir aux 
Loix , qu'il Içait commander aux Hommes , & 
dans miç elçvatioa d'efprit, qui voit les couronnes 
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des Souverains audeflbus de luy,ilaune ame tout- 
à-fait foimùfe .lia pui (Tance du Peuple : 11 révère la 
lôintetë de cette puiflàncc entre les mains d'un Tri- 
bun , ou furieux ou ennemy , ou peut-ettre l'un &c 
l'autre.Croyant que faillir cù. le feul mal qui puillè 
arriver à l'homme de bien, il croit qu'il n'y a point 
de petites fautes ; & (è fàifant une Religion delà 
moindre partie de Ibn Devoir, il penfe qu'on ne 
peut pas mefmcs cihe négligent fans impieté. Il 
cftime plus un jour employé à la Vertu, qu'une 
longue vie delicieufej un moment de Gloire qu'un 
fieclc de Volupté : Il mcfure le temps pat les fuc- 
cés , & non pas par la durée. 

Agifiànt lur ce principe , il eft tousjours préparé 
ttux cntrcprilcs hazardeufes: Il eft tousjours preft à 
fc dévouer pour le lalut de fcs citoyens : à prendre 
fur foy la mauvaife fortune de la République. Et 
foit que l'Oracle k luy ordonne, foit que l'inipira- 
tion vienne de fon propre efprit, il remercie les 
Dieux , comme de la plus grande grâce qu'il ait ja- 
mais receuë d'eux, de ce qu'ils veulent qu'il foit le 
General , qui fera tué , de l'Armée, quigaignera la 
bataille En fuite décela, M a d a m e , il n'eft rien 
qui ne luy foit aife, & rien qui ne nous doive élire 
croyable. Il ncconnoift ny Nature , ny Alliance , 
ny Affedion, quand il y vadermtereftdelaPa- 
tric: 11 n'a point d'autre intcreft particulier que ce- 
luy la, & n'ayme ny ne hait que pour des confide- 
rations publiques. 

Un efprit fans corps , & defcmbarrafic de la ma- 
tière , n'agiroit pas d une autre façon , & ne feroit 
pas moins incommodé de (es palTions. Mais difons 
davantage. 11 ne feroit pas moins touché de la vaine 
apparence des chofis humaines î de ce quiclton- 
ne , ^ de ce qui esblouït. Les Bravades d'aujour- 
d'huy ne font pas plus d'impreflTion fur fa fermeté 
que les Cmiks d'hier. Les Princes font aufli foi- 
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bics contre luy avec leurs beftes féroces, qu'avec 
leurs thrclèrs. Et quand il n'auroit jamais veud'E- 
lephans ; s'il eft polïible , qu'on face foriir de der- 
rière une tapiflèrie tous ceux qui font aux Indes &: 
en Afrique.illes confiderera comme un jeu Ôc une 
bouffonnerie de Pyrrhus , Se non pas ccnin:e un 
efpouvantail & une menace pour Fabrice. Tout ce 
qu'il y a dâns le Monde d'cftroyabJe de terrible 
n'eit pas capable de luy faire cligner un ccil:Tont ce 
qu'il y a d'eclattant & de précieux ne luy peut pas 
donner une tentation. On ne fçauroit le vaincre 5 
On ne fçauroitlegaigner. 

Il eft des courages , Madame, qui (croient 
invincibles , fi on ne les attaquoit que de vive for- 
ce, & s'il faloit tousjours combatte &tousjours 
faire la guerre: Mais fepropofant pour objet de leur 
valeur , de furmontcr ce qui eft de plus a craindre 
en leurs ennemis , ils ne s'imaginent pas qu'il Ibit 
befoin de fe dcsfîerdu refte,& font moins foigneux 
auxcholès qu'ils croyent les moins difficiles. D'oi^i 
vient peut- eftre cette fantaifie des Poètes , que les 
Demy dieux avoient une partie fur eux fujette à la 
mort,5c un endroitpar lequel ils cftoient hommes; 
A caulè , à mon avis , qu'il y a tousjours de l'im- 
perfe^;ion aux oeuvres de la Nature, & qu'elle n'ap- 
porte jamais tant de foin à l'achèvement de ce 
qu'elle fait,£u'elle ne laiflè quelque cofté plus foi- 
ble que l'autre. Or il eft certain, M a d a m e , que 
d'ordinaire c'cft icy le Foible des grands courages ; 
Si. leur cœur eft icy de chair , qui par tout ailleurs 
eft de diamant. Il ne faut point tant de refolutioa 
pour refifter à la violence des Tyrans , que pour le 
défendre de leurs faveurs ; 5^: là pnifiancc qui leur 
a efté donnée de faire du mal , eft bien moins dan- 
geteufe que les moyens qu'ils ont d'obliger les 
hommes. 

Tous ces moyens manquent neantmoinS;quand 
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ilcflqucftion de les employer contre un Ronioin : 
Cette partie mortelle ne le trouve point en Ion 
anie. Il eft e%alemcnt fort de tous colles. Il ett im- 
pénétrable à la vanité > comme a la peur & à Tava- 
rice. Sa fèvcrité ne fçauroit eflre adoucie , non pas 
niefine par les compliniens & pai les fiateriesdu 
Roy des Parthcs. En mefme temps il renverfe les 
efforts de(couvcrs , & le garantit des artifices ca- 
chés. Rien n eft contagieux à une ame fi faine na- 
turellement , & fi bien purgée par la difcipline de 
fon païs. Ny le poifon apporté d*un lieu efloigné } 
ny lair corrompu de fon voifinagej ny TEftranger, 
iiy le Citoyen n'ont dequjy altérer fa bonne cou- 
ftitution. 

Les mal contens perdent leur temps & leur pei- 
ne , s'ils penfcnt luy faire venir le gouft des choies 
nouvelles , en luy donnant mauvaife opinion des 
ehofcs prcfentes. Quelque (pecieux Prétexte qu'on 
luy propofe;de quelqueLiberté,& de quelque Bien 
public qu'on luy parle j il n'entend point ce langa- 
ge: 11 vaudroit autantparler d'amour aune Veftale. 
Ce n'eft pas une entreprile humaine que d'esbran- 
lerfon immobile fidélité. Un Poète a dit que le 
Capitole n'eft pas plus ferme , & que Rome chan- 
geroitauiïi-toil de place. Il ayme mieux deftruire 
la Tyrannie que la partager ; & pouvant eftre Col- 
lègue de rufurpateur, il le déclare (on Ennemy. 

Sçauroit-on rien adjoufter à un fi grand mot? 
Encore cettuy-cy, pour vous faire voir la dernière 
clpreuve de fa vertu. La Republique, M a d a m e, 
ne le peut perdre,quelque négligente qu elle foit à 
le coniérver. Il fouffic non feulement avec patien- 
ce , mais encore avec gayeré , lés melpris Ik fes in- 
juftices. Jamais il ne luy eft venu en î'efpiit de le 
venger d'elle par une guerre civilejJc il trouve bien 
plus honnefte le nom d'Innocent banny, que celuy 
de Coupable victorieux. On luy a periuadé des 

fon 
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fon enfance , & depuis il n'en a pas douté , qu'un 
•Fils ne fe peut jamais acquitter de tout ce qu'il doit 
à une Meie , voire à une mauvaife mere , & qui ell 
devenue fa MaraUre j & qu'un Citoyen eft tous- 
jours obligé à !a Patrie , voire à fon ingrate Patrie , 
& qui l'a tiaitté en ennemy. 

Voila à peu prés, M a d a M i, le fonds de Tame 
de noftre Conlul , & la racine des chofes mer\'eiU 
kufes, que vous lires dans les lliftoircsde l'olybe, 
& de Tite Live. Regnrdons-le maintenant un peu 
au dehors , ôc par un endroit qui fcit plusexppfe à 
la veuè des hommes. 

On ne remarque en Qs aftions ny une froideur 
lafche Si pefante , ny une véhémence téméraire ^ 
précipitée. Il fe hafte lentement , de s'avance d'un 
mouvement infenfible. Sans s'inquiéter, il remiic 
les chofes inférieures, ne plus ne moins que les In- 
telligences meuvent les Sphères celcftcsfans fe lal- 
fer. A le voir fi peu empclché à l'entout de fà Bc- 
fogne , on diroitque ce n'eft pas luy qui en cil 
rEntrepreneur:& il a tant de facilité aux plus péni- 
bles fondions de la charge qu'il exerce , qu'encore 
qu'il ne face rien médiocrement, il ne fait rien 
neantmoins avec effort. 

Confidercs comme il conduit toute l'Armée 
avecque les yeuxrComme un figne de fa teftc tient 
tout le monde en dcvoirîComme fa feule prelcncc 
établit l'Ordre Se cliafe la Confufion î Ceites il y 
i du plaifir pour les Philofophes mcfmes ; Se pour 
ceux qui ne prennent point d'intereft aux aff aires 
humaines , de l'obferver en ces occafions- Les 
moindres mouvemens de fon corps font accompa- 
gnez de quelque vertu qui le faitaymer. 11 (croit 
difficile de dire , s'il ell: plus nccelTaire à la Repu- 
. blique, qu'agréable aux Citoyens. Il commande 
bien ; Mais il luy fied bien de commander : lia, 
M A D A M E , le commandement Ci beau,qu*il y a 
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prefre,qu'il y a ambition,qu'il y a quelque volupté) 
Icnfiblc à luy obeïr. 

Cette bonne grâce , qui reluit fut tout ce qu'il!' 
fait, ertant infufc dans des qualités folides , 6c fc: 
trouvant avecque l 'intelligence , & les autres par* i 
ties neceflaires » luy eft un charme & un enchante-| 
ment admirable,pour adoucir l'amertume des Or- 
dres fafcheux ; pour les faire exécuter fans peine 
d'elprit , ny répugnance de volonté. Elle a une cC- 
trange force , pour luy gaigner le cœur des Soldats, : 
& pour attirer leur inclination,fuflent ils plus durs 
à elhiouvoir , & plus infenfibles que le fer & Ta- n 
cier , dont ils fc fervent. 

Par ce charme ils ne s'attachent pas feulement l 
àluyimaisilslcdeftachentdetoutlerefte. Ils ne a 
fe foucient ny de paye , ny de butin, ny de recom- - 
pcnfe : Ils nefongentnyauxfeftesdeRome , ny 
aux délices d'Italie: Ils ne veulent 6: ne demandent 
que leur General, duquel ils font 11 amoureux.voi^ 
re fi jaloux , qu'ils appréhendent la fin de la Guer- 
Je,de peur de le perdre par la l aix : Ils murmurent 
contre le Sénat , qui le rappelle ; 3c ne fè peuvent 
confoler de la Vidoire,qui leur ravit le Victorieux. 

Quelle doit efbe, bon Dieu, une Milice fi pai^ 
fîonnéc ? Ce n'eft pas obeïfîànce , qui fiait le com- 
mandement: c'eft zele qui le prévient: Ce n'eft pas 
afFeition qui les jette dans la caufe de leur Chef, 
c'efl tranfport qui les fepare d'eux-mefmes , &: qui 
„ luy fait dire : Je m'en vais contre l'Ennemy avec 
„ la dixiefme Légion , de laquelle je ne fuis pas 
„ moins allèuré q^ue de ma propre perfonne. Je 
„fçay qu'elle paflera toute nue au milieu des fîa- 
„ mes, fi l'Honneur le veut,ou fi la Neccflné le de- 
mande.Tellement Madame, que ce ne font plus 
les Soldats de fon armée , qui marchent avecque 
luy: Ce font comme les membres de fon corps, qui 
fe meuvent quaiîd il fc rcraiieiCe font,pour le dire 
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ainfi, des parties ertrangcres de luy mcliîîe,qui luy 
Ibnt plus unies que les naturelles. 

De l'autre coftë le Refped quils luy portent; 
n'eftpas moins puiflànt que lamour qu'ils ont 
LM^our luy: Au moins eft-il plus puiflant que le Droit 
P^e vie & de mort qu'il a fur eux. Ce Refped gou- 
verne & règle toutes les troupes : Il les pouiTe , ou 
les arrefte , félon qu'on a belcin de leur différente 
obeïflance : Il leur pourroit tenir lieu de di(cipline. 
Qu'on ne penfe pas que ce foient les loix de la 
guerre &c les ordonnances militaires , quiempef- 
chent les foîdats de faire des fautes: Celt fa pre- 
I fènce , &c fon tefmoignage. Qiiand ils ont man- 
qué , ils craignent plus qu'il le fçache , qu'ils ne 
craignent qu'on les chaftie 5 & plulîeurs font rete- 
nus en leur devoir par Tapprehenlion de luy del- 
plaire, qui ne le feroient pas par la crainte dé* la 
peine & du deshonneur. 

C'eftoit-là y Madame, la feule chofè que 
craignoit l'armée Romaine, ôc jamais Ibldats ne 
melprifcrcntfi fort TEnnemy , ny ne redoutèrent 
fl fort leurs Chefs: Jamais ames ne furent tout en. 
femble fi tîeres & fi dociles: ne fe desbordcrent 
avec tant d'mipetuofité à la Campagne^ôc ne repri- 
rent leur place dans le Camp avec moins d'appa- 
rence d'en eûre foities. Apres avoir fait des mira- 
ges de courage, ces gens-la venoient fçavoir s'il-ç 
voient bien fait ou non. Ils venoient rendre conte 
de la Victoire , de laquelle il faloit quelquefois fc 
juftifîer, & laquelle ertoit quelquefois punie. 

Cette crainte de pieté & de religion a produit des 
exemples à milliers dans la pure Antiquité : Se on 
marche deflus au Collège, tant ils font vulgaires Se 
en grand nombre. Mais il faut choifir ce qu'on 
vous prefente. Ilfaut que je vousmonftre , Ma- 
i> A M Ejune belle marque de cette gcnereufe crain- 
te , dans la caducité jnefme de l'Empire , lors que 
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Rome n'eftoit plus que le (epulcre de Rome; la 
Nature voulant, à mon avis, confeiver (es droits, vîc 
faire voir que les cendres des matières fouveraine- 
nient excellentes , (ont encore riche? & precieuies. 

Sous l'Empire de JulUnien un Capitaine nom- 
mé Fulcar , s eftant jette inconfiderement dans les 
ennemis , & ayant engagé fa trouppe à un combat 
defavantageux , comme en cette extrémité quel- 
qu'un luy reprefentoit que s'il vouloit , il pouvoit 
encore fe retirer avec une bonne partie des fiens j 
Il vaut mieux mourir, relpondit-il, Car qjJ e l 
Moyen y auroi t-i l, atres Clcy, 
DE soutenir le Visage de Nar- 
s E s ? Ce n*eft pas que Narfcs fuft cruel; mais c'ell 
que la fjuveraine Vertu eft redoutable. C'eft que la 
mine d'un gênerai de TArmee Romaine donne de 
PefÎToy à ceux qui n'en ont pas des elpécs nues &c 
de la mort afiéurée.D'une œillade il perce les Cou- 
pables jufques au coeur , 2c en les regardant il les 
punit- 

N'eft-cc pas là , M A D A M E , un effet de cette 
Authorité , qui vient du Cielj de cette Authorité, 
inhérente à la perfonne de celuy qui rajdiftinûe & 
leparée de Tautre Authorité , qui naill du pouvoir 
donné parla Republique ; qui a efté vérifiée par le 
Sénat : qui fe lit dans des Patentes de parchemin ; 
qui fc remarque par des Aigles & par des Dragons 
en peinture ; par des Verges, par des Haches, ,3^: nar 
des Archers? 

Cette féconde Authorité , dont vous prétendes 
que je vous die quelque chofc qui n'ait jamais erté 
dite, eft une certaine lumière de Gloire, & un cer- 
tain chaiaclere de Grandeur , que la Vertu Heroï- 
que imprime lur le vifage des hommes. Etcecha- 
laftere ôc cette lumière corrigent les defaus & les 
imperfectionsdc la Nature^font que les petits hom- 
mes pargillet gtandsj cmbellilïèntles vifagcs laids; 
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défendent la folitude &: la nudité d'une pcilonnc 
expofee aux outrages de la Fortune j accablée fous 
lesiuïnesd'unPartydeftruit , abandonnée de Tes 
propres vœux & de fa propre elperance. Ce chara- 
tlere , Madame, eftà cette perfonne une fau- 
vegarde du Ciel , contre les violences de la Terre j 
la rend ifiviolable à des Ennemis irritez i lie les 
mains à des Trailires , qui viennent à elle avec ua 
mauvais deffèinj trouve du rcfped 5c de la tendrel- 
lèparmyles Scythes ?clesTartares. 

A cette marque les Ennemis ont reconnu à la 
guerre les Trinces Romains , quoy qu'ils fe fuflènt 
delgui fes : quoy qu'ils fulîènt mellcs dans la foule 
des foldats j quoy qu'ils ne les enflent jamais veus. 
Rien n'ell capable d'effacer ce charaftere, ny d'ob- 
(curcir cette lumiere,non pas mcfme les difgraces , 
laprifon, & les chaifiies d'un pauvre captif. Le 
Bourreau tombe à la renverfe à h veuc de fon Pa- 
tient,& peu s'en faut qu'il ne luy demande la vie. 
11 s'imagine qu'il void foi tir de les yeux une gran- 
de flamme , qui illiimine tout le cachot , & qu'il 
entend une elpouvantable voix, qui luy crie, Qjj i 
ES TU Malheureux, Qjt i o s 
mettre la main sur la t e r s o 
Nb de Caius Mari us? 

Ne font-ce pas là , M a d a m £ , trouvés bon 
que je vous interroge encore une fois ; Ne font-ce 
pas là les dernières 5c les plus chères faveurs qui fc 
peuvent recevoir de la fupréme Vertu ? Et cette fé- 
conde Authorité > qui furvit à la première ; cette 
Authorité , qui le conierve dans les ruines de la 
PuilTance ; qui confacre la mauvaife fortune , les 
chaifnes , Se le cachotjqui rend l'affeftion fainte ôc 
vénérable i n'eft-ce pas une chofe bien plus noble 
que l'indigne profperité des Heureux : que tous les 
fceptres, toutes les couronnes, 3c toute la magnifia 
cence des Roys faineans ? 
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Sans cloute rAuthoriié eft beaucoup plus noble 
que la ruiflànce j ^ celle qui fe forme de la rcvc- 
îence de la Vertu, beaucoup plus honnefte que cel- 
le qui s'ertablit par la terreur des Supplices. Le 
Triomphe pur & innocent d'une infinité de coeurs 
foufmis , ell bien plus illuftre & plus beau à voir, 
que le fanglant 5c mifèrable Trophée de quclo|ues 
teftcs abbatuésj'entens abbatuës fans une extrême 
neceflitc,& pour la feule montre d'un pouvoir fau- 
vage & tyrannique. Et il les Fables des Poètes font 
les mylleres des Philofophes , il me femble , M a- 
D A M E, que leur Jupiter fait une adion bien plus 
admirable , & plus digne du Fore des Dieux , & du 
Roy des Hommes, quand il remue toutes chofes 
avec un de fes fourcils , & qu'il fait trembler l'O- 
lympe en branflant la telle , que quand à force de 
foudres 2c de tempeftes il arrache des arbres , Ôc 
caflê des tuilles. 

La Puiflànce eft une chofe lourde & matérielle , 
qui traifne après foy un long équipage de moyens 
humainSjfans lefquels cUedemeureroit immobile. 
Elle n'agit qu'avec des armées de Terre & de Mer. 
Pour marcher illuy faut mille reflbrs,mille roues, 
mille machines. Elle fait un effort , pour faire un 
pas. L'Authorité au contraire , qui tient de la no- 
bleflè de fon origine , & de la vertu des chofes di- 
vines , opère fes miracles en repos j n'abelbin ny 
d'inftrumens ny de materiaux,ny de temps mefmc 
pour les opérer j eft toute recueillie en la perfonnc 
qui l'exerce , fans chercher d'ayde , ny fe fervir de 
kcond. Elle eft forte toute nue & toute feule: Elle 
combat eftant defarm.ée. 

Il ne faut qu'un mot à l'Authorité,pour perfua. 
der. Trois de fes Syllabes , Madame, humi- 
lient les Audacieux j donnent de la repentance aux 
Rebelles ; arreftentl'impetuofité des Légions mu- 
tinées ; eftouffçnt une fedition en fa naillàncc ; Et 

(eux 
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ceux que le General avoit accouftumé de nommer. 
Mes Compagnons , ne peuvent (buftrir qu'il les 
nomme ou , Mes Amys , ou, Meflieurs de Rorac» 
ou comme il vous plaira de traduire Qvj rites. 
Ils fe figurent que ce mot les a desja dégradés j que 
ces trois Syllabes leur ont ofté l'efpée &c le bau- 
drier i qu'elles les ont mis dans la lie de la plus 
impure de la plus vile populace. 

Je vous demande, Madamï,(î le nom de Qui- 
RITES, forty dune autre bouche que de celle de 
Celar, fuft entré aufli avant dans le caur des Le- 
gions,& euft eu la mefiiie force fur leur elprit .Pour 
moy je le croirois difFicilcmentJe (çay la portée de 
la Rhétorique , & connois la vertu des mots les 
mieux prononcés : Mais elle ne va pas jufqucs là. 
L'Authorité eft incomparablement plus peiliialîvc 
que l'Eloquence. Les (bldats (è fulTent moqués 
d'une douzaine d'orailbns de Ciceron,& ils fe ren- 
dent à ure parole de Cefar. 

Je penfe mefme qu'ils fe fufîènt rendus à fon Si* 
lence,s'il fe fuft contenté de leur faire figne de for- 
tir du camp , fans prendre la peine de parler à eux. 
rar cette muette condamnation les traittant com- 
me des Maudits & des Excommuniés de la Patrie, 
&: les déclarant indignes de toute forte de Société 
avecque leur General , jufqu'à celle des plaintes &c 
des reproches , qu'il leur pouvoir faire, un tel mef. 
pris leur euft fait tant de douleur , que pour grâce 
ils euflent demandé la mort j & fe fuffènt venus 
jetter à fespiés , pour le prier de les vouloir perdre 
plus honneftement. 

Mais il me fafche qu'une û grande parole,qui fut 
une grande adàon , ne foit pas de quelque Romain 
du bon temps , & de la faine Republique , afin de 
' ne vous point alléguer de vertu doutcufe, & dont 
la caufe (bit indecifc,comme celle de Cefar.Je vou- 
diois, Madame, que cét exemple de TAutho- 

A 7 lité 
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rite militaire fuft de Scipion OU de Fabrice, poufl|| 
le joindre plus juftement à cet autre exemple de»| 
l'Auihorite civile , après lequel vous me permet- 
très de finir. 

Vous connoifTcs bien le bon-homme Appms 
Claudius. Regardes le, je vous prie, accablé d'an- 
nées & de maladies^qui ne part il y a ù long-tempiî 
de la chambre, ne peut que k trailher de Ton licT: 
à (on foyer. En cet ettat la neantmoins il fe refout 
de fe faire porter au Sénat , pour quereller tous les 
Sénateurs 5 pour s'oppofer tout fcul à la paix hon- 
teufe qu'ils alloient conclure. 11 eft à croire , M a 
DAME, qu'ils ne furent pas moins efpouvantés 
de voir ce hideuxVieillard.quefic'euft efté un Spe- 
tojqui fuft entré dans la chambre du Confeil.Et,à 
mon avis,ils ne le prirent pas d'abord pour Appius 
Claudius:lis le prirent pour ibn ombre & pour fon 
fantofme , qui venoit de l'autre Monde leur faire 
des leçons & des remontrances; qui leur venoit di- 
re avec un ton de commandement , ôc une parole 
forte,quela cholere luy fourniflbitdansla foibkfTc 
„ d'un corps confifqué. Quiconque a efté autheur 
2, d'une fi fale propofition , n'elt point un vray Se 

un legitim.e Romain ; Il faut que ce foit un Ei- 
„ tranger , ou un Baftard : Ce doit eftre le fils d'ua 
„ de nos Efclaves , où il ne luy refte pas une gout- 
„ te du fangde nosTeies, queb lâcheté n'ait cor- 
», rompue. 

Que n'euft point fait ce fafcheux Aveugle , s'il 
euft eu des yeux, 6c le refte de fon corps en liberté? 
N'euft-il pas voulu battre ceux qu'il fe contenta 
de gourmander î N'euft-il pas voulu dépofer Pyr- 
rhus , & mettre fon Royaume en interdit ; bien 
loin de luy laifler par unTraitté un poulce de terre 
en Italie J Je ne fçay pas ce qu'il euft pu faire; mais 
je fçay bien .Madame, qu'il fit beaucoup. Ro- 
me ^ Pyrrhus font d'accord des conditions du 

Tiaittç 
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fiaitté de paix. Claudius s'y oppofe , & le vient 
rompre dans fa conclulion. Ainli il eft plus fort 
que Rome & que Pyrrhus tout enfemblcj rem- 
porte fur Tun fie fur l'autre. 

Lors que Ton conta à Cyneas une fi efirange 
nouvelle, il y a de l'apparence qu'il s'elcriaiVoicy 
quelque chofe de plus grand que tout ce que j'ay 
admiré à Rome. Javois vu une multitude de 
Rois; mais je n'avois pas vu leur Précepteur.'^ 
CeA cet Aveugle , qui elt la lumière de la Repu- 
blique. C'eft ce Malade , qui nous fait la guerre. 
C'ell ce Bon-homme qui ne bougeoit de fon 
lid: y qui nous chafle d'Italie ; C'cft cette Chaife , 
dans laquelle il le fait porter au Sénat, qui cil plus 
redoutable que nos Tours pleines de foldats^que 
los Elephans, & que nos Machines. 
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DE LA CONVERSATION 
DES ROMAINS. 

A 

Madame U Marquife di Rambouillet. 



Discours Deuxisme. 

MK^is cela fut jadis au temps de vos ^yeux , 
Et de cette vertu fi voifine des Dieux , 
^luand la jeune Nature , en mirac les féconde ^ 
D'uti peuple de Héros fit habiter le Monde. 
Plaint enant que nofire âge , efpuifede vigueur , 
De l'infirme vieiUeJfe a fient y U langueur j 

vofire Rome eft morte , & fa gloire ceffce , 
Et la Vertu fuprêmeaux Hifioires laiffe'e ; 
Cefi afie's d'admirer l'effort des aciions , 
Hui fit ce lieu fatal maiftredes Nations, 
^dorons ces grands Morts , ces antiques Exemples « 
£t portons nofirç çnçens où l'on chfnhe V9s Temples. 
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OEUVRES Div. DU Sr DE Balzac. ry 
nwîTci^w^ 'Eft à peu prés , M a d a m e , ce que 
je vous relpondis hier en langue vul- 
gaire, lorsque je pris congé de vous» 
J'aydepuis trouvé le fcns de mapro- 
lu^^^^ le dans les vers d'un Poète qui ne fit 
jamais que ccux-la : Er je me fuis imaginé qu il n'y 
avoit point de mal d'entrer de la forte en noftre 
conférence d'aujourd'hui , & de lier avec un nœu , 
qui peut elhe ne vous defplaira pas, les choies que 
je vous ay dites î 5c celles que vous voulés que je 
vous efcrive. 

Avoiions-le derechef , M a d a m e j II eft cer- 
tain que les grandes largelTes de Dieu ont efté faites 
au commencement ; & qu'encore que (on bras ne 
Ibit pas plus court qu'il eftoitjes mains (ont moins 
ouvertes qu'elles neftoient. Outre le droit d'aif- 
nèfle , qu'a eu TAniiquité fur les derniers Temps, 
elle a eu d'autres avantages, qui ont finy avec elle , 
& ne fe ibnt point trouvés en (a Succeflion : Elle a 
eu des vertus ,.dont noftre fiecle n'eft point capa- 
ble. Ce n*eft pas à nous à faire les Camilles ny les 
Gâtons: Nous ne fbmmes pas de la force de ces gens- 
la. Au lieu d'exciter noftre courage, ils defefperent 
noftie ambition : Ils nous ont pluftoft bravé, qu'ils 
ne nous ont inftruit par leurs adions. En nous 
donnant des exemples, ils nous ont obligé à une 
peine inutile j Ils nous ont donné ce que nous ne 
fçaurions prendre, ces exemples cftant de telle 
hauteur , qu'il n*y a pas moyen d'y atteindre. 

Je ne veux pas dire , M a d a m e , qu'aux plus 
miferables failbns, Dieu ne puiftè envoyer quelque 
amechoifie, pour nous faire fouvenir de fa pre- 
mière magnificence. Je ne nie pas qu'il ne puiCc 
prendre un foin particulier de cette ame , & qu'il 
n'ait moyen de la prelerver des vices de la Cour, & 
de la contagion de la Couftume. Dans le plus gê- 
nerai alToupiftèment du Monde il fe trouve quel- 
qu'un 
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qu'un qui vient réveiller ks autres^qui franchit k 
bornes de fcn li jcle ; qui eit gi{ able de conccvoii 
ridec JeTancienne Vertu, & de nous montrci 
que les Miracles des Hiftcues font encore des cho- 
les poflibks. 

Il eiî vray, xM a d a ^î e , ce Qiiclqu'un (e trou- 
vej Mais ce "^ - ^ ]\x\m ne fait point de nombre: 1 
inarque inc. . . .jrilite : 11 n'empefche pas la foU 
tude. Il peut y avoir une Ame privilégiée, une Per 
fonne extraordinaire,un Héros ou deux en toute 1 
Terre : Mais il n'y a pas une multitude de Héros 
Il n'y a pas un Peuple de Perfbnnes extraordinaires; 
Il n'y a plus de Home , ny de Romains. 11 les faut 
aller chercher fous des ruines, & dans des tom- 
beaux. 11 faut adorer leurs reliques ^ dans les livres 
dont je vous ay parle, & aux endroits que 
&vés dcfiré que je vous marqualîe. 

Jepenfois d'abord en eftre quitte, pourvousj 
avoir marqué ces endroits , & pour vous avoiJ 
choilî des Livres. Vous n'eftcspasneantmoinsfoJ 
tisfaite décela, 5c il femble que vous pretendiéa 
que j'ajoulle ce qui manque aux Livres. La Gloird 
& les Triomphes do Rome ne futnfent pas à voftre 
curiofité : Elle me demande quelque chofe de plu* 
particulier , ^ de moins connu. Vous delireries t 
Madame, que je vous montraflè les Romains , 
quand ils fe cachoient , & que je vous ouvrifle la 
porte de leur Cabinet. Apres ks avoir vus en Ce-K 
xemonie , vous les voudrics voir en Converfationj i 
& fçavoir de moy , fi cette grandeur fi droite 5c Ci \ 
cflevée a pu fe plier à l'u'agc de la vie commune j a L 
pu defcendre des Affaires 5c de remploy,julqu aux 
Jeux 5c au Divcrtifiement. f 

Je n'en fais point de doute, M a d a m e. Tou-Î 
tes les heures de la vie des Sajes ne font pas egale-| 
mentferieules. Leur ame n'eft pas tousjours ten-| 
duc , ny tousjours guindée i 5c c^ell bien la mefractf 

vi* : 
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vigueur , mais ce n'eft pas la mci me adion. Croi - 
roit-on qu'il n'y ait eu que les Sybarites qui ayent 
aymé les Pertes, & qui ayent cilë joyeux ? Les Ro- 
mains l ont erté aufli : Mais ils Tont erte d'une au- 
tre forte : & ont aymé d'autres Feftes que les Syba- 
rires. 

La Volupté , qui monte plus haut que les fens; 
celle qui va chercher la partie fuperieure, pour la 
lemplir de belles images : cette Volupté toute cha- 
fte & toute innocente : qui agit fur Tame fans l'ai- 
tcrer 3 & la remue, ou avec tant de douceur, qu'el- 
le ne la fait point fortir de fa place , ou avec tant 
d'adrefiè , qu'elle la met en une meilleure place 
qu elle n'elloit : cette Volupté , M a d a m e , n a 
pas el^ié une pafiion indigne de vos Romains. Sci- 
pion & Lelius en ont ule fans fcrupule: Augufte ôc 
îès amis ont elle de ces honnciVcs Voluptueux. 

Le Sénat 2>: la Campagne j les Affaires civiles Se 
les Adiions militaires avoient leur iaifon j la Con- 
verfation , le Théâtre , & les Vers avoient la leur. 
Jamais les plaifus de Tefprit ne furent mieux gouf. 
tés que par ces gens-la j & des mefmes mains, dont 
ils gagnoient les batailles , & fignolent le deiUn 
des Nations , ilscf:iivoient des Comédies, ou ap- 
plaudifibient à ceux qui en jolioient devant eux. 

Il n'y avoit pas tous les jours un Annibal à vain- 
cre > ny une Afrique a afiujettir. Antoine c^: le fils 
de Pompée ne moururent chacun qu'une fois : Et 
après cela vint ce Calme gênerai , dans lequel les 
plus inquiets furent de loifir , &: le Monde fe lailTà 
gouverner aufii paifiblement que s'il n'euft cfté 
qu'une Famille. 

Ils ont donc qaelquefou n.aïA-^uc a ci.ncinisjOn 
les a laillcs quelquefois en paix. Et en cet eRat-la, 
Madame, pourquoy fc fulfent-ils fait la guerre 
à eux-mefmes , £c euflént-ils cherché des ennemis 
dans leur propre cœur ? Tourquoy le donner en 

proye 
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proyc a un chagrin , pire qu'Annibal, &: plus crue 
queTAfrique ? Pourqiioy appréhender de (c ref 
jouir^n'y ayantplus perfoiie qui troublall: leur joyj 
la Mer de Sicile elbnt nettoycej l'Hgypte eftant 
duiteen Province ; Sexte Fompce ^ Marc Antoii 
n'eftant plus que deux Noms & deuxFantofmes 

Je vous avoue , Madame, que le deHr de 
Gloire eftoit leur paiîion domir.aïuc: Mais les 
rans melmes ne re<jnent pas tousjours tyranniqi 
ment. Ceftoitlaheviedeleur elprit: Maiscettei 
fièvre ne les brufloit pas tousjours d'une égale ai-i 
deur ; Elle avoit fès relâches , aufiî bien que Tes re-| 
doublemens. Et ne peiifés-vous pas que Scipionî 
full hors de Ton grand accès , quand il amaflbit dc&l 
coquilles au bord de la mer avec fbn amy, ou qu'ilij 
preftoit fès paroles à Chrêmes d< à Micio dans Icsï 
Fables de Tcrence ? ' 

Je ne décide point en cet endroit fi luy & Ton a- 
niy ont eftélesvrays Autheurs de ces Fables: Il | 
mefuffit de dire probablement qu'ils en ont efté \ 
les premiers Approbateurs,& qu'ils les ont aymée 
s'ils ne les ont faites. 11 fe pourroit bien mefme que 
le Poète auroit change la dif[>olition de quelque : 
Scène par leur âvisj(?< qu'il y auroit quelque demy- 
vers de leur façonj & que ce que nous trouvons de 
plus fin & de plus jufte , ne (eroit pas tant ce qu il 
a emprunté des ouvrages de Menandre , que ce 
qu'il avoit appris dans la converfation de Scipion, 

Pour l'Empereur Augufte , en la perfonne du- 
quel je confidere la fin du bon Temps, comme (a 1 
fleur en celle de Scipion, il cil trcs vray , M a d a- ■ m 
M E , qu'il a jugé trcs-faineinent du prix &: du me- • ) ' 
rite de chaque choie , & qu'il a ayme la Gloire, ii' 
mais qu'il n*a pas haï la Volupté Je parle de la Vo- - c 
lupté en gênerai , parce qu'il eflaya de toutes , &c \ 
qu ayant donné beaucoup a fes (ens , ilnerefula 
rien à Ibn eiprit. Il voulut connoiftre le Bon 5c le 

Beau» 



1 
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Beau, en tous les fujets ou il eft, & où il (êmbic cC- 
iic; Et pour cette recherche il employa de fi adroits 
5c de li curieux Efpions , qu'ils n'ont rien laifle à 
: defcouvrir aux liecles qui font venus depuis eux. 
Je n'oferois pas dire , comme a fait quelqu'un , 
que les Mufes furent (es Bouffonnes (esBalleJeu- 
.Icsj ce mot cil dcshonnelte & injurieux: Jedi- 
' ray ièuleinent qu'elles eurent l'honneur d'eftre lès 
: Domelliques & fes Familières , & qu'en ce temps- 
! la elles eftoient de la Cour Se du Cabinet. Pour le 
:• moins les fiifoit on venir aux heures de convcr- 
ûtion , fi on ne les appelloit à la délibération des 
: Affaires, & il c'eft trop de dire que Virgile fut le 
1 quatriefine de ce Confeil tenu entre Augurte & Ces 
deux Amis, pour Içavoir s'il garderoit l'Empire , 
ou s'il rcndroit la Liberté. 

L'Hiftoire de ce Confeil m'eft un peu fufpeilc. 
Et i'ay de la peine à me perfuader que les beaux 
efprits de ce temps-la fuflènt fi avant dans la confi- 
dence de l'Empercur.ôc qu'il leur fîft part des Affai- 
res de cette nature. Je me contente de croire qu'ils 
avoient l'intendance de les plaifirs vertueux, fans 
fpirer à une plus importante diredlion,^ qu'il leur 
aifoit ouvrir la porte du Palais, quand on la fer- 
moir aux Supplians «Se a leurs Requeftcs. 

Mais quand dans les Provinces elloignces, Se au 
milieu mefme du Palais il s'efleva d^s nuages , qui 
brouillèrent le Calme dont j'ay parlé; Ce fut alors, 
M A D A M E , que les Mufcs ne furent pas moins 
necelfaires à Augufle, qu'elles luy avoient ciU au- 
paravant agréables; Ce fut alors, qu 'elles furent de 
••frfflefèrvice , & qu'elles ayderent Livia à (buftenir fon 
Mary, quicommençoit à plier fous les foins ôc 
,:.:.r4§rous les affaires. 

En cette lailbn de chagrin d'inquiétude, elles 
^.,«£; n'ertoient occupées qu'a luy chercher de la joye & 
Zfii 4cs divcitiflçmçns ; Elles iie fongeoieut qu'.î en- 
;5i ' chaa- 
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chanter fcs peines par leurs chantons : Elles ne s'ef- 
tudioient qu'à appaifer & mettre en repos cette 
partie impatiente de Ton ame , qui fe tourmentoit 
&veilloitransce(rei qu'à elloigner Ton imagina- 
tion des desbauches de la Fille, Se de la desfaite dc^ 
(es Legionsiqu'à luy ofter la veuë des Sujets qui U 
falchoient, par l'interpofition d autres Sujets qi 
luy pouvoient plaire. 

Or,M ADAM E, comme ce n'eftoit pas peu me-i 
riler du genre h umain,que d'endormir quelquefois 
Augufte , & quelquefois de le resjonïr , ces bonne! 
Deefles fe juftilioient par-là de la calomnie deJ 
Barbares , qui les acculent d'ertrc inutiles à la Re-^ 
publique, 6c de n'avoir point de rang dans le Mon- 
de. Ce bon Prince aufii , fouffrant qu'elles defteni , 
diflènt la trop grande force de fes penfées & pre- 
nant quelque intervalle de relafche dans les fpecla- 
clcs qu'elles prenoient le foin de luy préparer, fai- 
foit plufieurs bonnes chofes en melme temps. Car 
outre que les avoiiant à luy , il protegeoit des In- 
nocentes , contre la licence des vieux ibldats , & 
la cruauté de la Vidoire civile : il s'acqueroit des 
Parleuîes , qui font elcoutéesde tous les Siècles , 

les honnorant de fa familiarité, illesrendoit 
tributaiies de ià gloire. Mais principalement, 
Madame, il fuivoit le confcil delà Nature , 
qui veut que tout ce qui travaille fe repofe; qui 
entretient la durée par la modération, & menace U 
violence de fin. 

Je fçay bien que cette fouveraine Intelligence, 
qui a èrté donnée aux grands Princes , pour la con-{ 
duite des chofes humaines , n'eft point capable de 
lalfitude , & qu'elle agiroit continuellement, fi el- 
le pouvoit agir toute feule: Mais elhnt cngagcej 
avec le Corps, & tenant à des organes, qui font ex-! 
tremementfrefles& délicats, il faut qu'elle les» 
inefuage pour s'en fervir , & qu!elle,s'accommodc 

niai- 
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^PRfigrc elle 5 aux neccfiitcs d'une Ibcieté dans la- 
P îuellc elle ertentrce. Les Princes ne peuvent pas ci- 
re tous) OUI s Anges , (èparés des lens, & jouïdans 
If 1 le la pureté d*un élire funplc. Il faut qu'ils Ibient 
P Sommes quelquefois j méfies dans la matière , & 
w ujets aux Charges du Compole. Il faut , M a d a- 
w' . ME, qu'après les Tempeftes des affaires , & les 
dlchcux objets des maux qu'ils ont à combattre > 
)n ait foin de leur chercher des Torts agréables, 
)our fcjourner & rafraifchir leur elpritj & des Per- 
;^ cctives attrayantes, qui leur delallènt & resjouïf. 
.cnt les yeux. 

Ce font des befoins de la vie humaine , quelque 
riche &: lufFilante à iby-mefme qu'elle puilîe eltre 
d'ailleurs. Le travail accableroit les plus fortes a-^ 
mes , Il elles n'avoient de ces aydes 5c de ces ap- 
niis a fe fouftenir:La melancholie les fuffoqueroit, 
. Il elîes ne refpiroient de cette lorte. Ce font, à pro- 
prement parler , les voluptés de h Raifon , ôc les 
délices de rintelligence:Et celuy qui a trouvé tou- 
i tes les vérités qui font au defious du Ciel, &n'a 
rien ignoré de ce qui le peut (çavoir fans Révéla- 
tion , en a fait li particulier elht au quatriefme li- 
vre de les Ethiques, qu'il n'a point craint de dire 
que le [eu 5cle Divertiflèment n'eiloient pas moiaj 
neccfiàires à la vie que le Repos la nourriture* 

11 ell vray qu'il fait différence , aulTi bien que 
nous, de divertilîèmens & de jeux. Ce n'eft pas un 
Conlciller de toute forte de desbauche j ôcilnc 
veut pas que les Sages pafient le temps comme le 
Vulgaire.il a defcouvert entre la mauvaife humeur 
Se la bouffonnerie un milieu approuvé de la Rai- 
fon, dans lequel l'Ame fe dilate par un mouvement 
iiioderé,& ne s'énerve pas par ui. e diflolution vie- 
lente.Kt dece milieu, Madame, il a fait luie vertu 
morale,qui regarde le bien delà Compagnie,en fui- 
te de deux autres , qu'il nous propofc dans le meC-. 
me Chapitre pour la mcfme fiu, La 
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La premicre de ces trois Vertus eft une certaine: 
douceur ?c facilité de mœurs, qui rçaitcllrc ac- 
commodante, fans eftre fèrvile , & n'approuve pas 
(ans choix tout ce qui fe dit , ny ne le dcfapprouvc ^ 
aufli par dégouft. La féconde eft une franchifc t 
naïve, & une couftume de dire vray aux chofes H 
mefmes indifférentes , efloigné en pareil degré de à 
la vaine ottentation, & de la retenue affedtce. J'ay m 
dit d'abord quelle eft la troiliefme. Et ces trois ha- m 
bitudes vertueufes , félon l'opinion d'Ariftote , re- M 
glent tout le commerce des paroles , & s'eftendent ■ 
dans tous les Entretiens , que les hommes ont les m 
uns avecque les autres; Soit qu'on y tienne des pro- M 
pos complaifàns ou falcheux} foit qu'ils fuient ■ 
véritables ou faux , fbit qu'ils fbicnt joyeux ou m 
criftes. I 
Tellement , Madame, que fans la première m 
de ces trois Vertus, les Aflémblées des hommes ne w 
feroient que des troupes d'Ennemis méfiés enfem- è 
ble , qui s'eigratigneroient , & (è fauteroient au vi- 4 
fjgej ou des Cercles d*Amoureux, qui adoreroient ■ 
leurs defaus.ôc trouveroient leurs rides belles. Sans r| 
la féconde , ce ne (eroicnt que des elcholes de Di f- 
fimulcs,qui ne veulent pas dire quelle heure il eft, 
ny qu'il eft jour à midy ,tant ils ont peur de fe mef^ 
prendre i ou des Théâtres de Capitans , qui difent 
plus qu'ils ne fçavent , & plus qu'ils n'ont fait , 5c 
plus qu'il ne fe peut faire. Enfin fans la troifiefme, 
de laquelle nous parlons, les Aflemblées des hom- ' t 
mes eftant trop triftes , ou trop gaillardes, femblc- 
roicnt, M a d a m e, ou des Convois de perfonnes 
affligées, ?c la reprefentation d'un deuil public j ou : 
des Ipedlacles de perfonnes nues , & l'image de 
ces Feftes licencieufes , qui n'ofoient paroilbe de- 
vant Caton. 

Le milieu de ces deux mauvaifes extrémités, eft 
une Vertu ; Non pas à la vcrité (x çfclatante ny û 

haute 



Early European Bcx)ks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



D U Sf D E B A L Z A C. 2^. 

haute qne la Sageflè & la Magnanimitcj Mais c'eft 
néanmoins une Vertu, advoliee par la Philofophie, 
&parIaPhilofophiemermedeCaton. Etlî nous 
l'avions chafi'ee de noftie Morale , la communica" 
tion que nous avons les uns aveque les autres, 
n'auroit rien que de fec & d'elpineux : Le Diicours 
feroitpluftoft une corvée & un travail de la bou- 
che, qu'un foulagement & une defcharge du coeur; 
& la Société , où nous n'aurions permiffion que 
de difputer & de contredire, nous ennuyeroit bica 
:• plus que la Solitude,où nous pouvons au moins ri* 
- *;e dememoire, & nous rcsjoiiir avec nospenlees. 
Je ne voudrois pas aflèurcr , Madame, qu3 
les Romains euflènt connu une fî louable qualité 
dans l'enfance de la Republique. Et quoy qu'un de 
leurs Poctes parle des bons mots du Roy Numa Se 
de la Nymphe Egerie,les conférences qu'ils avoienc 
enfemble , s'eftant paflecs fans tefmoins , il n*ea 
^ peut parler que par conjedurc. 
axtil Ces Pailàns victorieux , ne fçachant que labou- 
rer & fe battre, n'eftoient lènfibles qu'à des plailîrs 
groflîers, & proportionnes â la dureté de leur naif- 
lance. Il n'y a pas beaucoup d'apparence , qu'ils 
-oflèdaflènt une vertu , qui eft directement oppo- 
:e à la rudeflè,dont ils faifoient profeflion,& n'ac- 
)mpagne gueres la pauvreté, que la mauvaife hu- 
leur fuit prefque tousjours. 
Tant que leur éloquence , pour ufer des termes 
de Varron , a fenty les aulx & les oignons, on n'ea 
devoir rien attendre de fort exquis j & il eftoit dif- 
ficile qu'une fi triftc Auftcrité que la leur,entendifli 
*raillerie,ôc fe laiflàft toucher à la joyc. Il faloit pre- 
mièrement que fans s'atîbiblir ils fe ramolliflent| 
qu'ils s'adouciflènt le courage,& fe dcfrouillafiènt 
les mœurs i qu'ils savifalTent à la fin de fe culti- 
ver , comme ils cultivoient leurs jardins & leurs 
héritages. 
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Ils le firent certes avec tel fuccés , ôc trouvcrcnt 
un fonds H heureux , que d'abord le bon cfprit tut 
parmy eux une cholè populaire. La Politelîè pafià 
du Sénat aux ordres inférieurs , voire au plus bas 
ciiage du menu peuple. Et li en leur caule on doit 
croire leur tefmoignage. ils ont effacé en fuite tou- 
tes les Grâces , & toutes les Venus de la Grèce , & 
ont laifie ion A t x i c r s m e bien loin derrière 
leur Urbanité'. 

• Ceft ainlî , Madame , qu'ils appclleient cette 
aymablc vertu du commerce , après Tavoir prati- 
quée plulicursannces>rans luy avoir donne de nom 
allèurè. Et quaad Tufage aura meury parmy nous 
un mot de fi mauvais goull:, 2< corrige l'amertume 
de la nouveauté, qui s'y peut trouver, nous nous y 
accouftumercns , comme aux autres que nous 
avons empruntes de la mefme lanjjue. 

Or foit qu'en la nol\re ce mot exprime un cer- 
tain air du grand Monde , Se une couleur , & tein- 
tuie de la Cour , qui ne marque pas feulement les 
paroles & les opinions, mais aufli le ton de la voix 
& les mouvemens du corps. Soit qu il lignifie une 
împrefiion encore moins perceptible ; qui nciï re- 
connoilTable que par hazjrd i qui n'a rien qui ne 
loit noble & relevé, & rien qui paroiflè ou eftudié 
ou appris, qui le lent & ne Ce void pas;tSc inlpire un 
{;;enie fecret, que l\n pcrt en le cherchant. Soit que 
dans une fignificaiion plus elienduë il vucille dire 
la Science de la Convcrfacion , Hz le don de plaire 
dans les bonnes compagnies. Ou que le mettant 
plus à refiroit,on le prenne pour une adrclTc à tou- 
cher l'elprit par je ne fçay quoy de piquant , mais 
dont la piqueure eft agréable a celuy qui la reçoit ; 
parce qu'elle chatouille ck n'entame pas : parce 
qu'elle laiile un aiguillon fans douleur, rcfveilic 
la partie, que la mefdilancc bieiVe.Tant y a, Ma d a- 
hiz , qu'au jugement d'un grand Juge de pareilles 

choks> 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



duS^deBalzac. zj 
chofès> c*cftoit une connoiftancc , dont les Grecs 
ont abulê ; que les autres Peuples ont ignorée j ôc 
Je qui les lèuls Romains ont Iceu le vray 5c le légi- 
time ufâge : Leur ayant cfté lî propre , ôc. lî incom- 
municable "à leurs plus proches vûilins, que ceux 
d'Italie mciîiie n'ont pu l'acquérir fans quelque dé- 
chet , ny la contrefaire 11 finement , que la rellcm- 
blance n'en fift remarquer la diverlîte. 

C'eltoit donc , à ce conte-la, une plante domc- 
ftiquc , qui ne pouvoit venir que fur le rivage de 
leur Tybie , eu liir leur Mont Palatin , ou au pied 
de leur Capitole , ou proche de leur Champ de 
Mars , ou en quelque autre quartier de la capitale 
Ville du Monde. 

Elt-il pofliblc que le Ciel & le Soleil de Rome 
euflcnt tant de force ôc tant de vertu? Agiflbicnt-il$ 
fi fcnfiblement fur IVfirirdes hommes- Eltc icnt ils 
fi ablblument neccffairesipour les rendre de bonne 
compagnie ! 

Je n'ay garde de le dire de mon chef, ny de faire 
ce tort au rcfte de l'Italie , 5c aux autres Provinces 
civihices. Mais generalementpariant, il eft certain. 
Madame , que les citoyens de Rome apportoient 
de grands avantages dans le Monde j dévoient 
beaucoup à leurs Mères , 5c à leur Naiilancej iça- 
voient quantité de chofcs , que petfcnne ne leur 
avoir appriics. 

Il n'y a point de doute que dans leur plus fami- 
lier entretien , il n'y euft des Grâces négligées , 5c 
des Ornemens fans art , que les Do^euis ne con- 
coiflènt point , 5c qui font au delTus des Règles 5c 
des Préceptes. Je ne doute point qu'après les avoir 
veu tonner 5c méfier le Ciel 5c la Terre dans la Tri- 
bune aux harangues , ce ne fuil un changement de 
plaifir tres-agreable de les coniiderer fous une ap- 
parence plus humaine jcftant defarmes de leurs En- 
thymcmcs 5c de Icuis Figures j ayant quitte leurs 
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Exclamations feintes , &c leurs Choleres artificiel 
lesj paroillànt en unelht, ou l'on pouvoit dire 
qu'ils elloicnt véritablement eux-mclines. 

C'eftoit la par exemple, M a d a m e , où Cicc-: 
ron n'eftoit ny Sophilte, ny Khetoricien, ny Idola 
tre de celuy-cy , ny Furieux contre celuy la ; ny de 
Tun ny de Tautrc TartyjU eftoit là le vray Ciceron,* 
&c le moquoit Ibuvent en particulier , de ce qu'i 
avait adoré en public. 

C'cftoit la ou il definiiToit les hommes , & ne 
Icsembelliiroit 5 ou il parloit de Caton , comme 
d'un Pédant du Portique , ou pour le plus d'un Ci- 
toyen de la Republique de Platon ; ou il difoit que 
la pourpre du Sénat eftoit la plus fine , mais que le 
fer des Rebelles eftoit le meilleurjou il avoiioitquc 
Cefar eftoit l'Ouvrier de (a fortune, & que Pompée 
n'eftoit que rOuvrac^e de la Tienne. 

Ces léntimens qui partoicnt du coeur , eftoient 
cachés dans Jes grandes AOémblces , ficnefedef- 
couvroient qu'entre deux ou trois Amis, & autant 
de fidèles Domeftiques , à qui ils failbient part de 
cette fccrette félicite- Et s'il a efté dit de quelques 
uns d eux , qu'ils ont Règne toutes les fois qu'ils 
ont Harangué , tant eftoit Ibuverain le pouvoir 
qu'ils exerçoient fur les ames} on peut dire de 
ceux la meiines , que dans leur Converfation ils 
rendoient la Liberté qu'ils avoientoftée dans leurs 
Haranguesjqu'ils mettoient au large & à leur aile, 
les elprits qu'ils venoicnt de preflcr 2c de tourmen- 
ter i & qu'ils les tiroient de l'admiration , qui les 
avoit agités avec violence , pour leur faire ientir un 
tranfport plus doux, Ôc les ravir avec moins de 
force. 

J'ayTÛun grand Prince aux Païs-Iîas , qui en- 
vioit en cela la fortune de leurs Affranchis , & de 
ces Amis intérieurs & du fécond ordre , qu'ils 
avoicuttijL'ç$dçlafervitudC;pour ks mettre dans U 
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confidence. Eteneftct, c'eftoit un contentement 
merveilleux , de pouvoir eftre tefmoin de leur vie 
intérieure , & d'afliftçr aux plus particulières heu- 
les de leur loifir : Et ce feroit une fàtisfadion fans 
pareille,de f^avoir les bonnes choies qui le difoient 
entre Scipion ik. Lelius ; Atticus & Ciceron j & les 
autres honneftes gens de chaque riecle,d'avoir,dis- 
je, une Hilloire de la Converfation & des Cabi- 
nets , pour ajoufter à celle des Afiàires & de l'El- 
tat. 

Eftantnais dans l'Empire, & nourris dans les 
Triomphes , tout ce qui fortoit d'eux , portoit un 
charadtere de NoblelTe , qui les diltinguoir de leurs 
lujets: Tout fentoit le Commandement & l'Au- 
thorité , quoy qu'il nefull qucftion nyde Gouver- 
ner ny de Co.iduire : Tout eftoit remarquable ôc 
de bon exemple, \ oi e leur Secret leur Solitude. 

Ayant vû dés leur enfance tiaifner des Rois ca- 
ptifs parles rues,& d'autres Rois Suppliants & Sol- 
liciteurs, venir en perfonne demander juftice 5c at- 
tendre à la porte du Sénat leur bonne ou leurmau- 
vaife fortuiie , ils ne pouvoient garder rien de bas 
dans des efprits efmeus & purgés par de tels Speda- 
des. La lie mefme d'un tel peuple eftoit precicufe: 
Et fi par malheur il fe fuft trouve quelques Gentils» 
hommes, qui euflènteu des ames vulgaires,il ell a 
croire que de fi grands objets les eufiènt inconti- 
nent relevées. Ileftvray.femblable qu'eilant non 
feulement couverts ^ environnes , mais pénétrés, 
mais remplis de tant de lumière , il en rcjaillilToit 
iufques lur leurs moindres adionsj & qu'ils ne les 
pouvoient pas adoucir ny cacher li bien, qu'elles ne 
fuflent tousjours fortes 6c illuftres. 

Je le dis comme je le penfe ; & vous fçavés bien 
que les Morts n'ont point de Flateurs.U ieur eftoit 
impoflible de fe desfaire tout- à-fait de leur Gran- 
deur j parce qu*elie tenoit à leur cgcur&àleut 
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cfprît; parce qii elle avoit racine en eux, ^ n'eftoit h 
pas appliquée fur leur Fortune. Ilsnefaifoientpas } 
un gcfte , ny ne pouflbient ^un mouvement au de- o 
hors > qui fuA indi^.ne de la fouveraineté du Mon- c| 
de. Ils rioientmefmej&fèjouoi eut avec quelque |{ j 
Jfbrte de dignité. 

Ce que je ne crains point, Madame , d'avancer 
devant vous^qui delcendés non feulement du mef- 
me principe &c du mefme fang : mais qui eftes de 
plus Fille de leur difc!pline&: de leur efprit, & ne 
renés pas m.oms delà magnanimité des Cefars^ 
des Scipions , que de Thonnefteté des Livies & des 
Ccrnelies. 

Ils cftoientdonc Grands vos Anceftres, dansle* 
plus petites chofès. Et puis qu'autrefois une Sefte a i 
crû que le Sage dormant eQoit femblablc a foy- 
mefee , 5c ne laifibit pas d eftre <age ( c'cftoit une 
Idole & un Sage faitaplaitîr qu'elle le formoit. ) 
Tuifque cette Sefte a iaiflé peur dogme , que les 
Songes de ce Sage imaginaire cfîoient raifonnables 
& judicieuxj il nous fera bien permis de croire que 
les véritables Sages ont pu régler par la raifon , & 
conduire avec gravité , une partie de la vie , qui eft 
plus capable de l'une &i de Tautrc que le dormir ; 
& que leurs exercices moip.s violens ^ moins fè- 
lieux, e{toient animes delà vigueur & delama-^ 
jefté de la Republique. 

Vous plaiit-il que je vous vcrifie ce que je vous 
diS;& que je monte mefme plus haut que le Siècle 
des Sci;nons pour vous monltrer qu'il y a tous jours 
eu de Tefprit à Rome , mais qu'il y a tousjours eu 
auflî de lauthorité ôc de la grandeur , qui fe font 
méfiées dans cet clorit ? Ce ne iera point un autre 
que le bon Fabrice , dont vous avés veû la lettre à 
Pyrrlius, qui nous fournira l'exemple que nous 
cherchons -, Et contiderés-le , je vous prie , Mada- 
me, dans cette célèbre Converfation, qu'il eut avec 
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mefmc Pyrrhus,5c avec Cvneaschef de Ton Con- 

Cyncas ayant fait un long difcours à la loiîangc 
delà vie contemplative, 2c ayant dit entre autres 
chv4es , qu'il y aroit un grand pcilbnnage à Athe- 
iieS; nommé Êpicure , qui preichoit le Repos & la 
Volupté, &: tenoit que le gouvernement des Eftats 
eftoit indigne de ruccupaticn des Sages ; parce que 
les Sages ne Te doivent point mettre en peine pour 
des Fous , pour des Ingrats, pour des Hommes : Fa- 
ik bricceut ia patience d'ouir ces vanités Grecques > 
guoy qu'il ne les approuvait pas : Mais avec un 
^foulris dtfdaigncux , qu'il adrci:à àceluyquiles 
debitoit , O qjj e l e s K 0 m a 1 n s , dit-iî , 

AUROIEKT BIEN TOST FAIT, Si 
TOUTE LA TiRRE VOULOITjtSTRE 

Epicurienne! 

Ne penfés-vous pas , M a d a m e , que Cyncas 
fut bi:n furpris d'une rerponfc fi peu pieveuë , &c ii 
cfioignce de Tadmiration qu'il attcndoit d'un 
homme lans lettres , quM cioyoit avoir ravypar 
fon éloquence ? Ce petit mot renverfa d'un nuimc 
coup les opinions du grand perfonnage d'Athènes, 
ficTeloquencc du beau parleur. Et unercfutatioa 
icgulicrc de la Philofophie Epicurienne , entreprife 
par un Stoïquc , venu prépare à cela , n'euft point 
eu tant de force que cette exclamation d'une ligne, 
qui rendit Epicure ridicule,qui mit Cyneas en con- 
fulion, fc donna de Teftonncment à Tyrrhus- 

Mais , M A D A M E > c'elloit h couilume de Fa- 
brice d'eftonner Tyrrhus par les Refponlcs. 11 rioic 
d'ordmaire des propohtions que le Roy luy faifoit 
Icrieufement.Et un jour qu il luy offrit la première 
place en fon Royaume aprcs luy, s'imaginant qu'il 
n'auroit garde de délibérer fur un party fi avanta- 
geux , & qu'il ne fcroit point de difficulté de chan- 
ger de la pauvreté pour des richefiès , le pauvre Ci- 
I B ^ toyca 
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toycn rcfpondit au riche Piince ces paroles>que J'ay 
tiiccs d une hiltoire Grecque efcrite à la main. 
3, Je vous aymc trop , Pyrrhus , pour accepter ia 
^, condition que vous me faites. Si j'eftoisaujoir* 
:i, d'huy voflrc Favory^qui vous a alîèuré que jt ne 
fuflè pas demain voftre MaiftreîVous vales beau- 
5, coup à la vérité , mais vous courtes encore plus : 
Et croyés vous que lî vos Sujets m'avoient con- 
nu , ils n'aymaflent pas mieux recevoii de nioy 
„ des Exemptions , & la feureté de tour ce qu*ils 
ont> que de vous payer des Tributs, & de n avoir 
rien qui foit à eux ? Ne me faites donc plus des 
Offres , qui vous ruïneroient , fi je vous pre- 
nois au moti& ne me promettes pas ce que vous 
>, ne me pouvés tenir que par la perte de voibc 
„ Ck)uronnc. 

Un Républicain farouche , & nay avec la haine 
delà Monarchie , euft refpondu tout cruëment, 
<]u il n'avoit que faire du Roy ,ny de la Lieutenan- 
ce générale de Ton Royaume : Mais Fabrice , qui 
n'ertoit farouche que dans le combat, & ne fçavoit 
ctîenfèr que des Roys armés , ne voulant pas acce- 
pter ce qui luy avoir efte otfert, le voulut refufcr de 
bonne grâce. Il voulut par ce refus galand de ingé- 
nieux fe faire defirer encore une fois à Pyrrhus : &c 
luy monrrerquil n'euftpaseu feulement en luy 
un homme de tres-grand fervice , mais aufli un 
homme de tres-bonne compagnie. 

Ce font là, Madame , les premiers traits de la 
Politeflc , & comme le defïèin de TUrbanité , dans 
tine Republique de fer S<. de bronze5parmy de Am- 
ples & d'innocens Citoyens, mais iimples & ni- 
nocens de telle façon , qu'on peut dire que leur 
Simplicité a efte fîne5& leur Innocence fpirituelle. 
Les Confuls Sc lesDicîateurs rioient de cette façon: 
Ils parloient ainfi,quand ils neparloient pas ferieu- 
fement; &la Seriofité des Grecs a-t-elie rien qui 
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vaille cette Raillerie fiere & imperieufe de vos Ro- 
mains ? 

Les Cenlêurs mefmejMADÀME.quoy qu'il (èm- 
We que la Trirteflè full une des fondions de leur 
Ehargcne renonçoient pas abl'olument à toute for- 
te de Raillerie, Us ne s'opiniaftroient pas dans une 
éternelle feverite ; Et ce fafcheux & infupportable 
homme de bien , le premier Caton, dis je , a ccfle 
quelquefois d'ellre fafcheux & infupportable. Il a 
eu des rayons de joye, & des intervalles de belle 
humeur. 11 luy eft efchapé des mots , qui ne font 
pas raal-plaifans, & s'il vous plaift, Madame, vous 
jugerès des autres par celuy-cy. 

Ilavoitefpoufe une femme fort bien faite: Et 
THiftoire remarque que cette femme craignoit ex- 
trêmement le Tonnerre, comme elle aimoit extrê- 
mement fon Mary. Ces deux palTions luy confeil- 
lant une mcfniechofe,elle choififlbit tousjours fon 
Mary pour fon alyle contre le Tonnerre , & fe jet- 
toit entre fes bras, au premier miumure du Ciel 
qu'elle s'imaginoit d'avoir ouï. Caton, à qui l'o- 
rage plaifoit , & quin'eftoitpasfafché d'ettreca- 
rcllë plus qu'à l'ordinaire, ne pût retenir fa joyc 
dans Ibn cœur : 11 révéla ce fecret domellique à lès 
Amis ; & leur dit un jour parlant de fa femme, 
„ Qu'elle avoir trouvé le moyen de luy faite defiret 
,,îe mauvais temps, & qu'il n'cftoir jamais û heu- 
xeux que quand Jupiter eftoit en cholerc. 
C'eft la Seveiitc elle meûne , qui s'eft efgayce de 
cette forte. C'eft l'extrême Rigueur , c'eft la fou- 
vcraine J uftice , qui a voulu rire. Et de fait , M a- 
DAME, bien que luy & les autres fuflcnt des Ju- 
ges incorruptibles, ce n'eft pas à dire pour cela,quc 
leur bonne juftice procedaft de leur mauvaife hu- 
meur. Usfçavoient changer de vertu félon la di- 
vcrfitc des temps & des lieux : Ils recevoient le foir 
dans le Cabiûçt ,ks Grâces qu'ils avoieut rejettécs 
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le matin fur le Tribunal. Mais les Grâces cftant 
chcs euxjdks n'y eltoient pas aftetees,ny licencieu- 
Icsj elles y eitoient fagcs ôc modelies. Elles ne far- 
daient pas la Majefte : Elles rajuftoient le moins 
du monde, Ôc l'cmpcfchoicnt Iculement de faire 
peur. 

Ces Grâces , ^f au a me , & cette Majeftc Ce fepâ- 
lerent àla fin. Et IcsGraces parurent encore fous les 
EmpcreursjMais elles parurent toutes feules: car la 
Majeilé , j'entens la Majclk des paroles , fe perdit 
avec la liberté. Le ftyle de Fabrice ne dura que juf- 
qu'a Brutus & Cafiius : & il eft certes bien recon- 
noilTàblcj foit dans quelques-unes de leurs lettres, 
qui fe voyent encore, foit dans le propos qu'ils eu- 
rent enfcmble la veille de la Bataille de Fhilippes. 

11 n'y a point d'homme li ellranger dans l'Anti- 
quitc.qui ne conncific le mauvais Ange de Brutus, 
te qui ne fçache leur Dialogue. Lc^ndeniain de 
cette funefté conférence, Biutus la conta a Calfius, 
avec plus de trouble & d'émotion qu'il n'enavoit 
eu, quand le Dcmon s'eftoitappaiu àluy. Mais 
voicy , MADA14E , de que' biais Calliuî tourna une 
matière fi peu agreable,& comme il la mit à profit, 
pour i'ufage de la Converfation. 

Sans Faire l'Admirateur eftonné , ny l'Incrcdul* 
„ opiniallre,ii dit en riant à fon amy, Que les foms 
„ de i'ame, la contention de l'elprit, la laflîtude du 
5, corps , & les ténèbres de la nuit pouvoient bien 
„ eike caufe de fa Villon , ôc luy avoir formé cet- 
„ te image eftrange. Que pour luy , par les princi- 
„ pes de la Philolophie , dont il faifoit profeflion, 

il ne croyoit point qu'il y euft de Démons, & 
„ beaucoup moins , qu'ils fulîènt vifibles : Qu'il 
„voudroit néanmoins qu'il y en euft, & que là 
„ Philofophie fuft fauCè : Parce qu'apparemment 

ces elpritslàns corps, devant eftre juftes & ver- 
„ tueux,!' Action des Idcs de Mais çiloit fi belle. & 
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leur Caiifè 11 honnc^e , que fans doute ils vou- 
droient y prendre part : Qu'ainli ce feroicnt des 
Amis & des Allies de la Republique, aulquels ils '* 
n'avoient point longé , qui vietidroient a ion le- " 
cours, & des Troupes de refervc , oui combat-*» 
troient pour eux au bcfoin. Que cela eiUnt , ils 
ne dévoient pas conter leulement dans leur Par- '« 
ty , tant de Compagnies de gens de pied, tant de " 
Cornettes de cavalerie, tant de Légions CJc tant " 
deVaiflèauxi mais qu'il y avoit encore unTeu-** 
pie immortel, & des Soldais bien.hcureux,à qui *«' 
il ne faudroit point donner de lblde,qui Te decla- 
reroien: pour la bonne Caufe , & qui n'auroient '« 
garde de Ictvir Antoine contre Brutus, ny de pie- " 
terei la Tyrannie à la Liberté. 

Ces paroles, Madame, font les d.i:iicres 
paroles de la République , qu elle prononça avant 
que de rendre l'ame, tk après krquelles elle expira. 
C'clloit le charaftcre de l'elpritde Rome: C'ef. 
toit le langue naturelle de la Maiefte. Et ne trou- 
ves-vùuspas que Calïius eftoit bien éloquent en 
cette langue? Ne krics-vous pas bien aiicdecon- 
^ noiftrephis particulièrement cet excelkiîi hommcj 
I Et de le voir cji d'autres con vcrfations que celle-cy ; 
Et de i'ouir parler fur des fujets moins delagrca- 
Ici » blesj Et un autre jour que la veille de la Bataille de 
• Philippes ; 

Le mal ctl que la vive voix meurt en naiflant,& 
ne laifie rien qui rcfte après elle, ne formant point 
de corps qui ilibfillc en l'air. Les paroles ont des 
ailles , vous fçavés l'epitîiete qu'Homère leur don - 
ne , & un Focte Syrien en a fait une cfpece parmy 
les oyfeaux. De forte, MADAME,que fi on n'arrcîic 
ces Fugitives par l'Elcriture, elles cfchapent fort fi- 
cilement à la Mémoire. 

Tout ce qui s'efcrit mefme , n'eft pas arfeuré de 
aenjçuiçï, ôçjçs Livres periaènt, cunjnc la Tra- 
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dition s'oublie. Le Temps , qui vient à bout du fer 
£<. des marbres.ne manque pas de force contre des 
matières plus fragiles : Et les peuples du Septen- 
trion, qui fcmbloient eftre venus pour halkrlc 
Temps , ôc pour précipiter la fin du Monde , décla- 
rèrent une guerre fi particulière aux chofes efcrires, 
qu'il n'a pas tenu à eux que l'Alphabet mefme ne 
foit aboly. 

Il y a d'ailleurs , M a d a m e , un DelUn des 
lettres,qui pert & làuve fans choix les monumens 
de 1 intelligence humaine:qui pardonne à de mau- 
vais vers, & à des fables mal-inventees ; pour fup- 
primer les Oracles, & priver le Monde de la lumiè- 
re des Hilloires neceflaircs. Les Anciens ont re- 
connu un Démon, qui piefide à la naiflance des Li- 
vres , & difpofe fi iouvcrainement de leur fortune 
te de leur fuccés , qu'ils reiifliflent bien ou mal, & 
vivent beaucoup ou peu, félon qu'il leur cft favora- 
ble ou cnnemy. 

Or il eft certain que fi ce Démon a efté mal fai- 
fantau Publicjôc envieux des Curiofitcs honneftesi 
& contraire à la réputation desgrandsperfonnages, 
ç'a elle principalement en cette partie de leur mé- 
moire, qui curt efté le [>ortrait de leur humeurjqui 
«ous euft appris lesgoufts & les-dclicatelfes de kur 
cfprit; qui euft defcouvcrt à la Pofterité la vérité de 
leurs moeurs, & le fecret de leur vie privée. 

Quel malheur , M a d a ^^ e , de ne pouvoir les 
aborder par cet endroit acceffible, & proportionné 
à la débilite de nos forces ; d'avoir perdu cet objet 
aifé,& qui feroit bien plus de noftre portée qu'une 
plus haute élévation de leur Gloire -, de fçavoirla 
plus-part de leurs Batailles, & l'ordre de leur Mili- 
ce, & d'ignorer leurs Conférences tranquilles, Ôc la 
Méthode qu'ils avoientde traitterenfemble ; d'eC 
tre de leurs Fcftes folennelles , & de leurs grandes 
Cérémonies, ôc de n'avoir point de part en leur 
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Familiarité , ny aux affaires de leur Maifon l 
A la vérité, M a d a m e> ce ne feroit pas un pe- 
tit malheur, s'il nous eftoit entièrement arrive. 
Mais il me femble que nous ne pouvons pas nier 
avecqiie raifon , que quelques-uns d'entre eux 
n'ayent eufoin de nous, ny nous plaindre jufte- 
mentd avoir eftcfruftrcs de tout ce qui nous ap- 
partenoit deleur fucceflion- Deux ou trois par le 
moyen de la Comédie nous ont laifle des crayons 
de vingt- quatre heures , je veux dire la reprelen ta- 
lion de quelque journée paflee agréablement j Et 
d'autres fc font monllres à nous dans leurs Dialo- 
gues & dans leurs Lettres. 

Ce font. Madame, leurs entretiens immor- 
tels que ces Dialogues Ôc que ces Lettres : Ce font 
des Converfations , qui durent encore ; oii nous 
avons liberté d^entrer à toute heure j ou (e conler- 
ve Tidée de la vertu dont parle Ariftoteau quatrief- 
me livre de les Ethiques ; Où fe trouve la manière 
de cette raillerie noble & Patricienne , comme ils 
Janommoient, qui compatiflbit fi bien avec la 
gravité Romaine. 

Ces Copies font plus correiîes & plus nettes que 
n'eftoient peut-eftre leurs premiers originaux : Et 
Il elles n ont pas l'avantage de la vive voix,& de la 
prefènce , qui perfuadent les (èns , & donnent de 
1 efclat aux choies viles j elles ontccluy de l'atten- 
tion & de la fcconde vcuë, qui poliflent le rude, &c 
defmeflent le confusj qui ajouftent ce qui manque 
ordinairement aux aftions ibudaines 6c fortuites. 

Voilà bien, M a d a m t,de-quoy fatisfaire une 
ame , qui n'a que de languiflantes paflions, & de- 
quoy contenter une faim, à qui peu de nourriture 
lufFit. Mais eftant defireuxde beaucoup,& avides de 
nouvelle connoiflànce,&amateursdechangementt 
il faut avouer qu il n*y en a que pour nous mettre 
en appétit. Nous ne fommes pas des enfans tout- à- 

B 7 fait 
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fait déshérites j mais nous ne fommcs pas des Hé- 
ritiers extrêmement riches j & les biens qui nous 
reftent , n'ont garde d'cftre fi grands que les pertes 
que nous avons faites. 

Cen'ellpasmondeflcin de pleurer icy les cala- 
mités de la Republique des Lettres: Je ncdiray 
rien de la mauvaife fortune de THilloirc , de les 
brelches, & defcs ruines- A peine le nom de Luc- 
ceius eft venu jufques à nousjde ce Lucceius, M a- 
PAME) dans les Hii^oires duquel Ciceron a bri- 
gué & demande une place. Nollre Sallufte n*eft 
qu une petite paitie du Sallufte de vos Pères. Ou 
cî^ la féconde Décade de Tite Live î Ou font Tes 
Guerres civiles^ Oii font celles d^Afmius Pollio, & 
de Creînutius Cordus, quiclioicntdeschcf-d'uu- 
vrcs de la Liberté & de l'Eloquence Romaine î 
Tout cela n'ei^ plus , M a d a m e , & fi nous voih- 
Ions apprendre des Nouvelles d'une faifon ; qui a 
tant de rapport & de conformité avec les Temps 
que nous avons vus , il faut que nous-nous en en- 
quêtions à quelque cftranger de Grèce, qui nous 
dit d'ordinaire ce quM ncfcaitpas. 

Je voy bien néanmoins qu'en Thumcur où noas^ 
Dons trouvons aujourd'huy , & dans le degouft 
d'un Siècle malade, qui préfère les làuffcs aux vian* 
des,5c fa fantaific à (à lânté^cc n'ert pas le Grave ôc 
le Sérieux desRomains que nous regrettons davan- 
tage.&i qu'il nous fafchejle plusM'ivoir perdu.Nous- 
nous paftérions aifément des Annales de leurs 
Guerres &c de leurs Campagnes ^ s'il y avoit un 
Journal de leurs Divertifièmens &: de leurs Quar- 
ticrs-d'hyvc jEt nous-nousconlblerions fans beau- 
coup de peine , du naufrage des Hiftoircs neccfTai- 
les , fi les belles Fables s'eltoieni pu fauver. 

Ce leroit certes une excellente confolation à des 
dprits afRigés de la perte des Décades de Tite Live> 
que k iccoftvrçijiciit des Cçjucdiiw de Plautc & de 
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Tcrencc . que nous n'avons plus j làns parler des 
autres Foc tes de Théâtre , du débris del quels il ne 
nous relk que quelques vers boiteux , & quelques 
feiuenc s ellropiees. 

Les Satyres de Vairon , qui eftoit un autre Pein- 
tre de la vie de refprit , nous donneroient aulli , 
M A D A M F. y des connoifiànces bien agréables : 
Car quoy que h plus ierieule Philofophie iuft 
dnns ces Satyrcs,elle y eftoit comme fur des fleurs , 
comme en un lieu de desbauchc ; toute peinte 
&: toute parfumée de la Galanterie de ce tcmps-la. 
Nous Terrions là-dedans les Pères Conlcripts, 
dcfembarrallès de leurs Cliens ; defveftus de leurs 
longues robes ; en la pureté de leur naturel , tel» 
qu'ils eftoicnt dans les plailirs de la bonne chère > 
Si dans la liberté d'apres-foupcrjTels que vous me 
les aves demandé ^ voir , quand vous avcs cru que 
je pouvois ajouftcr quelque choie aux Livres. 
Nous au ions les Lions tous entiers, dont nous 
n'avons que les ongles j Et fi le Deftin des Livres 
avoir voulu? les Converfaiions de Brutus & de 
Callius , les Entretiens de Volumnius iS: de Papy- 
rius l'etus , auroient efte d'aufli lon^^uc vie que les 
Coatroveifes des Rhetoriciens de Senequc , ^s: les 
Déclamations de Quintilien. Nous jugerions ^ 
M A D A M E , de ruibanite par elle mclhie , & fur 
des figures entières &: achevées j au lieu que nous 
n en pouvons juger que par nos foupçons , &lùr 
des traces obfcurcs & imparfaites. 

S'il avoitplu au mefme Deftin , le premier Ce- 
far feroit encore un des Autheurs que je vous al- 
leguerois fur cette matière. Il avoit rccueilly avec 
foin ce qui s'eftoit dit , & ce qui fe difoit tous les 
jours déplus remarquable;Tyron avoir fait aulli un 
.ji^iRccueil des bons mots de Ciceron i & un ancien 
^<^l% Grammairien parle de deux livres de Tacite , qui 
;^viei Sivoientpour titiclcs Faclti es. 

Maisf 
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Mais particulièrement , Madame, la Cour 
du Iccond Celar, de laquelle ii a efte parlé au com- 
mencement de ce Difcours j cette Cour galante & 
(pirituelle, qui fe moquoit des bons mots de Plan- 
te , & de la raillerie de l'Antiquité , me fourniroit 
dequoy vous entretenir des jours entiers, d'une 
vertu qui luy appartenoit en propriété, & qui avoit 
receu d'elle la dernière forme. Car il faut avouer, 
avec la permiflîon de la Republique , que le Siècle 
d'Augulte a juge des chofes bien fubtilemei.t j a a- 
chevé de purifier la Raifon ; a donné à TePprit des 
lumières qu'il n'avoit pas j a cfté le Siècle d'or des 
Arts & des Difciplines , & généralement de tou- 
tes les belles connoiflances. Tout s eft poly & s'eft 
rafine fous ce Règne : Tout eftoit fçavant 6c ingé- 
nieux en cette Cour , depuis Augulle jufqu'a lès 
Valets. 

On a elcrit qu'il fortoit du feu 5c des efclaixs de 
fes yeux: A quoy je voudrois ajoufter,M a d a m e> 
qu'il en fortoit auHi de fa bouche j mais beaucoup 
plus vifs 5c plus brillans que ceux qui esblouif. 
Ibient les CourtiJans de ce temps-là, & qui obligè- 
rent un d'eux à (è plaindre, qu'il n'y avoit pas 
moyen de le regarder au vifage. Il compofoit des 
vers , & les fupprimoit j ôc en les fupprimant il di- 
foitun mot du mauvais ouvrage qu'il avoit fait> 
qui valoit autant que le meilleur ouvrage qui (c 
pouvoit faire- Il refpondoit quatre paroles à la lon- 
gue Harangue des Ambafladeurs d'Efpagne : mais 
CCS quatre paroles meritoient une autre Haran- 
gue 5 encore plus longue, pour les louer. 

Outre les Commentaires de fa vie,il y a eu long- 
temps dans le Monde un volume de lés Lettres; Et 
comme vous pouvés croire, elles n'eftoient pas 
toutes d'afraires d'Eftat i ny toutes addrefîces au 
Sénat & aux Légions. Il y en avoit de Raillerie , Se 
4e Confidence à fes Amis ; H y en avoit d'Amour 
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5c de Galanterie à les Maiftreflès; & du flyle de 
celle que Ion Oncle elcrivoit à la Reine Cleopatrc> 
fur des tablettes de cornaline & de (àphirs. 

Mais je m'en vais , Madame, vous bien 
cftonner.Croiriés-vous qu'il fe trouve aujourd'huy 
en quelque lieu, quelques relks de ces Lettres 
clcritcs à Cleopatre , & que l'Amour & les poulets 
de Cefar ont furvelcu à fa Haine ôc à fes Antica- 
tons? Cette rareté s'eft conlèrvée dans un vieux 
manuîcritGiec, qui m'eft tombé heureulèment 
entre les mains; & j'en ay pris ce que je vous ay 
des-ja donné de Fabrice, de Caron, & de Caflius. 

L'Autheur dece Manufcritn'ellpas un Incon- 
nu, Ôcun enfant de la Terre. Il a un nom Si un 
païs,& porte des marques de fa nailfance. Il vivoit 
fous l'Empire des Antonins. Il femble avoir le 
mefme dcllèin que le Sophifte E'lian ; Mais fa fa- 
çon d'efcrirc eft un peu pfus eftenduë ; & fon ou- 
vrage fe peut nommer un Mcllange de chofes com- 
munes & dechofes rares. 

11 eft vray pourtant, Madame, que je ne 
vous parle pas fi affirmativement de la vérité de 
ces Lettres , qu'il ne vous foit permis de fulpendre 
encore voftre jugement: Je ne voudrois pas vous 
affeurcr qu'elles ayent efté trouvées dans la caflèt- 
te de Cleopatre , quand on fit l'Inventaire de lès 
Meubles par l'ordre d'Auguftc. Outre que les So- 
phirtes font des perfonnes en qui je ne me fie 
que de bonne forte , le Poète Romain nous adver- 
tit de craindre les Grecs , lors mefiiie qu'ils nous 
font des prefens: Et le Cardinal Hiftorien de l'E- 
glife s'cft fèrvy de fon avis , fur le fujet de la Dona- 
tion de Rome , faiteau Pape Silveftre par l'Empe- 
xcur Conftantin. 

Puis donc que leslargefl.es qui viennent de Grè- 
ce, nous doivent élire fulpedcs; & qu'en ce pais- la 
il y a quantité de gens de bonne volonté & de grand 
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loifir : Puifque les Sophiftcs ontfcrvy de Secrctaî- 
rcs à Phalaris , & à d'autres Princes , je ne fçay 
combien de fiecles après leur mort , ils pourroient 
bien avoir rendu le mefme fervice à Celar en cette 
occalion 3 & avant que de rien déterminer là-dcf. 
fus , il n'y aura point de mal de confulter Tlnfailli* 
ble Moniieur de Saumaife. 

Les Refpoiifes qui fè rendoyent autrefois à Del- 
phes , n'eftoyent point plus certaines que les fien- 
nés. Tous les Impofteurs de TAntiquité , tous les 
Sinons & tous les Ulyfles de Grèce , ne font point 
afiës fins , pour luy faire prendre l'un pour l'autre : 
Et il nous dira d'abord fi ce que nous luy prelèiite- 
rons, eft légitime , ou baftard j Si cVft or de Mine , 
ou or d'Alchimie. 

Quioy qu'il en foit, je penfè que c'eft Aniiquitc; 
Et quand les picces qu allègue le SophifteGrec, 
auroicnt efté contrefaites , ç'auroit efté , à mon 
avis, peu de temps après Cefar , & peut eftre au 
Siècle d'Augufte. Nous les verrons une autre fois 
avec ce qui relie de ce liccle-la.Si ce n eft,M a d a- 
hiTj que vous les teniés pour veuës, & le fieclc 
auffi, & que me faifànt grâce a un fécond Difcours, 
vous me vculiés elpaigucr la peine de me lafler en 
vous ennuyant. 



CON- 
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MONSEIGNEUR. 

LE CARDINAL 

DE LA VALETTE, 

C:n:ral des ^Armtc* du Roy en Italie. 





Discours Troisiesme. 



Onseigneur, 

Quoy que je fois le plus inutile fèa-itcur que 
vous ayés , & que de le vous dire ce ne foit point 
une Nouvelle qui mérite de paflcr les AlpesjNean- 
moins puifque le zclc donne du courase à l'im- 
[puiflaiice , & de la valeur aux choies viles , je me 
ihazarde encore de parler \ vous, & de vous faire 
(buvenir d'une vieille pafiion , que je confèrve 
tousiours en mon ame , & qui vous a tousjours 
pour objet. 

Autant qu'il y a d'Hommes dans le Monde, au- 
tant à prelènt , ou peu s'en tàut , il y a de Speda- 
:curs qui vous conlldercnt. Au moins , Mon- 
tez* 
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SEiCNEUR, eftes vous regarde de tous les yeux 
du Monde Chreftien. Et fi c'eft apparemment en 
Italie , où le commun Ennemy va ftire Tes grands 
& fes extrêmes efforts , vous ne doutés pas que 
vous n'ayés entre vos mains les efperances de plu- 
fleurs Princes , Ôc le dcftm d'une infinité de Peu- 
ples. 

Je fiiis attentif, auffi bien qu'eux , à la concîu- 
fion de cette fatale Année , & nous tournons nos 
vœux & nos fouhaits du mefme cofté. Mais de 
vous fouhait^r autre chofe que des Forces , qui 
Ibient proportionnées à la Puifiàncc qui vous atta- 
que , ce feroit ignorer que la Nature & TAi t vous 
ont donné tout le relie , de qu ayant hcureulement 
ajoufté l'Exercice à rintelligcnce , rien ne fçauroit 
manquer à la perfeftion de voftre Travail , fi vous 
ncmanqués d'Inftrumens pour y employer. 

Ce font , Monseigneur, des moyens 
humains, qui font entièrement neccflaires aux en- 
trcprifès humaines,& defquels lesfeuls Faifèurs de 
JMiraclcs le peuvent paflcr. Sans ces moyens la Va- 
leur débile & impuiflante commence feulement 
les Sièges , & menace les Ennemis. Sans eux on 
peut faire des Duels , mais non pas des Guerres : Se 
avec eux vous en pouvés achever une , dont le fuc* 
ces eftonnera la Poftcrité > & afleurera le repos de 
noftre Siècle. 

Cela encore ne fùffitpas , &c j'oubliois un mot- 
qu'il faut ajoufter. Outre que l'Argent , les Oj9fi- 
ciers, les Soldats & les Canons ont leur part en ces 
chofes efclatantes Se publiques , il clt necefiairr^ 
Monseigneur, que laFortuoe $*en meflej 
qui eft une puiflànteCaufe, mais uneCaufe eftran- 
gère , abfolument libre, tout- à-fait indépendante, 
& dont les effets font tellement feparés de 
THomme , que fouvent il n*y contribué pas m^f- 
me la prefence & Ibn tefinoignage. S'il n'y a pas 

' xnoyea 
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moyen d'eftrc ayme ^ lavorife d'elle il faut pour 
le moins n*en ellrc pas liai ny pcrfecuté. 
^ W De toutes ces pièces jointes enfemble fc forme 
la haute réputation , ^ naiflènt les grands Evcnc- 
mens. Les actions qui font le plus de bruit dans 
l'Kiftoire , ont eu befoin de toutes ces aydes poux 
eftie conduites à leur fin : Et fi le Ciel & la Terre 
ne les refiifent à vos armes,vous aurés un jour rang 
parmy les Pères de la Patrie , les Libérateurs des 
Nation s , les Vengeurs des Frincefiès opprimées Se 
des Princes Oifelms.Une vertu femblable à la leur, 
& fécondée de la melme forte , produira de fem- 
blables actions. La France les appellera là gloire , 
& l'Italie fon falut. La renommée les chantera, ôc 
raoy, M o N s E I G N E u R, je les elcriray. 

Trouvés bon cependant , s'il vous plailt , que je 
vous regarde aujourd'huy par un endroit moins 
expolë alaveuëdu Monde, 5c que remettant 9 
une autrefois ces Actions pleines de lumière , j'en 
coniidcie une plus obfcure à la vérité, mais que 
m'i^ \ vous venes de faire fans le fecours de perlbnne , ôc 
r«lai i qui eltant le pur ouvrage de vollre railbn , ne fçau* 
aan r^it eltre attribuée à volke Fortune, ç'a elle au 
contraire cette infidèle Fortune , à laquelle il a falu 
rré> fcnir tefte , & qui ayant choifi dedans & dehors le 
i:3pi»à Royaume , les Malheurs qui vous dévoient eftre 
les plus fenfibles , vous a fourni matière d'affli- 
^301 pour plulieurs années , mais n'a pu vous fai- 
* !cOÏ "^^ P^'^^r^ ""c heure de ce que vous devés à voftrc 

j'fiCis • L'Armée n'en a pas marché plus lentement , ny 
ii^jEjJ? 'P!."^ ^" delordre j Les Ordres de la guerre n'en ont 
'^"^ ^^^^ks ny moins bien , ny moins à tems. Ou 
, j. .,f n'a point remarqué d'intervalle, dont le Party con- 
W ,^:rai re eult pû profiter , quand il cuft efté averty de 
ptfÉJiJ^' cgal a tousjours donné chaleur aux 

^^miiçs ; Et les mefmes yeux au mefme inttant le 




4$ OEuvresDiveRses 

font acquittés d'un devoir par leurs Larmes, 5c des 

autres par leur Vigilance. 

De cette forte , Monseigneur, les Sa- 
ges vaillans fujpoitent les pertes, & le dueil qu'Us 
prennent , eft funeile quelquefois à l'Ennemy. Ils 
piquent & animent leur propre douleur contre la 
reUrtance qui leur elt faite, & ne permettent pas 
qu'une paliion lafcl-e & parefièufe , comme la tri- 
ftefic , gaigne quelque chofe fur la vigueur & fur 
l'adivité de leur ame. 

Les maux domcftiqucs peuvent eftrc infuppor- 
tables l celuy qui eft tout enfermé en foy mei'mé , 
& qui ne connoift point d'autre Monde que fa 
maifon : Mais de la il s'enfuit qu'ils doivent tou- 
cher moins vivem.ent celuy qui $ efpand en_ beau- 
coup d'endroits , & qui donne au Public fes prc- • 
niieres 5c fcs plus importantes penfees. Vous eltcs, 
M o N s E 1 G N E u R , en cet eùat-la. Il n'y a plus 
pour vous d'Intereft particulier, plus de conlulera- 
tion deFamille.plus d'infirmité dcNaturc.L'amout 
de la Patrie ne veut pas des hommes partages : Elle 
demande les ames toutes entières. Aujourd'huy 
principalement qu'tme petite Diftra.ftion pourroit 
reçu 1er une grande A fïaire, & que ksbeibinsdc 
raht fontfipreCans, qu'on k deflèrt pour peu 
qu'on s'amuîè en le fcrvant. 

Mais quand il y auroit du temps pour te ut : 
Quand il faudroit que cette Atfcction principale 
lai flalt quelque place au dcflbus d'elle aux Artc- 
tlionsinferieurcs , vous av^s bien monftré que 
vous fçaviés les empelcher de rompre leur rang , 
de donner de la peine à la lUifon. Vous fçaves les 
tenir , M o n s e i g n e u r, où elles pem ent de- 
meurer fans incommoder la fouveraine partie de 
l'amei cette partie d'où forter.t les confcils & les 
entreprifssj qui delibcie, qui ordonne, 5c qui cou- 
<2uic. 
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Une C haute Région dcit eftrepure de toutes les 
vapeurs du bas Monde ; & jouu: d'une perpétuelle 
fercnité. Le trouble & le delbrdre font pour les 
moyennes élévations , pour les hommes ordii- 
naircs.Mais quelle apparence de voir des brouillats 
ôi de la pluye au delVus des nuës ? De voir des He* 
ros, caches dans la foule du menu Peuple j des 
Héros, infirmes Ik milerables i qui crient encore à 
prcfent ôc fè tourmentent dans les Tragédies d'Eu- 
ripide & de Sophockjqui rempliflènt Us Théâtres, 
de leurs longs <3c importuns gemilïèmcns j qui 
ayant eu plus de fougue que de fermeté, font tom- 
bes en des foibleflès , qui ont dcshoni.orc leur af- 
fliction ? Ils cnervoicnt & efïeminoiert la dou- 
leur , au lieu de l'aguerrir, & d'en tirer du fervicc , 
comme vous faites en cette occafion : Et par là , 
Monseigneur, vous foires bien voir la dif- 
férence qu'il y a entre la Vertu iâuvage , & la Ver- 
tu cultivée ; entre les forces avcugics de la Nature, 
& l'adrelFe avifee de la bonne Initiiution. 

Il n'efi pas certes peu utile, pour la Campagne 
merme & pour les Armées , d'avoir fréquente' le 
Lycée ou l'Académie j d'eliudier quelquefois fa 
vie , 5i de méditer lès aiiions j d'apprendre à tem- 
pérer le feu par le flegme , & l'impctuoiité par la 
dilciplinc. U cil neceiîàircjii on veut aller plus loin 
que la Vcrtude fon ficde , de travailler après les 
Idces rares 5c parfaites j de fe former fur les grande 
& anciens Originaux. 

C'crt ce que vous pratiquts.M o n s £ i o n eur, 
admirablement. La connoil:ànce des choies paf- 
fécs , que vous vous eftcs acquife, n'eft pas une fpc- 
culation crcufe , qui vous a remply i'clprit de vai- 
ncs images. Vous n'avcs pas fait de longues & de 
fréquentes Courtes dans i'Aniiquite,pour n'en rap- 
porter que les noms des Confuls & des Empereurs, 
& la fa^oû de leurs Robes ^ de kuis Couronnes. 

Voftrc 
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Voftre dclTein n'a pas cftc d enrichir voftrc Me 
moire en ce pais la 5 vousyavés voulu munir vol v 
tre Coeur. Et ce neft pas pour alléguer feulcmen i 
de beaux exemples , que \o\x$ vous fouvenes de ci 1 
Romain, qui eftant entré au Senatle jour deli l 
„ mort de Ton Fils unique , dit, Qu^il fçavoit bier é 
„ que la plus part des Affliges ne pouvoient fouf 6 
5, frir ny la lumière du jour, ny laprefence de : 
„ hommes: Qu'en cela il ne vouloir point les ac t 
cufer de tbiblcilè, mais que pour luy,il cherchoi : 
de fortes confohtions entre les bras & dans U i 
„ fèin de la République. 

Je n'ay garde , MoNSErGNEUR, de vouî : 
propofcr cette forte de Confolation , comme un( 1 1 
choie qui vous foit nouvelle , &c beaucoup moimi; 
de me méfier de faire moy-mefme le Confolateur « : 
Je ne prefume pas allés d'un Art mal appris, & fçaj i; 
trop le lefpecl: que je dois a une Sageflc confirmée 
Mais véritablement j'ay penfe que je pouvois voui : 
remettre devant les yeux ce que vous avés leu au i 
trefois de voftre vertu en la perfbnne d'un autre:Ei 
j'ay penfe encore, que vous ne pouvies trouve] i 
mauvais , qu'on euft dit de vous par^vance , en la 
langue de la Majefté & de T Empire , H u n c c a- | 

s u M K £ QJJ E UT P L E R I E FORTIU^ i 
VIRORUM,AMBITrOSE} NE QJU E P E R I 
LAMENTA AC MOEROREM^MULiE- D 
BRITER TULIT5SED IN LUC TU BeL- 

LUM INTER RE Media erat. 

Voilà , Monseigneur, comme fè pur* 
geoient les Romains, quand ils avoient quelque 
defplûiUr , qui leur pefoit fur le cœur : Voilà leurs 
Remèdes contre la Trifteflè i qui font efficaces Se 
puiflans , qui eftoient propres à leur ferme &: ro- 
bulk conllitution LesGrecs en ont cherché de plus 
délicats & de plus fubtils ; Et ians parler de la Mu« 
fique & des Vers^qu'ils ont fouvent employés avec 

fuc« 
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fucccs en pareilles maladies de l'amcil y avoi:par- 
jny eux de pleines boutiques de Pcrflialion ; il y 
avoit à Athènes des Magazins de rhilofophie Se de 
Rhétorique, c'eft à diie de bon lèns, lafine & dore 
par le dilcours. 

Les Barbares ontaufli voulu fê confoler. Mais 
cftant plus faits de corps que d'elprit , leurs confo* 
lations ont efté plus matérielles & plus groflieres. 
Après avoir hurle long- temps, & s'eftre arraché les 
cheveux , & déchiré le vifage , Ce laflànt enfin de 
rAffiicT:ion,ils fe font aviles de la noyer dans le vin, 
&dechoilîr la bonne chère pour le dernier char- 
me de la mauvaifê fortune. C'cftoit enefietunc 
cfpece de charme & de fortilege , qui couvroit un 
mal par un autre, & ajouftoit la perte de la Raifou 
à celle du Frère ou de l'Amy. 

Toutesfoisvous m'advouercs, Monseigneur, 
qu'il y avoit encore plus d'mnccence en ce remède 
barbare , qu'en celuy que pratiqua l'Ennemy ^ le 
Viclcrieux des Barbares. CetliommC; quivôuloit: 
; traitter dVgal avec Dicu,& ne pouvoitrectonnoilhe 
de Supérieur en ce Monde ny en l'autre, fe figurant 
que le Ciel eftoitautheur d'une perte qu'il avoit 
feite, fcrefoiut d'en tirer raifbn. lloflènçapcur 
cet effet toute la Religion de fon païs. Il dit des in- 
jures à toutes les Divinités de ce temps-la , & fit 
renverlèr leurs Autels 3c leurs Simulacres. Mais 
il s'en prit particuîierement à Elculape , comme 
à rinvenreur de la Médecine, & commanda qu'on 
mift le feu à fon Temple , parce qu'il avoit laific 
mourir la Terfonnc qm luy cl>oit cherc. Il s'ima- 
gina, ce Prince lliperbc , que fa douleur trouveroit 
quelque fatisfaction en une fi extraordinaire ven- 
geance , & qu'Alexandre fe devoir confoler de cet- 
te façon. 

Vous & les Romaiiis l'entendés bienmieuxj Et 
luy-mcfrae connut bien-toil qu'il n'y avoit rien à 

C ga. 
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gas;ner contre le Ciel. Car aprts toutes ces extra- 
vagantes Conlolations , il revint à vollre Remède, 
MoNSEiGNEUii,& s'en alla à la guerre con- 
tre les Coflèiens , qui fut appcUee le Sacrifice des 
funciaiilcsd'EphclUon. Mais il n'eflaya qu'a l'ex- 
trémité ce que vous avés elprouvc d'abord ; Se ion 
chagrin ne fe mit aux termes de la railôn,qu'apres 
avoir faitpluùcuts folies. 

Il faut donc dire à Ta honte & à vollre gloire, 
que vous n'attendes pas , comme luy , le bien-fait i 
du Temps , 5c la fin ou la diminution d'un accès , | 
dont le commerccment 11* peut empcfcher. Il faut I 
dire que vous eftes Sage du premier coup , ôc fans i 
tant marchander alentour de la Vertu ; que jamais 
horflmc n'a moins délibéré que vous a le bien re- 
foudre , ny n'alceu mieux uler des Maux qui arri- 
vent en cette vie. Il faut à l'avenir vous alléguer l 
aux Heios , qui voudront languir dans l'afriicLion, ; 
ou la porter hors des bornes de la bien-fcancej afin \ 
qu'ils voyënt que quelqu'un a pu agir en fouftrant, 
ik a fouttèrt avec dignité. 11 faut conclure par vof- 
tre exemple , qu'il n'eli rien de fi fouvcrain contre 
les Paflîons molles ikoylives, que l'exercice des 
Vertus viri'cs & laboricufcs ; & que les pcrlbnnes 
bien occupées n'ont loyiîr, ny d elhe malades , ny 
d'eftre triltes , ny de faire des plaintes, ny d'clccu- 
ter des confolateui s. 

Que 'a Fortune, M o N s r. i g n e u r , fe rende 
encore plus ingeniculc & plus fcavante qu'elle n'ert 
à faire du mal,aiîn de vous rendre maiheuieux,elle 
le retirera avec déshonneur de devant vortre Ver- 
tu , & ne forcer.! point les retranchcmcr.s oa vous 
l'aves mifc. Qu'elle vous apporte tous les jouri une 
m^uvailè nouvelle , elle vous trouvera tousjours 
preil j vousconfoler dans une bonne aition.QuV : 
le heaitc vollre vaifiéau pat tous les endroits , ^ k 
couvie de toutes les vagues , elle ne vous empé- 
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chcra pas de tenir pour cela le gouvernail droit. 

Je parle hardiment d une ame , dont je connois 
il y a long temps la folidiré. L'cbrtination de cette 
violente Fortune.quiesbranleroitlaconrtance d'ua 
vieux Romain , le brifeia fans doute contre la vof- 
tre.Millc malices de fa façon ne feront pas capables 
d'eflevcr en voftre eiprit un mouvement d^impa- 
tienccjou un commencement de murmure. Qu^a- 
t-elle gagné jufques à prefentî Elle ne (çauroit vous 
reprocher, Monseigneur , le moindre péché d'o- 
niillion,{i)it contre la ratrie,foit contre la Parenté. 
Et cjuelquc dangereux choix qu'elle fembic vous 
preiênter , en vous monttiant d'un cofté , un Perc 
qui vous envoyé des foupirs , & de l'autre un Roy 
qui vous fait descommandeir.ens, jcladetFiede 
médire ce que vous oubliés en cette rencontre, 
pour vous acquitter de Tune & de laurrc obliga- 
tion ; poui iatisfaire a la picmiere ôc à Ivi féconde 
Pieté, que la Nature exige do vous. 
I Vous feres donc tous deux , fi elle ne ceflé , un 
continuel Spedaclc à toute la Terrcj & on ne vous 
regardera pas moins fur le Théâtre, Vous la For- 
tune , que Vous & les Efpagnols. Elle luivra (a 
couftume, Monseigneur, & vous la vofire : Elle 
fera (es Dcfordrcs oïdir.aircs , 5c vous ferés vellic 
Devoir comme auparavant. 



^ E tlifcours fut envoyé en Piémont X 
Monfeigneur le Cardinal de la Va- 
lette, & rcccu de luy avec de grands tef- 
iiîoignagesde bonté. Immédiatement après 
l'avoir leu, il demanda une plume & du pa- 
pier, ^ me fit l'honneur de nVcfcrire une 
lettre très. obligeante , mais de plus, tres- 

C 2. judi- 
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judicieufc , & du ftyle d'une ame bien pré- 
parée à toutes fortes d'cvcnemens. J'y re- 
iTi<irquay je nefçay quelle difcipline , ajouftéc 
à fa première force, & certains termes qui 
venoient d'un cœur exerce, 3: d'une habi- 
tude de fermeté contre les difgraces , ac- 
quifj par plulîeurs reliftances de la Raifon.- 
C'a efté, à mon avis, une des dernières let- 
tres qu'il ayt efcritcs , cftant tombe mala-- 
de peu de jours après, de la fie'vre qui nous 
le ravit , & qui par la mort luy donna le 
repos , qu'il n'avoit jamais pu avoir en Ql 
vie. 

Son Eloge fe verra ailleurs qu'icy , S: peut- 
eflre en plus d'une langue , car il a fait du bien 
à des pcçfonnes rcconnoiflantes.qui en enten- 
dent pluficurs , & qui ("çavent hcurcufement 
s'en fervir. On peut dire cependant, fins em- 
bellir fon Hiftoire , qu'il a Hny avec honneur 
dans le fer vice , & dans l'adion ; & qu'ayant 
également reiifTy à la Cour & à l'Armée , il 
Dicrita d'eftre pleure de l'une Se de l'autre. Il 
a lailTé une réputation pure 6c entière: Mais 
s'il cuft vcfcu davantage & fans malheur , elle 
cufteftc aull'i grande qu'elle a efté bonne. Il 
fuffit néanmoins pour fi gloire, qu'il ait efté 
cftimé de celuy qui a le droit de juger, & 
qui met le prix à la Vertu. Je parle de ce 
grand Roy , regarde' avec admiration des 
autres Roys , & qui prefide aux affaires de 

l'Eu- 
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l'Europe avec tant de bonne conduite de Ton 
cofté , & tant de bon fuccés de la part du Ciel. 
Il crût en cette occafion avoir fujer de regret- 
ter un Serviteur fans reproche ; & quoy qu'il 
trouve toutes chofes dans luy-mefine , il 
avoua qu'il trouvoit à dire quelque cliofe, 
& qu'il avoit fait une perte. On m'a afTcu- 
rc que quand la nouvelle luy en fut portée , 
il dit de luy cinq ou iix paroles conlidera- 
bles, qui feroient de l'honneur à (a mémoire. 
Il nous les avions, & aufquellcs il n'y auroic 
rien à ajoufter> pour la félicité qu'un hom- 
me peut recevoir en ce Monde , lors qu'il n'y 
eft plus. 

Voicy ^juvi^dcs larmes , qu'une Mufe La- 
tine de ma connoiiï^mcc a verfccs fur ion 
Tombeau , ôc que je donne au Public , en 
Si attendant la Pompe funèbre, àlaquclleilya 
de l'apparence que les autres Mules auront 
travaillé. 

QUetn formofa procul Rpjeno , SAi^uiue 
ferentejn 
Lilia •tftillimi nupcr Vicioria cm ru 
Vexer atj ^ [nnimas vmïent't Jlraverat 
pes, 

Exiguo tegitur Magmi^ V a l e t a fepul- 

CTO. 

SedLite Jpimnt a.^cres ■yfato.'juefuperfies 
Spargit odoratam virttitum gloùa famam, 

C 5 Stat 
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Stat fuper , aniemi^ue micam Sapienti 
cocco , 

Lactymat > f?3Îxto Tumuîum perfundi. 
amomo. 

Sertfi parant Bufto Chantes, Manefoiue hca- 
tos , 

OJfaqiufecuru onerant illufiriapdmis ; 
I>umgeneris ramos veteres iitulo/qtie pa^ 
terni , 

FtiXAo/que Atavos , Starnuque inji^ma 
Gémis , 

JEt nunqttam moritura brevis Miracula 

vit A y 

Ferait memores incidunt marmore Mufs, , 
mut A ci t haras Tumnlo , calamofque re» 
ponunt. 




R E S- 
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E S P O N S E 

A DEUX 

QUESTIONS. 

ou DU 

CHARACTERE 

ET DE L'INSTRUCTION 

DE LA 

COMEDIE. 




Discours Qjr a t r i e s m e. 

A Comédie de noftre Arioften^avoic 
garde d'eilre bien reccué en volhe 
Cour, & jo nem'cftonne point que 
les gens du grand Morîde n'ayent pas 
grand gouu: pour les délices du menu 
Peuple. Un fameux Orateur du ficelé paflc s'elcria 
un jour, fur le fujct des Ejrlugucs de Vireile; 

ri. EUST A DIEU CL£'i L EUT 1 E T T e' 
TITYRE OU IL VOULOIT Qjj'O N 

j E T T A S T iî: N e'£ : Et le plus cclebrc de nos 
derniers Poètes ma avoué , qu'il avoir cherché 
trois jouis entiers dans les Poèmes de Tcrence ce 

C 4 qui 
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qui m'y plaifoit Ci fort , fans avoir pu le trouver. 

Cet homme , M o n s i e u r , tout plein du 
Louvre , de Fotitainebleau & de Saint Germain , 
ne parloir que Cercles , que Ruëllcs & que Cabi- 
nets. D'ordinaire il appelloit à tefmoin la Reyne 
Mere du Roy , de preique toujours Madame la 
douairière de Guize . & Madame la PrincelTc de 

jamais à moins d'un Ducou 
d'une DuchelTe. Or il eft certain que pour juger des 
Compofitions de cette nature il faut prendre l'e-j 
fprit de Bourgeois, & quitter celuy de Courtifan: U 
faut eftre accouftumé à l'égalité & au bon ménage 
de Venife, & n'avoir pas dans la tefte le luxe 2^ lc$ 
fuperfluitcs de Paris. ] 
Parmy nous jufquesicy on a confondu les deux] 
Charaderes 5 & l'Imitation de la vie privée a eftc] 
plus loin que fon objet. On a demandé des por- 
traits qui embelliflènt , non pas qui refièniblaf- ' 
lent. Quand la matière a efté rultique, & qu'elle a 
defué le Naturel &c le fauvage , on a vonlu le Poly 
& le Cultive. On a bally nos Cabanes fur le plan 
de vos Palais : Il n'y a point eu de ditîercuce entre 
nos Champs & vos Tuilleries. 

N'avons-nous pas vu cliés les Poètes Courtifâns, 
des Villageoifes coquettes Se atfétées ; des Bergères 
chargés de pierreries 5c de toile d'or; peintes & 
fardées de tout le blanc & de tout le roucrc de nos 
voifms ? Dans la plus-part des Fables que nous 
avons vcucs, nous n'avons rien vii qui leur fuft 
propre , rien qui fuft pur , rien qui fuft reconnoif- 
làble. Nous avons vû des hommes artificiels , des 
pallions empruntées , 6c des actions contraintes. 
Nous avons vû la Nature falfifiee , & un Monde , 
qui n'eft point le noftre. Nos gens ont cherché de 
l'efclat & de la force où il ne faloit que de la clarté 
5c de la douceur. Ils ont fait de la Comedicce que 
les Maiftxes font de leurs Servantes , quand i Is les 



[• cip» 
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clpoufcnt : Ils luy ont fait changer d cftat Se de 
condition : lis (bntcaule que ce n'elt plus elle. 

Auili jcm'a{lcure , Mons i eur , que Scipion Se 
Lclius nelareconnoiftroicntpoint.s'ilslavoyoient 
habiUce de cette lbrte,&: qu'ils diroient que les oi- 
nemcns qu'on luy a bailles, la dcguiient pins qu iis 
ne la parent. Ils nignoroicnt pas, ces boiis Ro- 
mains , la nature 5c les proprictcs de chaque choie: 
Et comuie ils eltoient trop intelligcns en lart de la 
Guerre, pour bartir des Citadelles dans les vallons, 
ils avoient trop de connoiflànce des ouvrages de 
lefprit , pour employer le haut iWle Se les cvcnc- 
meus iliuitres dans les Sujets populaires. 

On ièmelconteroit pourtaiu bien fort, il on 
penibit mclprilêr généralement tout ce qui le nom- 
me Populaire , & ii on croyoit qu'il ne pull liea 
k naiftredebon ny d'honnelk hors de Tordre des 
Patriciens 5c des Chevaliers. Cette baflèfle appa- 
rente, avec laquelle l:s Poètes Comiques s'accom- 
modent à leur matière , ?c cette modefte exprel^ 
ûon des actions ordinaires , ne laifiênt pas d'avoir 
I une dignité lècrette , telle que la vertu la donné 
aiLX perlbnnes de moyenne condition. Les Parti- 
culiers peuvent edre aulTi gens de bien & aufli (a- 
ges que les Souverains: mais ils ne doivent pas 
cArc h hardis ny U ambicieux : Il y a drs Devoirs 
qui leur fout communsjil y en a qui leur font pro- 
pres. 

Et quand Varron dans le jugement qu il fait des 
Poètes, attribue la Grandeur a Pacuvc, 5c la Mé- 
diocrité a Terence , il n'a poiiit dellein de prcfcreï 
Tun à l'autre, ny deftimer davantage le Grand que 
le Médiocre : Il veut feulement , Mons i eu r , par 
CCS deux exemples reprefenter l'idée 5c la forme 
des deux Genres ditferens , à fcavoir de la Poçlie 
Tiagiqu 5c de la Comique. Il ne trouve pas plus 
partout le Cololîç de ce Dieu , que U Statue de cet 

C 5 lioni^ 
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homme : mais il les dillinguc par leurs qualités cd 
feiuielles.il nous donne tacitement à entendre que 
la Grandeur feroit un défaut , fi elle eftoit où elle 
ne doit pas eltre3 & qu'il ne faut pas que la Comé- 
die penfe haufler de prix en s'aggrandiflànt , puis 
que la Médiocrité luy eft tombée en partage j Et 
qu'il y a une iMedioctité toute d'or , toute pure , & 
toute brillante, que l'Antiquité a reconnuc,qui elt 
fans doute celle de Terence & de i'Ariorte. 

Mais .Monsieur, pour vérifier en noftrc 
langue , & par quelque exemple François, le juge- 
ment donné par le plusfçavant de tous les Ro-' 
mains , vcicy quatre vers dont il me fouvient , fi 
que je vous prie de confidsrer,cui peuvent eftre di 
Charaâierc fublime , 

*^fires marques de far.g , qui par my les ténèbres 
Monjlres aux JUai heureux vos mmtercs /une- 
bresy 

Tiers KArhitres du Sort, qm atm ai. irrité t 
Vifiis le noir rncmtnt de ma nativité. 
En voicy quatre autreSiqui font moins de bruit, 
qui font, à mon avis, d'un Charaflere moins re- 
levé; Vous les confidereics aufll , s'il vous plaift. 
Heureux qui fe nourrit du luit de fes ôribu, 
£t qui de isur toiz.on voit fiier fes hahu ; 
^i ne ffait d'autre Mer q:ie ia Marne eu ia 
Seine , 

Et croit que tout finit cù finit fin domaine. 
îcnfés-vous, Monsieur, c^ue ia force & l'au- 
dace de ces premiers Vers vaille davantage que la 
douceur & la modeftic de ces derniers , & que le j 
pompeux ôc le magnifique foit icy le meilleur , ?c f 
ie plus loiiable ? Ce n'eft pas l'opinion de celuy k 
qui vous la demandés avec tant de déférence & tant 
de civilité. Au contraire , comme il a efié dit, que 
la Nature n'eft jamais fi grande que dans les petites 
c!:cfès : il mç fcmbic qu'on pomrçit diit icy le 
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mcfme de TArtj & conclure a Tavaatage du moin- 
dre fur Je plus grand, ou certes à Icgalitc de Tun 
de Tciurre. 

Carenerfet la Médiocrité dont nous parlons, 
eftant d aufii boni:e mailbn que la Grandeur dont 
nous avons autrefois parle , puifqu'clles viennent 
toutes deux de mefnie or:gine,&d'un mefinepiin- 
cipe de bon elpiit , qui douce que cotte noble Mc- 
diocruc ne fe fente tousjours du lieudou elleeft 
fortie, wS:queiiquoy qu'elle s'employe, elle ne 
confcrve ks droits la dignité , ou pour le moins 
Tair & la mine de fa nailiance ? Elle ne perd pas 
Tiionneur , pour renoncer à la vanité j ny n'eft dé- 
gradée de Nobleflè , pour ic faniiiiarifcr avecque ce 
Peuple, & fc meiler des atlaires populaires. Elle ne 
s'avilit pas en s'humiliant: Elle va a pied> mais elle 
ne fe laific pas tomber dans la boue. 
WÊk Ce n'eft , MoxVSiEU R , ny foibleffe ny lafcheté 
^Hque cette douceui apparente , c'elt une force difii- 
mulee. Ce iTeft point un etlet d'impuiffance , eu 
U7iemnrt]ijed'iat^rio;ite d'efprit: cVil un ceiraiii 
tenipcraineni de difcours ^ de (ens raflis , ou Te- 
(prit agit tout entier , quoy qu'il y agifle fans vio- 
lence j ou il règne , quoy que ce ibit en Souverain 
pacifique : &: qu'il ne brave perlonne j ou il s'exer- 
ce dans une caricre limitée, & ne laiiîc pas de faire 
de belles courfes,quoy qu'il s eiloignc des extrémi- 
tés de l'Eloquence Oratoire, des prccipices de ia 
Poeàe Keroique. 

Diray je quelque chofe aprcs cela ? CVft lui 
Train réglé de la Raifon droite , qui en (emblables 
tii rencontres ell pluiiortdi!aettc que timidciplurtolt 
M|i§ modérée que pareffeulè, & s'ablHent plultoft par 
m( continence que par pauvreté. En voulés vous 
IM* davantage ? C'eftune Bonace pleine de charmes» 
& Timagc d'une hcureulé Paix , dans laquelle il 
cft bien moins ayfc a Telprit humain de le retenir, 

C 6 ellant, 
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crtant , comme il cit , iiauircUement ambitieux & 
inquiet , que d'exciter des troubles & du tuumlte, 
6c de faire le mauvais & le violent. 

Ainlî le genre Médiocre eft en quelques occa- 
fions le ^enie Parfait , loit dans la Toclie , ibit dnns 
la Profo. Et pour cette-cy, il eft très certam, Mon- 
sieur , & Pcricles mefnie , le fublime & l'Olym- 
pien Tericlcs en demeureroit d'accord avec nous , 
que TEloqucnce ne doit pas tousjours aller ; 
haut , & que toutes lès actions ne doivent pas eiUc 
de toute la force. 

Ce Pericks eftoit tous)ours homme bien-di- 
fant , mais il n'eftoit pas tousjours Orateur ra- 
pide & impetueux.il ne tonnoitpas devant le Peu- 
ple , quand il n'eftoit queiiion que de faire net- 
toyerlesrues delà Ville, ou de relever un Pan de 
muraille , qui eftoit tombé , ou de tnxer la viande 
de la Boucherie. Il ne mefloit pas le Ciel avecque 
la Terre, quand il le joiîoit avec les Enfans , ou 
qu'il entretenoit (a femme de l'œconomie de fa 
maifon.ll eft à croire que le Calme fuccedoitalois 
àlaTempefte; Il ceffoit alorsd'eftre le Jupiter de 
la Republique. Et le vray Jupiter meiinc n'eft il 
pas appelle dans les Fables le Tranquille & le Se- 
rein , aufii bien que le Foudroyant ScTAmafieur 
de nuées î 

Nos Mufes , Monsieur, font tousjours 
filles de Jupiter j Mais elles ne chantent pas tous- 
jours la victoire de leur pere contre les Titans, & 
ne fjntpas tousjours en feftin, & en cérémonie 
avecque luy. El'es veulent eftre tousjours belles, 
la beauté ne defplaift & n'ennuye jamais ; mais el- 
les ne font pas tousjours ajuftcesjc loin eft Ibuvent 
fufped à ceux qui le voyent : & incommode celles 
qui le prennent. Elles ont des Robes de parade, & 
des Habillemens a tous les jours : Et li Ronfard & 
du Bellay rcvenoicnt au Moude,iIs vous jureroient 

qu'ils 
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lu'ilslesontveucsen juppcôcen leur deshabillé 
lanler dai:sles bois aux rays de la Lune. 

Apres avoir dick les Oracles & inlpiic .c:> Tro- 
ohctcs , elles coinpolciit des ChanforiS à boire , &c 
les Vaux-de- ville. Thyi lis apprend dXlks comme 
J faut faiie l'amour à Silvic: Elles le trouvent à des 
ÉNopces a des Confrairics de Village. Mais le Vil- 
lage ne devient pas pour cela la Cour;3c la Fropre- 
; te ne s'appelle pas Magnificence; &c Silvie n'eit pas 
:hangec en Semiramis ; & les Guirlandes de la 
Maiiee ne doivent pas eftre de diamans , de rubis, 
d'elmeraudes , Il faut qu elles Ibient de jalinin , 
e rôles & de marjolaine. 
Il s'enfuit , M o n s i k u r , que routes fortes 
d'ornemens ne font pas bien en toutes lortes de 
lieux , que la Pompe & la Majeîtc peuvent élire 
quelquefois hors de leur place. Cci\ la bien-fcan^ 
ce qui place les chofes , te qui donne rang au Bien 
mclme , qui peut eftre mis en mauvais lieu. La 
Simplicité n'eft pas riche ny parce : cela implique- 
roit contradiction morale; Mais elle a d'ailleurs 
fon pris ,lbn mérite ^cfon agrcement. Et lesGra* 
ces elles mefmes , qui coifi-cnt & qui habillent Ve- 
nus , qui luy infpirent la vertu de plaire ; fans kl- 
quelles ce n'eft plus quune Venus de Norvège ou 
de Moicovicjccs Grâces, M o n s i £ u r, ne ibnt- 
elles pas repielentecs toutes nues par les anciens 
Poètes ? 

Ils ne leur donnent ny habillemens , ny voiles, 
nyni'iages, pour le couvrir. Et que veut dire , je 
vous prie , cette Nudité , fi ce n'eft ce que nous ve- 
nons de dire t Si ce n^eft qu il fort de la Négligence 
des attraits à percer les caurs , qui avoient refifté 
aux adions eftudiees ? On peut tirer avantage,n'en 
doutes pas , de certains défauts bien ménagés ; Et 
pourvcu qu'il y ait fondement de beauté en quel-» 
que fujet , la ctailè , les haillons , la trifteffe , Tin- 

C 7 difiç- 
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différence, les froideurs mciiiies ik les defdains 
donnent deTamour. 

Que fî c'clUrop dire que d'en dire tant^au moins 
cft-il bien vray , Monsieur, qu'il y a eu des 
Fcftcs au temps palîe, qui fe faifoient lans defpeniè 
&c fans appareil ; & quec'euft eftc les violer que de 
les vouloir célébrer d'une autre façon . Il y a eu des 
images de quelques Dieux, qui fembloienr pluftoft 
venir de la main d'un Charpentier que de celle d'un 
Sculpteur, tant elles eltoientgrofiicrcs 5c mal po- 
lies : Mais on les faifoit ainfi tout exprès j &c cette 
ludcfic ertoitdel'cflcnce de la Religion . comme 
icy elle eft de i'eficnce de TArt. 

L'Art fe cache donc en certaines occafions fous 
Tapparence de Ibn contraire. 11 imite le Dcfordre 
& l'Aventure: Il contrefait les choies foudaines 
& fortuites. Et c'clt alors que véritablement il eft 
ArtiC'efl alois que IcsEmbufches font cftct,quand 
ciies iiC font point d'éclat: fi on les defcouvrc^elles 
ne font plus Embu^ies. 

C'elt ainii encore , M o v s i e u r , que la Mo- 
ralité dont vous me parles, & que riniiriî.Tiion , de 
laquelle vous defircs que je vous parle , doivent el- 
tre dillribuécs dans les divers endroiis du Poème 
Comique.Eiks doivent s'y efpandie invifiblemenc 
& doucement , comme le fane coule dans les vei- 
nés, & par tout le corps ; Mais elles ne doivent pas 
s'y jetter en foule & avec ardeur , comme le fang 
fort de fes vaiflcaux naturels, 6c fè desborde par 
une ebullition violcnte.Il faut fcntir l'Inllruaion j 
Mais il ne faut pas la voir : Il faut qu'elle foit dars 
toutes les Parties du Poème j Mais il ne faut pas 
qu elle s'y monltre ; il ne faut pas qu'elle die elie- 
mefme 5 J'y fuis. 

Cette InHrucliion , qui eft produite par ce 
«S-®- , fi eftime par K s anciens MaiftreSjôc que les 
gens de vofirc grand Monde n'ont pas pris la peine 

de 
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Ac rctnarquer dans la Comcdie de noftre Ariofte , 
eft la vrayc fin de la Pocfie reprelèntativc. Elle eft 
caufc que les Poètes de Théâtre ont cfté appelles 
desDorteurs, d^SdoytdLXa /j )Cùi>u(t>J^cPrfci^xXQi ^ 
5c ou'on dilbit Enseigner dis Fables, 
pour dire Faire jouer des Co m e d i e s. 
Et de- la vient peut élire que vortic Horace , grand 
imitateur des Grecs , parlant du Dieu qui preiide à 
la roeiie dramatique , J e l'a y v e u , s'cfcrie- 
t-il 1 DANS une solitude ESCAR- 

TEE, OiM ENSEIGNOIT DES VERS, 

il ne dit pas , qui les recitoit 3 E x l e s N y m- 

THES ET LES SATYRES, QJJ I LES 

ESTUDioiENT SOUS LUY, iliicdit pas, 
qui lescfcoutoient. 

J e voudrois bien que cette invention f nft du cru 
devollieamy, car je la trouve digne du Règne 
d'Augufte , & d un Courtiîan de Meccnas , f>c d'u- 
ne pcrfonne qui vous elt chère : Mais ce qui me 
fait croire qu'elle n'eft pas originaire de Rome , 6c 
qu elle eft venue de dc-là la ivler, comme quantité 
d'autres pareilles Inventions , c'eR qu il y a encore 
en nature une pierre precieule,je croy qucc'eft une 
Chryfolithe , gravée avec beaucoup de delicatefiè > 
ou Bacchus eft rcprefentc en homme qui fait le* 
çon , & les Nymphes d'un cofté Jcles Satyres de 
l'autre , qui luy preftent une attention merveilku- 
fc , & femblentefcouter avidemeiit toutes ks cho- 
fcs qu'il (en^bk dire. 

On y voit de plus , M o n s i e u r 5 cinq ou fijc 
hommes derrière les Satyres 5c les Nymphcs,entre 
lefquels je m'imagine Menandre Se Ariftophane , 
les tablettes & le crayon à la main, & auprès d'eux 
un chariot à demy renveilè , d ou (ont tombés des 
habillemcrs de Théâtre , quelques Fluftcs , plu- 
iieurs Brodequins, & force Mafques. Au deffus il y 
a cette iûiciiptign m langue Grecque, qui fcrt d'à- 

me 
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rnc à la Figure , Bacchus Docteur ou 

M A I s T R £ d'E s C h g L E. 

Ce myftcrc a efte mal entendu par les derniers 
Poètes, particulièrement par quelques Poe tes 
cftrangcrs j qui à vous dire le vray , iont les via) s 
Antipodes du bon lèns , &i gavent en perfection 
Tart de mettre les choies hors de leur place. Ces 
Efcrivains mouftrueux , & plus elloigncs de la ver- 
tu des Anciens , j'ufe d'une de leurs comparailo 
que TEnfer n'eft efloignc du Ciel Empyrec^oiit K. s 
doute ouï parler de la DocUine du Théâtre , 6: de 
la partie Morale de la Comédie. Quelqu'un leur 
ayant dit que les Poètes Comiques cnkignoient^. 
& qu'ils eftoient appelles Docteurs,ils oiu pris à 
lettre ce que quelqu'un leur a dit, 5c le ibnt ima- 
gines que pour palier Mailtrcs , il faloit dogmnti- 
îcr, & venir ertaler fur la Scène les plus lubtiles 
connoillânces qu'ils avoientacquifes à l'ElchoIe. 

Ils ont certes admirablement reufiî en ce beau 
deflèin. On trouve dans leurs Poèmes tous leurs 
Lieux communs j toute la crudité, & toute Tindi- 
gertion de leurs Eltudes. Ils y allèguent la Sainte 
Efcriture, d< les Conciles : Saint Auguihn & Saint 
Thomas j le Droit Civil , & le Droit Canon j ^ 
croyent,à mon advis, que la Théologie doit entrer 
dans leurs Divertifièmcns^par la mefme raifon que 
la Sarabande fait une partie de leur Dévotion. 

Si un de leurs Amoureux fe plaint du mauvais 
traitement qu'il reçoit , &c de la préférence de fon 
Rival auprès de là Dame , il prend fujet de-la de 
parler de la Tredertination & de la Gracejdes Elleus 
ôc des Reprouvés. Un autre Amoureux fait des Ar- 
gumens en forme, pour faire des complimens plus 
réguliers , ^ prouve à fa Mairtrefle par quatre paf- 
iàges d' Ariftote , qu'elle doit avoir pitié de fa pa{^ 
iion, 

Lo ; François 5c les Itiîiens , je dis les plus dcrei- 



Early European Books, Copyright €) 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 A 13 



duS^deBalzac. <T5 
Icb 5c les moins retenus de l'une & de l'autre na- 
.on , n'ont garde d'aller jufques-la : Leur extrava- 
ancc eft dans un eibge beaucoup plus bas. Ils dit 
ourent feulement , au lieu de parler j c'eft à dire, 
s parlent en Beaux efprits, 6c ne parlent pas en 
ionnelles gens. Je conclus ablblument à la liip- 
reflion de ces premiersj^c le feu Prefident de Har- 
ay , afl'iûé de fon Gilet ôc de fon Rapin , lescon- 
I iamna un jour à cihe pendus par les pies , comme 
i ;ens Defcfperes , & qui fe jettent dans les precipi- 
es. Les autres méritent une plus légère punition j 
nais ils ne doivent pas pourtant eftre renvoyés ab- 
. bus j Et je ne f^ay fi vous fçavés ce que fit à Viceii- 
^1% c un Sénateur de Venife*, ennemy mortel des 
K ; )ointcs Ôc des fentcnces hors de propos , 6c l'hom- 
W ne du monde qui foutftoit le moins volontiers 
t ,^ .es Préfaces & les Digreflions à la Comédie. 

11 afiiftoit à la reprcfcntation d'une pièce , re- 
narquable par ces belles chofes j admirée de tous 
JÉ les habiles de la Ville , & de toute une Académie, 
|ui eftoit prefente.Luy feul patiflbit extrêmement 
ians cette commune joye-, Et après plufieurs mines 
ie degoull , 6c plulieurs branllemens de telle , qui 
f refmoignoient aflcs le peu de fatisfaclion qu'on luy 
kionnoit:il fe leva deux ou trois fois de fon {îege,Ôc 
lî'elTuva le front avec fon mouchoir. Le troifiefmc 
f A«fte citant à la fin venu , ou Cynthio vouloit con- 
tinuer de difcourir de la nature des pallions j 6c 
'^tws'eftant tire le mieux qu'il avoir pu , d'un point de 
* Morale , s'alloit jetter à corps perdu dans ure 
queftion de Phyfique , la patience ccbapa tout d'un 
^coup au bon Sénateur. Il avoit un Poncire en la 
main , qu'il jetta à la tefte du Dilcoureur , avec ces 
iparoles , Buffon,Fa me ridir. 
I Ils font donc ridicules ces faux Sérieux 5 6c font 
Jridicules, fans pouvoir faire rire les Senatcius de 
|k- Venife , parce qu'ils font ridicules , fans eike plai- 
' — fans. 




6S OEuVRESDrVERSES 

fans Ils font fagcs 5c liabiieshors de faifon. ÏU 
in-.itent mal, pour vouloir imiter trop cloquem- 
ir.cnt : & quittent l'Ordinaire ^ le Bon.pour cher- 
cher le Rare &le Mauvais. 

Ils haranguent, ils prefchent, ils déclament : Et 
ne fe fouviennent pas que la condamnation des 
Decîamatcuîs en amour , eil formelle dans ce vers 
d*un homme , qui a efté toutenfcmble Toéte , A- 
moureux & declamatcur , 

^« nijtmentti inops tenerx déclamât amicx ': 
Ils ne fe fouviennent pas qu'il y a deux fortes d'E- 
loquence 3 l'une pure, libre & naturelle j l'autre 
figurée , contrainte & appriiè 3 l'une du Monde j 
l'autre de l'Elchole 5 l'une qui n'a rien que le ieni 
commun , 5c la bonne nourriture ne puilTentdi- 
fter 3 l'autre qui confcrvc l'odeur & la teinture des 
livres Je des Iciences. Ils ont oublie que cettc-cy 
cft pour les Chaifes ôc pour les Barreaux, (?c qu'elle 
n'eft pas pour les Convcrûtions des Cavaliers ôc 
des Dames. |||| 

Quel Monftre, bon Dieu, de voir une jeune fille [ r: 
Rhctcricienne , qui ne parle que par lèntences-ajlj| 
par apophthcgmes5de voir un Soldat fpcculatif q 
prononce des Arrcfts de Morale & de Politique } 
d'elcoutcr une Nourrice Stoïcienne , qui fouillent 
que tous les péchés Ibnt égaux 3 qu'un coup de 
poing vaut un coup d'épée j qu'un incefte n'ell pas 
plus mauvais qu'une première oeillade amoureulèî 
Les Sentences & les Apophthegmes font des 
fruits recueillis du long âge , ^S: des condufions ti- 
rées de l'vxperience. D'ordinaire on oppofe les 
vertus civiles aux militaires: La Philolophie, & 
particulièrement la Philofophie Stoïque, ell une' 
fourcc elcartee , ou le menu Peuple ne puife point. 
Et par confcqucnt les jeunes filles , les foldats , &: 
les nourrices reprefentéespar ces beaux efprits.font 
d'uùe clpecc qui ne (è trouve point parmy nous; 

font 
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-^it ont des perlbnnes inconnues , eftrangcs , extraoï- 
iinairesj font d'un autre Monde, que ie nolbe; ou 
; 1 faut dire , Monsieur, qu'ils ont change 
f3:outàfaitlenoftre. 

lis en ont gafté l'elientiel le propre , pour en 
ouloir purifier le matériel & le te:reiue:lis en ont 
)€rdule corps, pour en vouloir extraiie l'eiprit. Us 
ont ofté aux chofes leur vifage naturel, leur pre- 
mière Se leur véritable forme , les marques 5c les 
fignes, par lefquels elles fereconnoillcnt. Usent 
rfiracc la vie en la poliflTant. 

Ces Mefîieurs ont fait un Monde inftruit & di- 
(ciplinc , julqucs dans lesforefts & dans les caver- 
nes de Canada: un Monde Avocat Lk Declama- 
tcur; Dialecticien & SophiftciAlbologue quelque- 
fois & Théologien j un Monde plus éloigné de cet- 
tuy-cy, Ôc plus difficile à trouver dans la Carte, que 
ne feroieut les Champs Elyfecs , ny la Republique 
de Platon. Ce font les Architeftes de cet admirable 
Monde. Ils font Foi-idateurs d'un nouveau Siècle 
HeroïquejEtau lieu que dans ccluy de noftre Mal- 
herbe jToUS LES METAUX ESTOIENT 
OR, TOUTES LES FLEURS ESTOIENT 

ROSES, dans le leur tous les hommes font Do- 
cteurs , toutes les femmes Sçavantes. Il n'y a que 
des Socrates Se des rcticks , il n'y a que des Dioti- 
mes Se des Afpafies. 

Je veux dire, qu'ils font parler toutes les perfon- 
nés, comme fi elles avoient toutes cftudie, comme 
fi runiverfité eftoit devenue toute la Ville comme 
fj les Hiftoiics rares Se les Fables peu connues , les 
Allégories Se les Antithefcs s'ertoient débordées 
jufqucs dans les Appartemens des Fenimes j dans 
les Sales du Communjdans lesBoutiqucs des Aiti- 
làns. Us donnent leurs opinions , leurs dogmes Se 
leur génie à Chrêmes Se à Micioj au lieu qu'ils de- 
vroi en t prendre les maurs,lcs fcntimens l'eiprit 

de 
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de Chrêmes & de Micio. Ils ne reprefentcnt pas les 
autres ^ Us lè repicfcntent eux-niermes; Ils k dcbi- 
tcnt en difFerentes façons, fous divers noms. 

Par exemple , M oV s i e u r, & cccy lè remnr- 
queplusparticulierementdansleurs Tragédies s'ils 
font de la Secte d'Epicure , tous leurs perfonnagcs 
font généralement Epicuriens , voiïe mefmc les 
Femmes 5c les Enfans , qui blafphement contre la 
Providence de Dieu, & nient l'Immortalire de l'A- i 
me. S'ils font de la famille de Zenon,le Théâtre ne 
retentit que de Paradoxes. Ils efpouvâtcnt le Peuple I 
par leurs maximes fieres & fuperbes.Vous n'ouiltcs j 
jamais tant de Bravades contre la FortunejVous ne j 
.viftes jamais cftimcrfi hautement la Vertu, ny rael^ ; 
prifer li genereulement les chofes humaines. 

Cesgrandcs & magnifiques paroles peuvent élire i 
des ornemens, je le vous avoue: Mais c: font des or- i 
nemens qui n'ontpas efté faits pour les perfonncs \ 
qui les portent. lèmble ou qu'on les a achetés à 
la Fripperie,ou qu'on les a defrobés dans la Garde- 
robe de quelque Prince ! Et li je voulois favorilèt 
les Poètes qui les appliquent fi mal , je dirois de 
leur Raiibnnemcnt é<. de leurs Difcours, ce que dit 
Socrate del'Apologicqui avoit efté faite pour luy, 
Elle est bonne, mais elle n'est pas bon- 
ne POUR Socrate; Aufli les choies qu'jlscon- 
çoivent,peuvent cllrc belles, mais elles ne font pas 
belles pour Chrêmes ny pour Micio:Elles n'appar- 
tiennent point à ceux qui s'en fervent. Vous d;ric3 
qu'ils ont apprispnrcœur des fe:.tences,& qu'ils les 
allcguentdequelqueautre.On les nomme Adtcurs 
improprement ; Ce font de véritables Recitateurs; 
Ce font des Enfans qu'on a chifles pour un jour de 
cérémonie , & non pas des Hommes qui traittent 
enlèmble dans la converfation ordinaire. 

Il fe peut néanmoins , Monsieur, que ces 
Poètes plaifent.jc ne le nie pasj Mais je ne penlè pjjs ; 

que ; 
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o r, 13 uc ce fuit de la façon que les Poètes de Théâtre 
;y ;ïî oivent plaire, ny qu'Us plailent aux perlbnnes in- 
, , y dligentcs. On court après eux , parce que le Teu- 
ie aymc les Prodiges A que les Comètes font plus 
igardces que le Soleil. 

Leurs Ccnipofitionsont de l'eftrangc & de l'în- 
._L Elles ne paroiflcnt pas des ouvrages de Peintu- 
c, qui resjouïflent l'efprit , & touchent les belles 
afiionsi Elles reflemblent àdesfantofmes de Ma- 
ie, qui eftonnent l'imagination, ?c ne contentent 
I: ! luelesmauvaifescuriolités. Et pour dire quelque 
ltA:hore qui les fafchc moins, je dis qu'ils ne Hgurent 
las l'Homme félon Ibn âge,fa condition 5c fon païs: 
is lefîgurent à leur fantaihe,5c forment un Animal 
)lus ou moins parfait, félon l'humeur oi; ils font. 
Il fe peut encore,M o n s i e u r, que ces fortes 
fie Poètes enfeigucnt,je ne m'y oppofe pasj Mais je 
B buftiens que leur méthode d'enfeigner eft vicieu- 
r' iè fur le Théâtre. Ils veulent inftruire diiedement 
5c fans artifice , par la voye commune des Prece- 
■i i>tcsî au lieu qu'ils devroient inftruire avec adrelïc, 
• par le moyen de l'imitation . 
i La doArine de laquelle nous parlons, crt infèpa- 
'{ rab'ement unie à la f'abk; ne pafic point du Parti- 
i culier au General j entre daas l'efprit, fans dire fbn 
nom, & fans frapper à la porte: La leur au contrai- 
re le détache du corps de la Fable j nage au deflîis 
du fujet , & nefe nieflc point avec luy , s'adrclTè au 
: Peuple Ôc aux Spcftateurs ; feroit bien fafchéc 
de n*ef^:rc pas reconnue à l'inftant mclme qu'elle fe 
prcfènte. Ils font Sages & Moraux, comme Thec- 
gnis Se rhocylide , qui fontprofcfllon exprefîe de 
Moralité & de Sageflè , ils le devroient eftre 
co.:imcMenandre& Alexis , qui f^mblent faire 
;putc autre choie. 

Vous avés bien ouï parler de certaines armes 
couvertes de myrte , 5; de cei tains hommes vcllus 
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en Femmes , qui ont autrefois tué des Tyrans. Il 
faut icy combattre les vices de îa mefme Ibrtc , &: 
couvrir un d;:flcin courageux Ibubs une apparence 
efteminée. Ce font les ruièsôc les lira tagemes de 
la Veitii. 

11 ii'eft pas, MoNsr F.UR, que vous n'ayés encore 
ouï parler de la Médecine , qu'on appelle Alimen- 
tale, qui guérit les corps en les nournfianti & d'u- 
ne autre Science voluptuculè , qui purge avec des 
parfums ^ avec des fleurs ; d'un autre Art fur- 
naturel , qui fc fert d'une éponge au lieu derafoir , 

pen'e le bras , en appliquant lès remèdes (iir la 
chemilè. S'il cil polfible , la Comédie doit agir fur 
l'ame au(Ti finement & aufli imperceptiblement. 
Ses opérations ne doivent pas eftre moins (ubtiles 
ny moinsdelicates.il faut qu'il y ait del'illufion^ 
du charme, de la fraude & de h tromperie dans 
les moyens qu'elle employé, pour arriver a fa fin. 

Une Tromperie fi ingenicuie & fi honneite , ell 
particulièrement tromperie, en ce qu'elle enfcigne 
làns dogmatifer , S<. fait des Le^jons, en fuifânt des 
Contes, en ce qu'elle dcguile les médecines en 
viandes, & donne aux faullès & aux ragoulls la 
vertu de purger & de guérir. O la bonne trahiîbn 
que ccUe-la ! Défaire le bien qu'on r.eprometpasj 
D'cftrc Médecin ôc de ne paroiftre que Cuiiinier } 
De cacher le faiut & îa liberté de 1 ame fous du 
myrte , dans des fleurs , dans des parfums ; De 
renvoyer avec édification :eux qui ne cherchoient 
que du plaifir j De les rendre non feulement plu s 
joyeux 6c plus fatiàfaits , mais auiîi meilleurs l< 
plus vertueux. 

C'ell: la Tiompeiie, à mon avis, dont Goi^ias le 
Lcontin entendoit parler , &: qu'il prefcroi taux a- 
dions légitimes i C'ell cette Tromperie , avec la- 
quelle il difoit que celuy qui trompe, efl plus juUc 
que celuy qui iic trompe pasi5«c à laquelle il croyoit 

•que 
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1 habiles fe dévoient hifTer piper 
our eflrc plus ftns & plus habiles. 

Mais de quelle manière Ce trame cette exceileii- 
c tromperie , & quelle doit elhe la julk difpenla- 
;0u du -ni dans le corps du Poème Comique, 
our meller l'Inftmdion au Plaifir , & le Salutaire 
u Délicieux ? Ce lira le fage 6c le fçavant Mon- 
leur Chapelain , qui le vous dira ; Se je ne fçay pas 
.ûurquoy eftant à ravis , & à d<:ux pas de l'Oracle, 
ousaves voulu conlulter ui>e Vieille de village. 

Ce n'ertoit pas moy , M o n s i e u a , qui 
>ouvojs donner latisfaclion à voUre elprit : Aulîi 
ae l'ay- je point entrq>ris,ny n*ay crû vcus rien dé- 
rouvr'ir qui vous fuft cache. J'ay trouvé dans les 
ieuxQueftions que vous m'avés propolccs , de- 
quov m'ef^ayer , 5c dcquoy fiire exercice. Voilà 
tout ce que j'ay ùii. Je m.e luis promené avccquc 
vous , a l'entour d'un Art , dont je nevoy que la 
ûiperficie 2^ ks dehors. Mais noftre incomparable 
Amy , qui en pofiede l'intérieur t< le fonds , vcus 
.mettra dans le Donjon; vous conduira par tous les 
coins a>: tous les lecoins ; vouscclaircira du menu 
& dupaniculierde toutes chofcs. 
I 11 ne tiendra qu'à luy que vous n'aycsh revela- 
ition des Myftercs , lî mal-entendus p::r ks Poètes 
ÏEfpae^nols. il l^jait ce que j'i-::cre,ôc ce que la plui- 
|paiiaesDo:lcursnerçavent pas bien: îl pénètre 
dans la plus noire obfcurite des connoifl^nces An- 
[cle^ne^•i II a le Secret des premiers Giecs. S'il vou- 
lait , Monsieur, il nous pourroit rendre les 
livres de la Poétique , qr.e le Temps nous a ravis : 
Au moins il ne luy ieroit pas dirtiolc de reparer 
les 1 urnes de celuy qui rcftc : Et s'il a elie dit avec 
raifon , qu'Aiiilote eftoit le Génie de la Nature , 
nous pouvons dire auiTi juUement, qu'en cette 
matière Mouùcur Chapcl iin ell k Gcnie d'Ari- 
fiutc. 

ME- 
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Discours Cinq^i 




i 



A D A E , 

La dernière fois que j'eus l'honneur de vous . 
voir , TEmpcrcur Aujufte fut le principal fujct* 
de noftre entretien. Je vous le fis confidcrer danl 
lescommencemcns , dans le progrés , &c dans la . 
perfection de fa Gloire. Vous viftcs comme à 
de dix-neuf ans il donna le change à la vieilieli^ c^z 
à Icxperience de Ciceron : Comme dans une me{^ 
me Pièce il joua trois ou quatre Perfonnages difïè* 
rens: Comme il monftra aux Percs-Confcripts, qui 
le vouloieiit traitter déjeune homme, qu'encore l 
quil n'eu.lpas lî long- temps eftudic qu'eux, il | 
en avoit appris davantage j & comme il le lèrvit ^ 
adroitement de leurs forces , pour faire rciiflir lès 
deCèinSi au îicu qu'ils penloicnt le fcrvir de fon 
nom \k de fou crédit, pour reftablir leur authorité. 

Je 
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Je paflay le plus légèrement que je pus fur le fàa- 
;lant Afte du Triumvirat , dont il n'y eut pas 
moyen de nettoyer fa réputation j&ifouhaitay pour 
Ton honneur , que cette partie de Ibn HiAoire fuft 
rayce de la mémoire des chofès. Je m'arrcftayfur 
ies fréquentes brouilleùes, les reconciliations plal- 
trécs, & la dernière rupture de luy & de Marc An- 
toine,& l'accompagnay jufques à Romc,5c julqucs 
au jour de fon Triomphe, après le fatal voyage d'E- 
gypte. Ce ne fut pas lans vous faire prendre garde 
par les chemins, que la dextérité defon efpritfc 
mefla tousjours avecque le bon- heur de fes armesj 
ôc qu'ayant abbatu dans la plaine de Philippes les 
deux chers Enfans de la Repubiique,ilcrut n'avoir 
rien fait.s'il ne fe fçavoit desfaire des deux Cohéri- 
tiers qu'il avoir en la fucceflion de la puiflànce de 
fon Oncle, afin d'aflèurer ce qu'il avoit fait. 

Il conduifjt cette OEuvre admirablcment.il alla 
plus loin que fon Oncle,5c fe mit en une meilleure 
affictte. La Vertu qui s'y oppofa,fut mal-heureufe. 
La Force le trouva impuiflànte. Les empelchemens 
luyfervirent de pafiàge pour y arriver. Et alors. 
Madame, les Romains commcncerenr à con- 
inoiftre le delTein delà Providence, la maladie 
mortelle de leur vieille Republique. A la fin ils ay- 
tmerent mieux un Mailtre certain ôc une paifiblc 
"ervitude , que des Changcmens tous les jours , 5c 
ne perpétuelle frayeur de Guerre civile. Le Repos, 
luls crurent élire un bien eflentiel , leur tint lieu 
ide liberté, qui ne leur fcmbla plus qu'un plaifir de 
"àntaifie. Chacun fut bien-aifc d'eftre deloifir, 
iprés tant de fafcheufcs affaires 3 Se la douceur de 
l'oyfivete fe coula fi agréablement dans leur ame, 
qu'ils n'euilènt pas voulu de leur première condi- 
tion , quand Augutte la leur euil voulu rendre de 
bonne fby.Ils eûoient fi las de Brigues & de Partis, 
qu'ils recomioinbieutpour Bicn-faictemceluy qui 

D leur 
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leur oftoit la peine de fe gouverner eux-mefinesjSc 
benifibient Ton Ufiirpation , qui les avoir délivrés 
55 de leur mauvaifc conduite. Puifquil nousmei- 
3, ne, difbient ils,dornions en afiêurance dans nof. 
„ tix vaillèau j faifonsla desbauche , lî nous vou- 
5, Ions ; moquons-nous des Panes & des Piratesj 11 
3, n eft pas polîible de nous perdre , Cclar nous ré* 
pond de noftre ialut. 

Les petits-fils mefme des Confuls & des Difta- 
tcurs oublièrent leur Honneur, pour aller après 
leur Intereitj(?c laifTerent la une Liberté ruïneulè ôc 
imaginaire , pour fe tenir à une Obcïfiance com- 
mode, & pleine d'avantages efteftifs. Ils furent les 
plus fouples 6c les plus aflidus Courtifans.Et quoy 
qu'ils portallènt des noms , qui avoi^nt fait trem- 
bler les BwOys de la Terre, ils ne fe fbucioient point 
qu'on les rcmarquaft dans la foule des donneurs de 
bons jours , demandant des grâces à la porte d'un 
de leurs Citoyens. Ils difoicnt que la Fortune leur 
avoit monftre l'exemple de leur devoir , & le che- 
min du Palais d'Auguftej Qu'ils alloient oîilcs \ 
Dieux eftoient allés les premiersj& que s'ils avoient 
changé de party , le Deftin des chofes & le Demoii 
de Rome avoient change devant eux. 

Ainfi cette ame véritablement fouveraine, & du 
premier ordrejqui avoit un empire naturel fur tou- 
tes les aunes ames^ne trouva plus decontradiclion 
ny de refiftance. Les plus fuperbes rcceurent le 
joug ; cédèrent à la fupcriorite de TeTprit j ne firent 
point difficulté de palier fous une hauteur fi eflevée, 
nyde foufincttre des vertus humaines à quelque 
choie de divin, qu'ils reconnoifibicnt en la perlon**. 
ned'Augufte. 11 ne relia plus , iMadame, décou- 
rage farouche a domter j plus de Caton ny plus de 
Brutus,pour rellufciter un Parry mort. La Mutinc-« 
'rie perdit jufquà Con fouffie Ôc à fon murmure» 
L'Envie fe changea eu AUmiratioa. 
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D'oii je conclus , s'il ra en fouvient bien , que 
TEnvie ne va pas tousjours lî avant que la Vertu j 
que cette Opiniaftre fe lalle entîn de fuivre cette 
ConftantejÔc qu'il y a un degré,ou le Mérite eiîant 
parvenu , il eit hors de la portée des mauvais fou- 
haits, & de la mauvaife volonté des hommes. En- 
fuitte dequoy , Madame , un Juge làns reproche, 
comme vous dirics Monfieur Chapelain , élevant 
tant foit peu fa voix plus qu'à Tordinaire^prononça 
ce beau Décret en faveur d' Augufte , & de fa nou- 
velle domination. Qjiiellleprelbmptueux, qui 
fc puifie plaindre que le Ciel foit audefîusde 
luvi qui puiffc trouver elhangeque la plus lumi- 
neufe des créatures foit la plus haute, & qucle^' 
plus digne foit le plus grand ? 

Ferlonne n'appella de cet Arreft. Augufte fut 
couronné par le fuftbge de toutela conlpagnic , 
aprcs que la vie eut elle faite en petit de nu façon* 
Mais parce qu'Agrippa 2c Mecenas furent oublies 
en cette Vie , vous me témoignaftes a la fortie de 
volhe Cabiiiet , que vous ne (eiies pas fafchec que 
je vous contafic ce que je pouvois fçavoir de Tuii 
& de l'autre • & que je vous ferois encore plus de 
plaiiir , fi je vous voulois faire une particulière Re- 
lation de Meccnas.dc qui tant de gens parlent/ans 
le connoiftre. Vous fercs obeie à ma mode: Je vou- 
drois bien que ce put eftre à voftre contentement* 
Ma;s comme de coutume , M a d a m e , je vous 
iiunneray les chofes que vous me demandés , félon 
qu elles me viendront à Teiprit , 2c dans la liberté 
de la Converlàtion , pluftoll que dans l'ordre de 
n-liftoire. 

Agrippa cftoit hardy 5c fage à la guerre j infati- 
gable dans les travaux militaires 5 religieux obier- 
Yateiu de la dîfcipline j & avoit toutes les autres 
parties d'un bon Capitaine;Mais d'ailleurs il man- 
qiioit des vertus douces 2c fociables > qui font ne- 

D r ccfiaiics 
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ccflaires a un habile Couinfan. II entendoit inicidjjjÉk 
la fcieuce de la Campagne que celle du Cabinet,lllT 
ftratagcmcs que les intriguesi&ce qui eftoit en luy 
Vaillance durant le tfoubk,devenoit Rudellè dans 
le repos. 

On ne peut pas dire la mefme chofe de Mecc- 
nas.Il a elle ertimé le plus honnefte homme de Iba 
temps, &: n'avoit rien en fa perfonne que la Nature 
zi'cult formé avecquc foin,ôc que les bonnes Lcttr 
& le grand Monde n'cufîènt poly. Vous rem 
quercs néanmoins , Madame , que la teinture qi^ 
le prend en cette grande lumière, Ôc qui donne 
couleur aux biens naturels,fur prilè de Iny avcques 
referve , & n'alla pas jufqu'au fard & jul'qu'au def- 
guilèmcnt des Intentions, beaucoup moins jufqu'" 
l'entière altération de la Probité. Il avoit les gra 
de la Cour , mais il n'en avuit pas les vices j & 
avions furent tousjouis aufii droites que fa fi^ 
d'agir eftoit agréable. 

Quoy que la Cour fçachc desbaucher les Saints, 

d'ordinaire infecte d'abord ce qu'elle reçoit de 
pur, elle ne gafta point Mecenas. Il luy fit voir 
qu'outre l'ulage des prelèrvatifs que fournit l'eftude 
de la Sagefle , il peut y avoir de li bonnes diCpofi- 
tions au dedans, qu'elles font plus fortes que toute 
la corruption de dehors. Ce fut luy qui donna au 
Monde le premier exemple qu'il ait veu d'une in- 
nocente ts. modefte rrolperite. Il conlerva dans 
le Palais les Maximes qu'il y avoit apportées} & e 
un lieu ou tout ell faux 2< malquë , il voulut pa- 
roiflre ce qu'il elloit. 

Mais il n'avoit garde , M a d a m e , de contte- 
faire le Libéral & le Genercuxrll euft eu bien de la 
peine à s'cmpcichcr de nel'elkepas. Pour cela il 
ne luy faloit ny travailler , ny combattre. Se làiC- 
lànt aller à la pente de (on inclination , il ne tom- 
boit jamais que dans le bien ^; dans la vertu. Et 

aiuil 
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ainfi Tes bonnes actions venant de fource , & n'ef- 
tant pas tirées à force de bras , comme celles de 
quelques Héros de nortre liede , on n'en elUmoit 
pas moins l'aifance & la liberté queredatfcla 
magnificence. 

On a ditdeluy, qu'il failôit l'honneur de fon 
fiecle, & de l'Empire Romain j qu'il elloit le bien 
gênerai du Monde-,que le Soleil ièlalVeroit plutlo^t 
de luire, & les Rivières de couler , que Mecenas de 
faire du bien. Un galand homme de Ion tem.ps luy 
ciie dans un Poème qu'il luy addrelle , Ci s t 
TRoi' donne', Mecenas, Je suis 
TROP RICHE. Et de fait il n'y avoit que la 
feule difcretion de ceux qui reccvoient fcs bien- 
faits, qui pût mettre fin à (a libéralité. Si lès Amis 
renflent voulu crcire,il ne iê fuit rien laiflede refte, 
& on n'ofoit plus louer chés luy,ny un Tableau en- 
voyé de Grèce par rareté, ny ur.c Statué d'airain de 
Corinthe, ny un Service de vaiflélle de cryftal ; de 
peur qu'à l'heure mefme il ne dépouilla A Ton Pa- 
lais de ces meubles précieux , & ne les fift prendre 
par force à celuy qui les avoit loiies. 

L'Excès & la Vanité pouiroiei^t imiter Mece- 
nas : La lîmple Bonté naturelle pourroit aller juC 
qucs-là. Mais il fc faut fouvenir , M a d a m f, quô 
cette noblelTe d'cfprit n'ertoit pas folitaire ôc fans 
compagnie : Toutes les vertus marchoient à là 
fuitte. C'eftoit une Bonté forte ^ccourageufei une 
Bonté habile Se intelligente^ & la mefme fontaine, 
où les Particuliers puifoicnc les faveurs & les cour- 
toifies , fournilToit le Public de conlêils 6c de refo- 
lutions. 

Le grand Do.fleur qu'eftoit cet homme en la 
fcience de gouverner ! Jamais la face des affaires re 
le trompa. Jamais il ne fut Politique à faux, ny ne 
s'égara , pour paroirtre beau parleur, dans les vaftes 
elpacis delà Vray iemblance : Il alloit tousjours 

D j tout 
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tout droit à la Vérité; & voyoit li nettement la 
fuite des ciiolès en leur première dllpolîtion , que 
Icslucccsles plusirreguliersnedementoient £,ue- 
rcs les conjectures qu'il en avoit faites. 

N'eft-il pas vrayque l'Empcreureuft fait tortà 
une fi excellente perfonne, s'jl ne i'euft pas hono- 
lée de fa confidence , & s'il ne luy euft pas donné 
part en la conduite du Monde ? Ethnt , et>mme 
cltoit, )ufte eftimateur des hommes, & fçachant 
le prix de chaque cholè , il ne pouvoit pas faire lé- 
gitimement que douze ne valullènt plus que deux, 
que quantité d'eminentes qualités ne fuflèntdc 
plus grand uiage qu'une médiocre fuffilànce ; que 
le plus puiÇànt en Raifon n'euft la première place 
dans les Afraires ; En un mot , Madamk , Augultc 
ne pouv oit pas faire que Alecenas ne fuit Favory 
d'Augufte. Et bien qu'il falût donner de longs ôc 
d'opiniaftres combats contre la retenue d'un efprit 
fi modercîpour luy faire accepter ce qu'il meiitoit, 
& qu'il y euft beaucoup de peine à le furmonter j 
fi eit-ce qu'il fut digne de la magnanimité du plus 
grand Prince du Monde, de ne fe lailTcr point vain- 
cre en cette occafion , & de ne pas fouffrir que fa 
ReconnoiflTance full infciieure a la Modcftie d'un 
de les Amis. 

Il fit donc de grands biens à cet Amy : Mais ce 
fut, comme vous avésdesja vu,pourlcs diftribucr, 
& pour les efpandre de tous coftésjpour eclairer,& 
pour resjouïi toute la Terre de la lumière de fes ri 
thcllcs. De ces biens Mecenas acheta à Auguftc 
tous les Efprits 5c toutes les Languesj & par conle- 
quent les luy rendit en de meilleures , de plus no- 
bles , 5c de plus durables elpcces. Tellement qu'a 
bien conlîdercr un commerce fi nouveau , celuy 
qui donnoit , eftoit moins libéral que bon meliia- 
gerj & celuy qui recevoir de luy, eftoit pluftoft Ion 
Facteur que ion Favory. 

Au 
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Au refte, M ad a m e, ce que je m'en vais vous di- 
ccmerite bien d'eftre remarque: Il eut tousjours la 
reli^'ion Je ne rien recevoii qui ne part eftrc donné 
iuaemcnt : Il ne voulut rien qui luy purt eltre re- 
proche , non feulement par les plaintes publiques 
de la Renommée,mais aufli par ks Toulpirs (ècrets- 
i'un Particulier intereffe. Ceux qui depuis curent 
la mefme faveur foubs les autres Règnes , n'en ufc- 
rent pas de la mefme forte. Leur Morale fut plus 
large , & plus indulgente à leurs PafTious. Ils n'eu- 
rjent pas de ces dclicatcflès de confcienc.v 

Quand on ne mourroitpas aflés toll de mort 
flaturelle,ils avoient recours aux accufations, pour 
avancer le terme du conte qu'ils avoient fait. Ils 
faifoient condanner les Innocensj pour faire va- 
quer leurs Charges 5 & à la veuè des Orfclins affli- 
ges, ils portoient les marques de la fortune de leur 
Pefe , qui n'eftoient pas encore fechcs de fon lang. 
Le procédé dç Mecenas eftoit très -différent de cc- 
luy-la : Il euft creueftre fouillé de la confifcatiott 
dû bien d'un Profcript.Et a voftre avis, combien de 
Charges & de Maifons a-t-il refufees.pour ne vou- 
loir pas toucher à des dépouilles funeftes , & rc-- 
cueillir la fucceflion des Malheureux ? 

Je dis davantage , ^ fon icrupule alloit plus 
avant : Il a renvoyé fouvent les piefens de les gra-. 
tifications des Provinces qu'il avoit fait foulagcr , 
de peur que la plus légère marque de leur gratitu- 
de , & qu'un Bouquet receu en telle rencontre , u« : 
firt paroiûre en fes avis la moindre reflemblancc 
d'intereft. Il a fouvent rejette l'Utile , quin'eftoic 
point deshonneftc; pour embraflèr l'Honneftcftc- 
rile & infructueux : Il a préféré une fimple (àtisfa- 
ûion d'efprit , aux chofes que le Monde eAimc Ib- 
lides & cflèntielles. 

Je penfc , M a d a m e, qu'une Grandeur fi dif- 
cictts & Il mefurcc ne donnoit point de jaloufie à 

D + foa 
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fon Prince. Il nefaloitpoint craindre de trahifou 
d'une 11 ruperfticieufclntegritc. Comment euft-il • 
elte penlionnaire de Marc Antoine, s'il n'acceptoit 
pas toutes fortes de grâces d'Augulle? Et comment ) 
€uft-ildcfire les choies nouvelles , pour rendre fa i 
condition meilleure , puifqu'il fe contentoit d'une 
petite partie des avantages que les cholès prefentcs 
luy oftroicnt? O k rare exemple pour les Heureux! 
ol homme qui ne fe trouve point! ô la forte la 
lolide pièce dans les fondemens d une Principauté 
naïaautc! La Tyrannie nicfme eutt pi\ eftre j ufti* 
fiee par l'innocence deceMiniftre, comme elle 
eult pû eftre fonftenuë par fcs autres vertus plus vi- 
ves i^c plus ardentes. 

Je ne voudrois pas pourtant nier que fa com- 
plexion délicate ne le rendiit quelquefois moins 
propre aux fatigues du corps & aux corvées de la 
Guerre; & ne fultcaufc qu'il ne pouvoir d'ordinai- 
re travailler que de l'cfprit. Mais, Madame , fans 
taire l'empieHc,il ne laiflbit pas de faire beaucoup 
& de rendre à l'Eftat d'aufli utiles lèr\^ices que fon 
collègue , quoy qu'ils ne fuffent pas fuivis de tant 
de bruit & de tant de pompe. La Solitude qu'il fs 
balht dans la Ville , & les ombrages de fes Jardins, 
cachoient la moitié de fa vertu j Ses occupations 
cltoient couvertes d'une apparence extérieure d'oy- 
fiveté ; & peut-eftre qu'on louoit Agiippa qui pa- 
loilloit , de la conduite de Mccenas , qui eftcit re- 
tiré. 

L'Empereur avoit plus d'inclination pour cet- 
tuy-cy : Maisfefouvenant des batailles gagnées en 
Sicile &c en Eg)'pte,il avoit plus d'eftime pour l'au- 
tre. Il croyoit que l'un l'aymaft davant.ige, & que 
l'autre l'eutl plus obligé. Ils deliberoient tous trois 
des afraires générales. Mais quelquefois il delibe- 
roit avecMecenas, de la vie & de la fortune d'A- 
gnppa. Tcfmoin , M a d a m c , ce petit mot, fur 

lequel 
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lequel un dilciple de Machiavel compoferoit ua 
^rand dilcours : V ov s deve's le faire 

MOURIR, ou LE FAIRE VOSTRE G EN* 

D R 1 5 C'eft à dire , Il faut ou le perdre , ou le ga- 
gner tout-à-fait : Il font s'aflcurer d'une Grandeur, 
qui vous peut eftrc fufpedej ou en Toftant du 
JSlonde, ou en la mettant en voftre Mailbn. 

Vous voyés par là que Mecenas ne regardoit 
lue Ton Mailhe , je parle îcy en François, ^cqc 
(ongeoit qua raffcrmillèment defon authorité : 
Agrippa avoit quelque gouft de la liberté perdue, 
& tournoit latertede temps en temps , vers Tan- 
:ienne République. Cetrui- cy ne propolbitque des 
couieils purement honneftesj Mais fon Compa- 
gnon , quand il y alloit du bien de TEflat , vouloit 
aj niftci le profit à Thonnefteté. Le premier avoit 
le commandement des Armées , & combattoit les 
.ennemis de TEmpire 3 Le fccond cxerçoit Ibn pou- 
roir fur Tame mefme de TEmpereur , &appai(bit 
les mouvement) qui s*y elevoicnt contre la Rai- 
fon. 

Ce qu'il faifoit , Madame, avec tant de li- 
berté, que le Prince ertant un jour en fon lit de Ju- 
Oicej je re puis encore m empefcher de parler Fran- 
çois, oiiilvoyoit quelques procès criminels, 
jommençoit àfe lailîèr emporter aux rufes fc aux 
.'alomniesdes Accufateurs.Mecenasarrivani l.i-del^ 
rus,& ne pouvant fendre lapi:efle,qui l'empefcboit 
vie pénétrer jufquW luy , luy envoya de main en 
main un billet, dans lequel ces paroles eltoient 
écrites : Bourreau, ne veus-tu toint partir 
DE-LA ? Augufte>au lieu de s ofFenfèr de la hardie!^ 
fe de ce mot , & d'une familiarité Ci piquante , prit 
en bonne part le zcle defon Amvj rompit Paflem- 
blécarheuremefme j Scdefccndit du Tubunal, 
d'où poflîble il ne fuft pas defcendu innocent , s'il 
y eult demeuré davant.ige/ 
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a. ccevoitfouvent dcluy de femblablcs preuves 
de fidélité. Ceiloit Meccnas , qui temperoit la 
chaJcur de les paflions ^ qui adouciflbit les aigreurs 
de Cm efprit j qui gucriûbit les blefliires cachées , 
quand il n'avoir pu aller au devant du coup qui lu 
donnoit de la conlblation , quand il n'eltoit pas 
cttût de recevoir de la joye. 

Augullc connoillbit bien le mérite & le prix d 
cette ;imitic. Il voyoit bien, que fa perfonne luy. 
cHant plus proche que fa fortune , ces fortes de fer- 
vices dc;oient valoir davantage en fon elprit que 
des Villes prifes &: des Batailles gagnces. Aufii îuy 
en tefmoignoit-il tout le reflentiment que vous 
pouvcs vous imaginer en un Pfincejufte, & qui 
Içavoit diiunguer Tlnclination d'avec le Devoir, 
èc ceux qui n'aymoient que Cefàr , d'avec ceux qui 
mefloient d'autres payions parniy cellc-la. Apres 
mcfme qu'il fut mort , il continua d'elhe recon- 
noiflant envers fa mémoire : Et toutes les fois qu'il 
luy furvenoit quelque afiiidlion domeitique , ou 
quelque dëplailir de dehors, il difoit en foupiranr, 

C E L A N E M E F U S T POINT A R P I V e' 

SI Mecenas eusteste'bn . Il 

croycit cftre malheureux de polTederrtmpire du 
Monde , parce qu'il avoit perdu Mecenas. 

Il avoit certes beaucoup de raifon de regretter 
une perfonne également bonne 5c intelligenteiqui 
ne pouvoir ny tromper ny cftre trompée j qui ne 
pouvoit faire mal , ny par infirmité ny par deflein. 
Il avoit grand fujet de pleurer la perte d'un Amy, û 
utile tout enfcmble& fi agréable i d'un Amy de 
rouies les heures & de tous les temps î dans lequel 
:1 rrouvoittout ce qu'il cherchoit 5 qui eftoitiès 
Tablettes,& fes Lieux communs: le Tefmoin & ^ 
* r »f i:iire de fes penfees , IcTlirefor de fbn efprit,, 
fécond efprit. 

r . Madame, ( pour achever de vous 

faire * 



duS^deBalzac. 
li«'>i l'aire voiï ce que vaut un Amy fidèle auprès d'un 
W- !^ ^randPrincejcombienpenlès vous qucparfarai- 
iP': 1 on il allèurali , il fortifiai , il augmeut^ll la raifon 
""'^ i'Augufter Combien d'épines luy a-t-il tire'es des 
•"?*4ï i afïàires qu'il avoir à dermeîlcr; Combien luy a t-il 
^fïj propcfe d Expcdicns, .pour faciliter fès Dcfièins? 

; Combien de l'ians luy a t-il drefles , pour eflcvet 
•'■^^^t fcs Ouvrages : Ne doutés point que plulleiirs fois il 
i ne luy ait efpargné la peine delà Trevoyance, &ne 
."^siai ITe fbitcharge des ibins & des inquiétudes de l'ave- 
''iifzst nir , afîn de le laiflèr tout entier dans l'aôHon j afin 
t U,j que la force de fbn ame nefèdiminuaftpointen 
i^Mijc le divifântjafîn que je vous pulHe dire aujourd'huy 
l'.ijj lavecverittS qu'ils onr partage enfcmble Icsdiverfes 
ïîîoii, fondions d'un mefîiie Devoir, 5c qu'ils n'ont velcu 
[i:t&:i tous deux qu'une Icuîe Vie. 
i^ià Plulîeurs fois , M a d a m e , le fidèle Mccenas a 
; : :• •. : fouilenu Augufte,hara{îè dans la recherche du bien 
ri,j|§ difficile, ifc luy a prefènté l'Image de la Vertu jouif^ 
fante 5c couronnée, pour détourner fa veue du trifle 
t objet de la Vertu pénible &c laboriculè. Apres une 
Conjuration delcouverte,& lors qu'il a jugé la Clé- 
mence meilleure que la Juftice, il luy a figuré la 
Gloire encore plus belle 5c plus attrayante qu'elle 
n'cll, pour le piquer davantage de fon amourj pour 
l'obliger à changer des mefchans en gens de bien , 
en changeant des Arrefîs de mort en Abolitions ; 
^poiu faire en forte qu'il prefcrafllesloiianges de la 
Bonté , qui durent autant que les Maifons & les 
Races confervees , au plailir de la Vengeance , qui 
pafle aulli viik qu'un coup de Hache peut ellrc 
donné, 5i une Teftc mife par terre. 

Et aprcs cela croyés , s'il vous plaift , Scneque , 
qui coiidanne le ftyle 5c l'éloquence de Meccnas ! 
Il me fembie , Madame , que pour obtenir de pa- 
reilles grâces d'une ame irritée il ne faloitpas man- 
quer d'eioqueilce j Je dis de la bonne 5c de la fage 

D <S clo- 
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éloquence, de Teloqucncc d'afïains & d\iftion -, 
nourrie au Soleil & à la lumière du grand Monde, 
plus forte fans comparaifon que la Rhétorique des 
Sophiftes, quoy qu'elle fçache mieux cacher & dil- 
limuler fa force. 

Il n'y a point de doute quelcbien-dire nefou 
abfolument ncccflaire , pour agir avec les Princes , 
i qui d'ordinaire ne peuvent goutter la Railbn,fi elle 

• ne leur eft très délicatement appreftée. Ce n'eft pas 

alTés que les remèdes qu'ils doivent prendre, ayent 
de la vertu 5 Ils veulent qu'ils n'ayent point d a- 
inertume. Il ne fufFit pas que les choies qu'on leur 
prefente , foicnt bonnes , lî elles ne font bonnes , 
auffi bien en la forme qu'en la matière. 

Mais ce ne font pas lèulejnent les Princes , qui 
demandent des paroles agréables, & qui fe cabrent 
contre la Raifon , qui les gourmande. Générale- 
• ment parlant , n'y ayant rieu de fi franc & de fi re- 
levé que Taine de l'homme , elle veut eftre traittée 
félon la nobleflè de fa nature, je veux dire avec 
douceur, méthode, 6éadrcfie. Parla, Madame , 
on emporte la Volonté , fans beaucoup de rcfiftan- 
ce5 & de la Volonté on paflc à l'Entendement , qui 
cft fi ennemy de la contrainte , que pour l évitcr il 
s efloigne mefme de fon propre objet ; & rejette la 
Veritc, quand on la luy veut faire recevoir par 
force. 

Il eft certain que rintclligence d'un Art fi ne- 
celTairc au gouvernement, a efté fouverainc en la 
perfonne de Mecenas. Comme il eltoittres-clair- 
voyant au difcernement des efprits, ilcftoittres- 
adroit en leurconduite , &n'avoit pas moins de 
Ijuplcfie à les manier, que de lumière pour les 
connoiOre- Avec cette Eloquence efficace, qui 
ii'elt autre chofe que le droit ufage de la Prudence, 
oui fc communique aux hommes par la parole , il 
m à Auguftc une infinité de Serviteurs, & après 

luy 
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!iiy avoir perfuadé la modciation , il perfuada aux 
lurresTobciflance. 

Toutes les Conférences qui le fhifoicnt en Con 
Palais, eftoient des Sacrifices de louange &: de gloi- 
re pour Augufte : Tous les jours il y clloit adoré en 
Prc/c &c en Vers. On commença la-dcdans à refor- 
mer l'ancien langage de la Republique » & à jurer 
par le Génie 5c par la Fortune du Prince. Les Tem- 
ples qui luy furent baftis en Elpagne & en Afie au 
commencement, 5c depuis dans les autres Provin- 
i ces du Monde Romain , furent deflèigncs en ce 
• ^4:1 lieu- là. Et à prendre la choie dans Ibn principe, on 
peut dire , M a d a ^! e , que Mccenas avec les O- 
Iratcurs &fes Poètes , fut le Fondateur de tous ces 

I': ' Temples j fut flurtituteur de cette nouvelle Reli- 
gion , qui confacra un homme vivant. 
Croyes-moy , & toute l'Antiquité pluftoft que 
^ii»»*! Seneque : Cet incomparable Favory lai fToit tous- 
jours dans le cœur je ne fçay quel aiguillon, qui 
excitoit les courages les plus durs, à l'amour du 
Prince & de la Patriej à l'eftude de la Vertu & de la 
Sagefle. On ne partoit point d'auprès de luy , fans 
en remporter une douce émotion , capable de rcf. 
. . veiller raffoupillèment de ceux qui ne fcntoient 
|)as la félicité du règne d'Augulle , & qui n'a voient 
jamais fongé à la beauté deschofes honnertcs.L'air 
de fon vilage , le fon de fa voix, & ce que les Rhe- 
toriciens ont compris fous l'éloquence du corps, 
^ gagnoit les fens extérieurs en un inftant, Ôcdon- 
K . noit paflTage jufquesàl'ame, par la facilité de lés 
Ib gardes , qui d'abord lè laiflbient prendre. 
1^ Il perfuadoit mcfmes avec la négligence de l'en- 
trctien le plus familier. En fa plus libre converfa- 
tion, quand il fc dépouilloit de la pompe de la 
^if Cour 5c de la gravité du Minillere ; quand il quit- 
toit ce qui éblouît le Peuple , il luy reftoit encore 
jj*tt>caucoupd'Qrnemeus>qu'il ne pouvoir pas quitter. 

D 7 H 
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11 avoit fur luy des c.harmcs involontaires , & auf. • 
quels il ne pienoit pas gardc,qui Taccompagnoient 
par-tout. Ces charmes , M a d a m e , inlpiroient 
particulierementtoutcequ il difoit.lls luppkoient 
au défaut de fa faveur ; & fans qu'il accordaft les 
demandes, ne laiflbient pas de donner latisfaction. 
Car vous f^avés bien,que toutes chofcs ne font pas 
tousjours pofnbles , & qu'il faut quelquefois refii- 
fer. Mais, jevouspiie, quels dévoient élire les 
rrefens qu'enrichillbit une bouche ù charmante, . 
puifque les Refus <\m en ibrtoicnt , n'cftoient pas 
defagteables , & qu'en parlant il plaifoitde telle 
forte", que de fes leules paroles il culi pu payer fes . 

dettes î ' 
Toutefois le rrcccpicui de Ncron ne veut pa^ 
que le Confident d'Augulk ait tccu bien parler. I 
luy reproche la dclicatcfie Se l'aftetteric , voircl 
raoliefè & la débauche de la diclioni 5< a fon dire 
ç*a eftc le premier co» rupteur de l'Eloquence Ro 
maine. Il met certaines pièces fur le tapis , qui lu" 
fembient plus gaillardes qu'il ne faut; mais qu'il ' 
coupées û'un Ouvrage, dont nous ne fçavons ny 1 
matière ny le dettein. Etlà-dcfius, fans nous dire 
fi Meccnas parloir de fens froid, ou s'il avoit feule- 
ment envie de rire , il déclame contre la liberté de 
fon rtyle , avec toute l'aigreur ^: toute la cholcre 

dufien. , 

A vous dire le vray , M a i> a m r. , ic croy qu il . 
y a du Phylarque & de la inauvaife foy au procède , 
de Seneque. Si les pièces qu'il attaque, le voyoient ' 
en leur ciîtier,iious verrions qu'il ne ditiingue pas , 
les deux Charaélercs ; & qu'il prend un Habille- ' 
nient qu'on a porte une fois en mafquc , pour une 
Robe, avec laquelle un Sénateur doit aller tous les 
jours au Conleil. Sans doute il fait fcmbîant d. 
n'entendre pas raillerie. Il cil fnns doute de ces Hy 
pov: chagïins,qui vo-d'-oicMt ouc les Jeux fui 
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fent aufil fcricux que les Afïiaires , &: les Comé- 
dies aufli trilks que les Oraifons Funèbres. Re- 
cu(bns-le en toutes ks caulès de Mecenas : Uaver- 
fion qu il a pour luy , etl trop vifible &c trop def- 
couverte : Et après avoir égrarignc les elcrits , il le 
jette lurfes maursavec tant de pafiion , qu'il eft 
aifeà voir que l^efpiit de fa Seâ:e le poflcde , & 
qu'il a dedein de faire le S tbique reforme , aux 
defpens du plus honnefte Epicurien qui fut ja- 
mais. 

f-* I Je ne dis point , pour afFoiblir le tefinoignagc de 
Seneque , quec'eltoit un Dodeur de Cour, qui 
philolophoit dans la pourpre , & çaulbit à Ibn aife 
de la Vertu 3 que peut eftrenielînes il dcîcrioitla 
Volupté, afin qu'elle fuft toute pour luy , que 
perlbnne n'en eull envie. Je dis feulement à la ju- 
itification de Mecenas, qu'il n'eft pas impofilbic 
que Tame le rebfche fans s'énerver j & que com- 
me il y a une Folie compofée de melancholique, il 
peut y avoir une SDgeflb libre 6c joyeufe. 

J'ay oui dire , Madame , à noftre (cavant 
Monlicur * * ♦ , mais il le dilbit beaucoup mieux 
que je ne fçaurois vous le redire, qu'il y a un Ait 
d'ulèr innocemment de la Volupté j Que cet Ait 
avoir elle enlèigné èn Grèce par Ariftippe j que de- 
puis il fut corrompu à Rome par Pctrone, & par 
Tigillin , qui en abufcrent , comme les empoifon- 
neurs ont abufé de la Médecine. 11 ajouftcit que 
la pratique de cet Art n'eftoit point défendue par 
les loix de voilre païs; Qu^au contraire elles a- 
voient créé des Magiltrats tout exprès > pour avoir 
foin des plailirs du Peuple ; Qu'outje les Ediles de 
la République , il eftoit parle Ibus les Empereurs, 
d'un Tiibundes voluptés 5 6c qu'il avôit vu une 
Science & une Difdpline des voluptés, dans les 
Formules de Cafliodorc. Uconcluoit , M a d a- 
M E > qu'il n'cft pas j' - ■ * ^ • ^^':rctc des 
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chofes , de l'intempérance des hommes ; Se qu'il 
n'cft pascroyable que les biens dcccne vie n'aycnt 
cftc fjits que pour les Mefchans. 

Il n'eft pas croyable , je fuis de l'avis de ce rare 
€lprit , que Dieu ait envoyé la Vertu au Monde , 
pour la punition des pauvres hommes j ôc qu'elle 
ne lôit point vertUjfi elle ne combat contre Ja dou- 
leur, û elle ne marche fur les efpineSjfi elle ne loge 
à rhofpital , il elle n'habite mefme dans les fepul- 
cres. Mecenas vouloit attendre qu'il fuft mort , à 
prendre ponèfiion d'une dem.eure fi mal-plaifante: 
Ets'il cftoiten vie, & qu'il cull change Rome 
pour Paris , je fuis certain qu'on le trouveroitplus 
lbuventenj:iuelque lieu que je fcay, où il n'y a 
jienqui ne contente ks yeux l'ciprit, qu'en 
d'autres lieux que je ne veux pas nommer, où il 
u'y a rien qui ne les choque. 

Que vous auriés de plaifir d'apprendre de liiy- 
mefmc fon Hiftoire ? Qu;il rccevroit de gloire 
d'avoir quelques-unes de vos Audiences? Que vof- 
tiemodedeconverfation luy toucheroit l-'clî^rit ? 
Vous avés beau vous cacher , M a d a m e j II dc- 
couvriroit cette fouveraine intelligence , que vous 
couvres de toute la retenue & de toute la douceur 
de vollre fcxe. Il vous admireroit en dépit de 
vous. Nous réconcilierions fon Ennemy avec luy, 
à la piemierc prière que vous luy ea fei ies , & fans 
mefinc que vous luy en filîiés de prière, tant je 
fuis alTeuré de la douceur 6c de la facilité de fes 
mœurs : La ferenité de fon ame ne feroit point 
troublée par les fumées & par les boutades des So- 
phiites violens. Il ne feroit que rire du chagrin & 
des Paradoxes de Seneque. 

11 vous diroit feulement , Madame, qu'il 
faut tout lùufFrir de la race de Zenon , & de la na- 
tion des Stoiques. Que tout doit cftre permis à 
un Philo Ibphc , qui a appelle Alexandre lot j qui 

a cru 
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PARAPHRASE. 

O U 

DE LA GRANDE 

E L O QU E N C E. 
A Monsieur Costa r. 




Discours Sixiesme. 

Oftie Magnificence eft caufe de ma 
Difctte, & je ne trouve point de bel- 
^ les choies à vous rendre, parce que 
vous les avcs toutes priies. Cet enlè- 
vement , qui ne m'a honoré que pour 
m'appauvrit , me fait Ibuvenir d'un Feftin que je 
vis à Rome , lors que j'y eftois. La profufiou en 
fut telle.qu'elle épuifa une partie de l'Italieiqu'cllc 
affama huit jours durant le Peuple Romainj qu'el- 
le empefcha qu'on n'en puft faire de long temps 
une autre. Je remarque icy , M o n s i e u r, je ne 
içay quoy encore de plus. Vos Excès n'ont pas 
d'c'fpace à les conteniti tout ce qu'en un jour de 
Largcflè une ame extrcmemer t noble pourroit ti- 
rer , (oit de Ibn propre fonds , & des ridiefles de là 
naiflance , foit des Havres étrangers & de la con- 
tinuation d'un heureux commerce , vous l'avés 
tout veife lijr deux feuilles de papier. 

Quel 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 





OEUVRES DiV. DU Si* DE BaLZAC. (jl 

Quel moyen après cela d'avoir là revanche , & 
de parler après vous qu'à (à confulion j En me de- 
mandant des Exemples, vous me les donnes: Sous 
le nom d'autruy vous- vous rcprelentcs vous-mef- 
me: Et jay bien oui parler des aiguillons de cet 
homme:qui fut Souverain dans un pais librej Mais 
je fens les voUres. Ils m'ont entamé refpiit} Je fuis 
percé de leurs pointes. 

Fn cet eltat-la, & blcflc desja de voftre main, je 
ieroismal-conlêille de me prcfenter aujourd'huy 
fur la carrière , ôc de faire aflàut de réputation ave- 
que vous. Il vaut beaucoup mieux que Tavantagc 
vous demeure par ma modefte déférence que par 
mes inutiles etîorrs.Et en tout cas,M o n s i e u r, 
s*il faut que je (bis de la partie,il faut que ce foit en 
me rangeant de vollre cofté : Il me fera bien plus 
fcur d'entrer dans vos fentimens que d en chercher 
de nouveaux , 2c de vous'copier que de vous icC» 
pondre- 

L'Idée que vous avcs formée de l'Eloquence, 
tft véritablement admirable3 Maisfupprimons en 
l'application, elle n'eft pas jufte : Oftors-en mon 
cm , &: tout le refte ira bien. Trouvés bon que je 
iremettedans laThele ce que vous en avés tiré pour 
me faire honneur } & qu'au lieu d'une Refponfc à 
vos paroles , qui regardent ma perfonne particuliè- 
re, je vous envoyé une Paraphralc de voftre fens,qui 
a fans doute un objet plus noble & moins limité. 

Vous dites vray, M o n s i e u r, on trouve par- 
ent de l'impoftme. L'Eclat ne prefuppofepas tous- 
jours la folidité , 5c les paroles qui brillent le plus, 
font fouvent celles qui pefent le moins. Il y a une 
Faifeufe de bouquets , &<. une Tourneufe dé pério- 
des , je ne l'oie nommer Eloquence ^ qui eft toute 
einte & toute dorée j qui lémble tousjours fortir 
une boèteiqui n'a foin que de s'aiuftcr,& ne fbn- 
qu'à faire la belle ; qui par confequent eft plus 

propre 
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propre pour les Feftes que pour les Combats , & 
plairt davantage qu'elle ne fert ; quoy que néan- 
moins il y ait des Feltes , dont elle deihonnoreroit 
la (blennitej !k des perfonnes, à qui elle ne donue- 
roit point de plaifir. 

Ne fe fouftênant que d'apparence , Se n'cftant 
animée que de couleur, elle agit principaîement 
fur l'efî^rit du Peuple , parce que le Peuple a tout 
fon efprit dans les yeux & dans les oreilles. A faute 
de Raifons & d'authorité , elle ufe de Charmes, ^ 
de Flaterie: Elle eft creufeA vuide de choies eilen- 
tielles, bien qu'elle foit claire & refonnante de 
tons agréables. Elle eft au moins plus délicate que 
forte ; & ayant fa puiflance bornée , & Tes coups 
d'ordinaire mefurés , ou elle ne porte pas plus loin 
que les feus, ou pour le plus.cUe ne touche que le^ 
gerement le dehors de l'ame. 

Si elle prend courage,& fi elle fe desborde quel- 
quefois , Tes Efforts ôc fes Torrens ne font que paf- 
1er. Au lieu d'apporter de l'abondance avec eux, ils 
nelaiflentapreseuxqucdcrefcume. Leur Impe- 
tuofité eft une Lalchcté qui menace-.Elîereflemble 
à la cholere des perfonnes foiblcs , qui les remue, 
fans toucher les autres: Ils n'emmeinent que les 
pailles & les plumes, & s'efcoulent au pied des ar- 
bres & des murailles, fans les esbranler. 

Cette Eloquence de montre ôc de vanité a eu 
cours dans la fervitude de la Grece,lors que la Paix 
& la Guerre n'cftoient plus en fa difpofition ôc que 
n'ayant plus d'Affaires à s'occuper , cllecherchoit 
dequoy divertir fon Oyfiveté. La plufpartdes So- 
phiftcs , dont Philoftra'te & Eunapius ont efcrit les 
Vies, eftaloient cette forte d'Eloquence, au milieu 
des places publiques , & entretenoient lesPaflàns 
qu'ils y aflembloient , de certains dlfcours vagues , 
ou ils n'avoient autre deflein que de dilcourir. 

Ces Difcours, M o n s i £ u r, comme vous fça- 

vés, 



Early European Books, Copyright €) 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haog. 

235 A 13 



É 




duSi'deBalzac. p3 
, ^5 , eftoient icniplis de tout ce que TOratcur pof- 
(cdoit 6c de tout ce qull avGit eaiprunce.il ne laid 
(bit pas un feul enjolivement iiy une (culc afféterie 
au lo^is : En dix mots il vouloir employer douze 
figures, il enfloit fa matière de Lieux communs, &c 
de Pièces cent tbis rejoliees. Pour éviter la Pauvre- 
té i il le jettoit dans le Luxe. Toutes (es locutions 
eiloient pompcules &i magnitiques. Mais cette 
magniHccnce clloit fi eiloignée de la fobrieté & de 
la modcllie du ftylc Oratoire, que la plus temerai- 
re Poelîe , ik la plus prodigue des biens qu'il faut 
mefnager s ne Içauroit rien concevoir déplus def. 
règle. 

A la veritc fi c^eftoit là l'Eloquence , Topinion 
de ce Philofophe , qui mettoit la Rhétorique au 
Bombie des connoifihnces voluptueufes , auroit 
quelque fondement. On rcutlchaffce aveque ju- 
Itice de la République de Sparte , & des autres Efl 
tats bien policesjEtil ne la faudroit eiUmergueies 
davantage que TArt qui enfeigne à faire les confi- 
'^res , & a pour objet le plaifir du gouft 5 ou celuy 
ui flatte un autre fens, & travaille à la compofi- 
tioii des Parfums. 

Mais il n'en va pas ainfi : Il faut con(erver à cha- 
que choie la ncbleflè de fa fin & la Qigniic de (on 
ulage. LesbiensdeTEfprit ne nous ont pas efté 
donues pour la fimple volupté du Corps: Le plaifir 
4es oreilles eft en cccy plus que rien , mais ce n eft 
pas tout. L'Eloquence n'ell pas le fpeclade des 
OyGfs & le palle temps du menu Peuple. Un Oia- 
teur ell quelque autre choie qu'un Danieur de cor- 
de ik qu'un Baladin. Nous ne devons pas nous 
■ lier delà Raifon , ny faire paflcr pour Plailante, 
Jle à qui nous avons lobligation d'ellre Seneux. 
Difoi^s donc , Monsieur, que la vraye E- 
loquchcceft bien différente de cette Caufeufc des 
places publiques , ^ fon llyle bien eiloigi:é du jar- 
gon 
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goii ambicicuxdcs Sophittes Grecs.Difonsquec'eft 
une Eloquence d'aftaircs & de rervice;née au com- 
mandement & à la Ibuveraineté} toute efficace, ôc 
toute pleine de foice.T)irons qu'elle agit,s'il fe peut, 
par la parole, plus qu'elle ne parle j qu'elle ne don- 
ne pas feulement à les ouvrages un vifagc,de la grâ- 
ce, & de la beauté, comme Phidias>mais un caur, 
de la vie & du mouvement , comme Dédale. 

Elle ne s'amufe point à cueillir des fleurs, &à 
les lier cnfemblc : Mais les fleurs naiflènt fous fes 
pas , auflibien que fous les pas des Deefles. En vi- 
lànt ailleurs;en faifant autre chofejcn paflànt pais, 
elle les produitj Sa mine ci\ d'une Amazone, pluf- 
toft que d'une Ck)qucttc 5 Et la Négligence metmc 
a du mérite fur elle, & ne fait point de tort à fa Di- 
gnité. Elle ne laifle pas toutefois de fe parcr,quand 
il eft befoin j quoy qu elle Ibit moins curieufe de 
fe$ ornemens que de fes armcs;&: qu'elle f )nge da- 
vantage à gagner l'âme pour tousjours , par une vi- 
âioire entière, qu'a la dcsbaucher poui quelques 
heures , pai une légère fatisfa6Hon. 

C'eft encore ce qui l'oblige à ne pas chercher 
dansfesdifcours, dcsfredons effcmincs , & une ^ 
mollenè compafTcc, feniMabie a cette nouveauté 
viciev/e;dont les premiers Sages fe font plaints.qui 
corrompit la vigueur de la Mufique , & préféra la 
Delicatefie à la Gravité. 

Ayant reccu de la feule grâce de la Nature la ju- 
ftefie des nombres^ des mcfures, elle n'a que fai. 
rc de conter fcrupuleufement les fyllabes , ny de fe 
mettre en peine de placer les dactyles & les fpon- 
dees, pou»- trouver le Secret de l'Harmonie. Un 
pareil lecret ne s'acquiert point: Il faut qu'il vien- 
ne au mor.de avec céluy que nous l'.ommons Elo- 
quent : Les i^/receptes luy font inutiles en cette oc- 
cafion i Et n'en defplaifeaux Maiftresde l'Art, qui 
fcvcuk: tmclîerdetcut, il iîc doit qu'au Ciel la 

borne 
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bonté de fcs oreilles, & la parfaite uii^oiiuon de 
leurs reflbrts. 

Le refte véritablement fe fait ou s'achève en luy, 
le foin & par la méditation. Et il faut avouer 
: ce Soin , quand il cil opiniaftre & continuel, 
[capable d'appuyer les foibleflcs de la Nature, de 
Faire les brèches de Tinfiimite humaine j de net- 
fQï les ouviages de Telprit^de toutes les taches & 
^ toute la terre de la matière j de tous les défauts 
Ide toutes les imperfections , foit de la Befognc , 
Toit del'Artifan. Il cft certain que cette Médita- 
|tion, quand elle cft violente &c bien guidée, trouve 
'dans Tame des threfors cachés 5 rc(\eille les vertus 
afibiipicS; exerce raddreflè negligce3 ^joufte l'opu- 
|lcnce à la noblcflc, la fécondité au bon fonds, le 
[choix à la fécondité. 

L'Antiquité appelloit cela pulfcr fes dilcouiS 
fans leftoinach, & avoir Tame Eloquente : Elle a 
n é cette qualité à Ulyflé,aprés luy avoir donné 
la doctrine ik lexperience , comme fi la vertu de 
"coiuir devoit ellic lefFct Se la créature de celle 
) connoiftre 3c de (cavoir. 
Et certes il n eft rien de plus véritable. Un hom- 
ic qui a vu & qui a efcoutc long- temps avec de 
ttention &: du deficin j qui a fait diverlés reflc-* 
)ns fur les Vérités univerlclles 3 qui a confiderc 
rerieufement les Principes & les Condufions de 
Ichaque Icience; qui a fortifié fon naturel de mille 
'règles & de mille exemples, qui s'cft nourry du fuc 
, 6c de la fubUance des bons livres j Un homme,dis. 
||c , fi plein , a bien dequoy débiter j Ayant tant de 
[fends & tant de matière de parler , il a de grands 
i avantages, quand il parle ;'i*Et pcrfonne ne peut 
trouver eltrange que d'urie infinité de hautes & de 
[rares connoillances, Ibrtent 6c flcurifiCnt lesdiver* 
^[fcs grnces de l'es paroles , comir4C de leur tige & de 
T. leur racine. 
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Ce n'cft pas qu'il fulfife, Monsieur, (plai- 
dons tousjoius la caule du Ciel) d avoir cet Art 5c 
ces Connoifiànces , pour eftre Oraieur , fî on les a 
(blitaires,& dans un lieu fterile de fa nature.Com- 
nie ce ne font pas les Maiftres d efcrime , voire les 
maiftresd'efcrimc deperc en fils, qui reiifliflènt 
grands Capitaines : Aufli ne font-ce pas les Gram- i 
mairiens , voire les Grammairiens de race , & les 1 
cnfans des maiftres d'Efchok; qui font d'ordinaire i 
fort éloquents. Ce ne font ny les Armuriers^ny les I 
Fourbifieurs , ny les Vivandiers de TArmée, qui 
combattent Tennemy, & qui gagnent les batailles: 
Ce ne font pas non plus les Compilateurs des 
Lieux communs , ny les Copiftes des Rhétoriques i 
d'autruy,ny les Traducteurs de quelques Chapitres 
de Quintilicn , qui attaquent & qui emportent les • 
ames. 

Ils ont eu pourtant IcutFa^lion & leur Peuple, : 
qui leur a fait acroire que c'eftoit eux j &c ils ïont 
morts tres-pcrfuadcs de leur opinion, & tres-fatis- \ 
faits es applaudiffcmens de leur Peuple. xMais tou- \ 
■tes ces Viiioires en peinture , tous ces Triomphes ; 
de mafcarade, tous ces faux Miracles ne font plus : 
d'ombrage à la Vérité. Le Monde eft devenu rai* i 
fonnablej Et la pédanterie des Compilateurs ayant 
perdu fon crédit dans l'Univerfité mefme, je dis 
dans le plus bas eftage de l'Univerlite & dans la 
Cinquiefine du Coliege , elle ne nous empefchera 
plus de faire avouer au Louvre ôc aux Tarlemensi 
qu'il y a (buvent grande différence entre un Do- 
dteur èc un Animal raifonnablc. 

On ne doutera plus qu'un tel ne puiflc parler 
mal & écrire mal , avec autant de Langues que la 
confuilon de Babel en produitît , 5c autant de Dia- 
Icdes que le mcHangc des Peuples en a formé i Et 
qu'un autre tel ne puiflè eftrc de fbn chef mauvais 
Authcur,&avoir Icu autant de Volumes imprimes 
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: autant de livres Manufcrits , qu'il y en a dans la 
ibliotheque Vaticane , depuis mefme qu'elle a 
fté groffie du débris de la Bibliothèque Pala- 
ne. 

11 faut donc de neceflîté une hcureufe naiffancc, 
our le lervir d'une longue eftude. 11 faut & icy 5c 
^ la Guerre, delà force 5c du courage , auflibicn 
jt •) ue des armes 5c de Tadrefle. Cette Adreflè eftnc- 
dlaire , je ne le nie pas , 5c la bonne Eloquence 
oit recevoir inftruction de la bonne Philoiophie. 
i faut que nolhe Eloquent foit efleve fous la dilci- 
>line d' Arirtote ? qui entre autres Ibins qu'il pren- 
1 ira de luy , luy tracera le Plan 5c la Carte du petit 
:T Monde. 

Ce fouverain Artilan luy delcouvrira Icsdiftc- 
tentes avenues du lîege de la Kaifon , 5c le Fort 5c 
(cFoible de re(}:>rit humain. Avec la méthode ôc 
;^s adrcfles qu il luy donnera , les endroits , par ou 
amc ell: prenable, luy feront connus: Les moyens 
Py former des intelligences , ne luy manqueront 
)oint. Il f aura irriter 5c modérer les Palfions . 
don qu il faudra poufler ou arrefter les Coura-*^ 
.es. Il s'aifujcttira Tlntelled par la force du raifon- 
lement, 5c emportera T Appeat par la violence des 
îgures. 

Arillotc rcia tout cela, je ne le nie pas. Mais 

E\riftore ne fçauroitrien faire lans les Eltoiles. Il 
^le peut travailler qu'après le CieljEt diibns-le une 
>onne fois il faut que ce foit quelque chofc de cc- 
' elle 5c d'infpiré -, qui intervienne dans TEloquen- 
:e , pour exciter les tranfports 5c les admirations 
^qu'elle cherche. Difons qu'il faut qu'un grand 
:lprit nailTe , 5c un grand jugement avec luy , pour 
te conlèiller , afin qu'Ariitote reùllifle. Et qu'A- 
^riftote par confequent n'entre que le troifiefme 
: ians l'auvre de la Nature , puifqu il eft befoin de 
^H^uelque autre que de TArt, afin que l'art opère 
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efficacement j Afin que la rpecuiation le rende (en- 
fible , & qu'elle tienne ce qu'elle a promis j Afin 
que les Règles deviennent Exemples: Afin que la 
Connoifiance foit Adion^&c que les paroles fuient 
dcschofes. 

Et pour vous faire voir , Monsieur, que 
)C ne vous perds point de veuë , & que je veux que 
ma Paraphrafe fuive tousjours voftie Texte, ces pa- 
roles ne font pas de fimples bruits & de limplcs 
voix dont Tair cft frapc , & qui le perdent , aprcs 
avoir plu un petit moment. Ce ne font pas des pa- 
roles fugitives & paflageres , ainli que le Pocte les 
appelle : Elles durent fe confervent après le 
fbn j Elles vivent dans les plus ingrates memoi- 
icsi Elles fc font voye dans la plus (ècrette partie de 
rhomme ; Elles dcfcendent jufqu'au fonds du 
cœur j Elles percent jufques au centre de l'ame , & 
ic vont mciler & remuer la-dcdans avec les penfees 
& les autres mouvemcns interieurs.Ce ne font plus 
les paroles de celuy qui parle;Ou qui elcrit.Ce font 
les lèntimens de ceux qui efcoutent, ou qui lifcnr. 
Ce font des ExprelTions , donnés- moy congé de le 
liire , fi contagieulcs , il pénétrantes , iSc fi tenaces, 
qu'elles s'attachent infeparablement au fujet 
cftranger qui les reçoit, Ôc deviennent partie de l'a- 
me d'autruy. 

Voilà quelles font les paroles, que vos ergo- 
teurs eftiment fi peu. Voilà comme s'exprime la 
grande Eloquence : Et telle autrefois la Grèce Ta 
veuc , lors qu elle vivoit en liberté , & que la puif 
lance Romaine ne luy avoit pas opprimé l'efpric 
avec le courage. De cette forte, & par des efforts 
pius-qu'humains , elle raviflbit le confentemenc 
des Princes & des Republiques , & rangeoit à la 
laifon le$ volontés les plus opiniaftrcs les plus 
dures. 

Et défait , Monsieur, les aiguillons que 

Yoitre 
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%^ ,^ Yoftrc Periclcs laiflbit dans les ames ; les tonnerre» 
ku!^ qu'il excitoit cans les Allemblccs j les noms de 
t J upiter & d'Olympien , que Ton luy donna : Et le 
f Temple de la Dceflc PerlUafion , qu'elle mefmc, 
I félon le dire commun , avoit bafty fur fes levies , 
' ' que font-ce autre choie que des marques & des 
images de cette Monarchie Ij^iiituelle , fondée pai 
la Parole dans un Eftat populaire , & de cette efpc- 
ce de Divinité , qu'un homme reprelcntoit fui la 
Terre r 

La fouveraine Eloquence gouverna aiafi long- 
temps la plus fine partie du genre humain , & pre- 
lida aux atîaires de la Grèce. Ceft ce que vous avcs 
compris en deux mots , & ce que vous appelles 
YArNCRE iT Régner. Car il eft trts-vray 
: qu'elle tenoit lieu de Grandeur & de Majeftc , à 
des Seigneuries, aufli petites que font celles de Lu* 
qucs & de Genève, Elle ne Ibutfroitrien de fervile 
i dans Tcfprit mcfmc des Artifans -, Elle eflevoit les 
: penfees d'un Particulier , au deflus du Throlhc 6c 
^fi de la Tiare du Roy de Perfe. Et pour paflcr du Ipc- 
Vfk deux à Futile , elle relinifloit les Grecs divifcs , 6c 
*ttWI formoitles Ligues contre les Barbares : Elleeftoit 
ttW la haifon du Sénat avec le Peuple^ & la barrière en- 
îtkh trc Philippe & la liberté. 

Philippe ne le diflimuloit pas. Il reconnoiC- 
ftiit que Demofthene pouvoir plus que luy ; 6c 
avoit courtume de dire , que les Harangues de cet 
Orateur renverlbient les cntreprifes des Roys , ôc 
que la Rhétorique eûoit l'Arcenal , 6clc Xlagazi» 
d^Athenes. Il difoit qu*en vain on deputoit des 
|f(faf Amballàdeurs , pour rcfifter àDcmofthcnc, aux 
Allèmblees ohîl fe trouvoit, vu qu'ils n'y pou- 
voicnt lervir leurs Maiftres, qu'en s'accommodant 
à les opinions i Que la Valeur pouvoir combatttc 
la Force, & avoir de Tavantage furie Nombre; 
mais qu*il cftoit cgalemcnt impofliblc aunojubrct 

£ 2. à la 
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à la force > & à la valeur, d'ériger de trophée contre 
TEloquence de Demolthcnc. 

Tour avoir ce Demollhene en fon pouvoir , ce 
Philippe ofirit aux Athéniens la ville d'Amphi- 
polis j Et il ne s'en faut point ellonner , Mon* 
SIEUR, puifque par cet efchange il niettoit en 
danger celle d'Athènes , & qu'il alleuroit toutes 
celles de l'on Royaume. Il eftimoit un homme 
plus que vingt mille hommes j parce qu'il fça- 
voit qu'un homme eft quelquefois l'eiprit & h 
force d'unEftat; Et que cettuy cy , félon la Rela- 
tion que luy en avoit faite Antipater , tout nud & 
defarmé qu'il eftoit , fans Vaillèaux , (ans Sol- 
dats , & fans Argent 3 combattant ièulement avec 
dcsLoix , des Ordonnances Ôc des Taroies , atta- 
quoit la Macédoine de tous colles ; inveftifibit lès 
meilleures places , & readoit inutiles les plus pnif- 
fantes armées. 

Un homme de ce mérite n' eftoit pas le Bouffon 
&le Bafteleur de ceux d'Athènes, comme noftre 
Apulée de ceux de Carthage, quand il leurrcci- 
toit lès Florides. C'eftoit leur Mngiftrat naturel j 
C eftoit un Maiftre , qui s'accordoit aveque la Li- 
berté 5 Qui (è faifoit obeïr , quoy qu'il ne leur Hft 
point de commandement abfolujquoy qu'il n'euft- 
ny Archers , ny Hallebardes ; quoy qu'il ne les ha- 
ringaÛ point de defius les battions d'une Cita- 
delle. Ce n'eftoit pas le Flateur & le Parafite du 
Peuple: C'eftoit Ion Cenîèur & ton Pedagogue^qui 
le tanibit quelquefois de cette façon : 
^9 Nelccouronsplusde nos fautes noftre Enne- 
,5 my : Ce font lès principales forces, la plus 
5, grande puillance } Que ne la ruinons- nous en 
^ nous corrigeant î Mais au lieu de faire ce qu'il 
faut 5 vous ne faites rieif que vous enquérir de ce 
5, qu'on dit , & toute voftre vie lè pafle à deman- 
der des nouvelles. A quoy bon cette vaine cu- 
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I riofité ? Voules-vous fçavoir quelque choie de " 
bien nouveau & de bien eftiange ? je vais vous " 
le dire :Un Homme deMacedoine*' 

SE REND MaISTRE DE LA GRECE," 
ET COMMENCE PAR LES A T H E- »* 

N I E N S. Mais le bruit court , me rcfpondés- 
pus, que cet homme eil mortjou pour le moins « 
^Jil elt bien malade. Quand celaleroit, je ne* 
7oy pas que vous en puillics tirer aucun avanta- <* 
ge. Si vous ne cliangés de procède >vous ne man- « 
querts jamais de rhilippe5& quand la Tievrc ou " 
la Guerre vous destcra aujourd'huy de cettui-cy>** 
vous en feres demain un autre , par voftie mau 
vaife conduite. 

Que ces Grâces aufteres me plaifent ! Que cette 
fevcrité cft attrayante! Que cette amertume me 
^ fcmblc bien de meilleur gouft que toutes les dou- 
ceurs fades £c tout le iUcre des beaux parleurs ! 
Les paroles que noltre flaterie a nommées puilîan- 
tcs & pathétiques , n'eftoient que de la cendre ôc 
des charbons morts, au prix d'un feu li pur ôc 
fi vif. 

Semblables efclairs (brtoient de Ja bouche de 
Demoilhene , & n'efcliautifoient pas moins qu'ils 
esblouiftoient. Us faifoient paflèr la Vérité en uii 
inibnc, d'un bout de la Grèce a l'autre , & delcou- 
roient le Tyran qui le cachoit. Parmy les ténèbres 
k dans la confullon des plus mauvais Temps , les 
Citoyens & les Alliés ont reconnu à la lueur de 
pareils cfclairs , leur devoir , leur intereft & leur 
honneur , qu'on leur defguifoit avec artifice , 6c 
dont on ne leur monftroit que de faufl'es apparen- 
ces. Les Enfans mefme ont elle elclaircis par là de 
réftat des choiésj Us ont fceu ce qu'on vouloir que 
leurs Pères ignoraffcnt. 

Que II une li làge Eloquence , foit de mon De- 
moAhcne, foit de voftre Pericles, n'a pas tousjours 
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cftéheureufe, il fuffit pour la perfection de fa fin 
cju*elle a tousjours mérité de Tertre, &c qiiUln'a 
pas tenu à TArt que le Succès ne Tait fuivy , niais i 
la Matière , fur laquelle il a efté employé. Si trait 
tant avec les Elhangers , elle a conclu la Paix p 
Athènes, & qu'Athènes n'ait pas joui delà 1 ...x 
conclue, ce n ert pasla faute de l'Eloquence, & les 
bons confèils ne font point coupables des mau- 
vais evenemens. Elle a fait ce qu'il a falu pour per- 
fundcr: Elleamefîne perfuade , quoyquela; r 
fuafion n'ait pas produit le fruit que raifonnabic- 
ment elle en attendoit , & quoy qu'il ait grcfle lur 
fon labourage* Mais qui ert capable de garantir 
TAvenirr Quel Dieu peut einpefcher que f hom- 
me ne change? Quel moyen de faire un fonde- 
ment afleurcfurrincertitudedes chofes du Mon- 
de ? 

Il fuffjt rlDcmofthcne , que dans les Négocia* 
tions oîi il a agy> il ait tousjours fait venir les Prin- 
ces & les Ertats aux termes qu'il a voulu ; & que 
s'ils n'y ont tousjours acquiclcé , par l'exécution 
dcsPropolîtions relbluès , ils nayent pù s en dé- 
fendre que par le violemcnt de leur Foy. Car de 
cette forte les Princes d<. les Ertats n*ont pas refirtc 
à l'Eloquence de DemofthenCi mais ils fe font mu- 
tinés contre elle.; Ils n'ont pas maintenu leurs 
opinions , mais ils ic font deldits des chofcs qu'ils 
avoient accordées j ont avoiie tacitement, qu'il 
cftoit impoflible d'éviter les effets delà puiflance 
qu elle exerçoit>qu en violant la Paix qu'ils avoient 
fignée; qu'en fe moquant des Dieux,qu ils avoient 
jures } & trompant les Hommes, qui s'cftoient fiés 
en eux. 

Et ainfi l'Eloquence euft fait beaucoup moins , 
d^arriver a fa fin par fes routes ordinaires & par 
fès moyens accourtumes , que de demeurer au de- 
çà par un fi lafche manquement delà part d'au- 
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. jy. Et ce manqiv^tnent a inonftré que Tes coups 
cftoient bien ceiiains , puirqu'il le faloit perdie , 
pour s'en iâuvcr; & que fcs pourfuites eftcicnt bien 
vives, puifqii'on ne pouvoir les fuit qu'à travers le 
feu & les flammes de la guerre; & que fes Railons 
eftoient bien puiilàntes , puifqvi'ju n'y oppoloit 
que des Parjures, 

Mais parce que jufqu'icy il n'a cfté fait mentiou 
que des Guerres de i'dprit , & des Combats ("eden- 
taires,il ne faut pas que les Bïâves,que vous 5: moy 
connoiiibns, Te figurent , que la qualité' de laquelle 
nous traittor.s , fuit ij.digiie ae ieur profcfiion ; Se 
que j'ave de.'îcin de la renfermer dans ks Ailcm- 
blées de ville, & de la iailTer aux Robes longues. 
Son ufage ne fe rcllraiiît pas à certains endroits , & 
à un petit nombre d'occafions. Il s'eftcnd univer- 
fcllement par tout : Il ti\ de failbn en l'un 6c en 
l'autre Temps , &: a lieu auili bien à la Campagne 
qu'au Cabinet, 

La Vaillance muette peut frapper & peut obcir -, 
Mais cette forte de vaillance manque d'une pièce 
tout-à-fàit neccllaire au Commandement & a la 
Conduite ; Et je ne voy pas comme quoy on 
peut faire obeïr ks autres, lans l'allillance de la Pa- 
role. 

S'il y a donc -dans le Monde, quelque inftrii- 
ment qui Ibit propre , pour mouvoir une infinité 
de perfonnes tout à la fois , & pour animer d'un 
mellne efpiit ces grandes MalTes , compod-es de 
dirferentes humeurs, & tirées de divers Peuples, 
c'ellfans di&iculte cettuy-cy. Mais il on croit de 
plus que de certains tuyaux d'airain , & de certai- 
nes peaux elknduës , iî forte je ne içay quoy qui 
encourage les ames ; peut on douter de la vertu de 
ces Trompettes railonnables ik intelligentes; de 
CCS Organes fages 5c judicieux , qui le font efcouter 
devant les Batailles r Et qui ne préférera de li no- 
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bles & de fi honneftes artifices,aux moyens grofliers 
& matériels qu'on emplcrye , pour relveiller les 
efprits alentour du cœur,& refchauîïer le làng dam 
les veines ? 

Les cris & les hurlemens fendent à la Guerre: 
TEloquence y fera- 1- elle inutile? Avouons pluftoft 
qu'elle y eft utile en plufieurs façons , & qu'on en 
tireplu/ieurs lèrvices conllderables. Tantoft elle 
appaife les Séditions, tantoft elle lesprevienti Elle 
infpire la Hardiefle aux Timides; Elle augmente le 
courage des Vaillansj Elle adoucit la peine aux Dé- 
licats 5 par la rcprcfcntation de la Gloire 3 Elle a- 
inoindrit le Danger,par la mauvaife opinion qu'el- 
le donne de TEnncmy j Elle aggrandit les Reconi- 
penfcspar refperancc de davantage: & avec huit 
fols de paye par jour, elle fait concevoir des Mil- 
lions & des Indes a chaque foldat. En fin elle prie, 
clic promet , elle loue , elle blnfme , elle menace , 
jufqu'à ce qu'elle fe foit aflèurée de tous les cœurs, 
& qu'elle ait toute la certitude de la Vidoire , qui 
fe peut avoir humainement avant le combat. 

Il fe trouve quelques Harangues de cette nature, 
dans le Threfor de l'Antiquité 5 qui nous donnent 
encore aujourd'huy en les lifant, des defirs de gloi- 
re, Se des penlees magnanimes; Je dis, aux Hermi- 
tes Se aux Philofophes. Et quoy que je ne voululîc 
pas afTcurer que toutes les Harangues que nous li- 
lons^ayent efté prononcées dans les melmes termes 
qu'elles fontelcrites , & que je fçache que fouvent 
lesHiftoriens preftent leur Eloquence aux Capi- 
taines , perfonnetoutesfcis ne fçauroit nier qu'on 
ne parlait en femblables occafions; Que les Princes 
Grecs & Romains nefuflent fçavans en l'Art de 
parler , & qu'ils ne fe Icrviflènt de cet art> pour fe- 
conder ceîuy de la Guerre. 

Nolrre Siècle meiîne , qui a laifle perdre tant de 
loliables couftumes.n^apas néglige tousjours celJe- 
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cy. Et fans taire d eniimeration ennuyeufe des 
Exemples que les Hilloires modernes nous peu- 
vent fournir, bien que d'ordinaire Henry le Grand 
feconrentallde dire aux gens qu'il menoit au com- 
bat > FArTES COMME j£ FLKAYj ileft 

tres-vray néanmoins qu'en certaines rencontres il 
a harangué, & qu'il a harangué crficaccment. Non 
pas qu'il s'afliijettift avec Icrupule aux préceptes 
des Rhetoriciens , ny qu'il fiil le Frofneur, au 
lieu de faire le Capitaine. Son ftyle n'endormoit 
pas ceux qu'il faloit exciter : Il n'eftoit ny lan- 
guidant , ny efmouiré , comme le rtyle d'Alie j II 
clloit brulc]ue & tranchant, comme ceiuy de Lace-» 
demone. 

Four le Grand Guftave , il n'eft pas de merveille 
fi le feu dont fon ame eftoit compofée , eftinccloit 
en toutes les adtions qui en procedoient , fi princi- 
palement il fe faifoit fentir Ibrtant de fa bouche, &c 
s'il allumoit le courage de fes foldats.Mais comme 
il avoit ajouté aux avantages de fa nailTance une 
multitude de biens acquiSj&c de vertus eftrangeresj 
& que par la connoiflancc des Langues & la leftu- 
le des Livres , il avoit fortifie (à Raifon de toute 
celle des autres j outre l'Eloquence militaire ^ qui 
ne veut pas tant d'appareil, & tant de ceremonie.it 
pofledoit en un degie eminent l'Eloquence Politi- 
que, qui defire plus de pompe & plus d'ornemens. 
Et certes il faudroitou fortirde deflbus terre , ou 
eftre d'un autre Siècle, pour demander des preuves 
d'une vérité fi connue que celle-cy,& pour ignorer 
qu il n'a gueres plus vaincu que perfuadé en fes 
Expéditions d'Alcmngne. 

Quand il fe mettoit quelquefois en belle hu- 
meur,il contoit pour fes deux grandes proueffes^Ia 
défaite du Comte de Tilfy à la Guerre , & celle de 
TEleéteur de Saxe à Table : Mais il fe pouvoit van-- 
ter d'uae autre victoire > bien plus honnelte , qu'il 

£ j avoit 
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avoit remportée furie mefme Prince, lors quils 
5'abouchcrent la première fois : Car avec une dou- 
zaine de paroles il ie gagna tout-a-fait à la bonne 
caufe i Et le poiifià dans le party de la Liberté , fur 
le bord duquel il cuft voulu délibérer toute fa vie, 
£ l'Eloquence du Roy ne Teuft rcfolu. 

Ainfi l'Eloquence de Guftave failbit progrés 
conjointement avequc fcs aimes, & travailloit d: 
Ibn colle à la ruine de la Tyrannie. Par les char- 
mes de fa bouche il changeoit les Impériaux en 
Suédois î Ilrenouvelloitle Monde j Ilconqueroit 
les Efprits ; Il redreflbit la mauvaife difpoiîtion de 
quelques-uns : Il fufpendoit Tobftination intlc- 
xible de quelques autres 5 II confirmoit les Bons » 
il appuyoit les Débiles, il engagcoit les IndifFe- 
lens. 

N eftoient-ce pas là , M o n s i e u r, des Mira* 
Cles de la Langue , & des chef-d'œwvresdc TlntcU 
ligence humaine? N'eftoit-ce pas l'Empire delà 
Railbn, uHii pé par un Barbare , &c les foudres d'A- 
thènes qui foiroient d'une nuee du Septentrion? 
N'eftoit-ce pas ce que vous avés entendu par voitrc 
Régner & par voftrc V a r n c r e j deux 
mots qui m ont fait reflbuvenirde deux Roys vi- 
ûorieux5 & qui fontcaufe que je vous viens d'allp- 
guer le Grand Henry & le Grand Guftave î 

Mais il n'eft pas queftion de TEloqucncc des 
Roys , qui prend force de leur Authorité^ & fe co- 
lore de Teclat de leur Fortune. Il s agit de la 
Royauté de l'Eloquence , qui tombant en partage 
à une peiibnnc privée , fe doit Ibuftenir de fa pro- 
prc force , &c luire de les propres rayons. Cette 
Royauté n'dl pas dans la fantailie des Spéculatifs, 
& hors de la nature des chofes , comme leurs Prin- 
ces & leurs Republiques: Elle a tousjours elle vifi- 
bJe en quelques hommes choifis du Ciel , depuis 
JPericks jufqucsànouSi a produit cncesder- 
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oicts temps les mefnies Merveilles , qui ont efton* 
jr fc: ue les Siècles pâlies. 

Qu'ainli ne (bit, Monsieur, pour ne point 
parler de ceux qui vivent encore , quand de la mé- 
moire de nos Pères, ccluy qui défendit Mets 5c re- 
prit Calais, opinant un jour dans le Conlèil, chan- 
gea tout ce qu'on y avoit refolu ; efftaya la jcuneflc 
de François: dcfcoucerta la diflimulation de Ca- 
therinej ofta la parole au Chancelier de l'Holpital, 
dont le meftier eftoit de parler , 5c rompit un Edit, 
qui avoit efté publie folennellemcnt 5 Par cette 
adion ne regna-t-il pas en prefence du Roy & fur 
le Roy meline ? La voix d'un Particulier ne preva- 
lut-elle pas à l'oracle de l'Ettat ? Son bien-dire ne 
fut-il pas plus fort que les Loixî Et ne confcrva-t-il 
pas dans le Cabinet, la qualité de Vidoricux, qu'il 
avoit acquilc a la Campagne ? 

Et quand le Pape Paul ,voyant entrer en là chanfl- 
bre cet incomparable Cardinal , qui reconcilia le 
Roy aveque lEglife, avoit couftumc de dire, Dieu 

VUEILLE INSPIRER l'h O M M E QJJ E 
JEVOV, CAR IL ESTASSEURE' DE 
WOUS PERS.UADXR CE Qjj'l L LU Y 

PLAIRA; Je VOUS demande , Monsieur» 
de quel cofté cltoit lors la Supériorité, & qui eftoit 
véritablement le Souvcrainîou celuy qui craignoit, 
ou ccluy qui eftoit craint ; ou le Pape avec les trois 
Couronnes, qui rendoit tefmoignage au pouvoir 
abfolu d'un de lès Sujets ; ou ce Sujet, qui fans fce- 
ptre vilibie Ôc fans couronna matérielle , exerçoit 
fon pouvoir ablolu jufques dans la chambre de fou 
Prince ? 

Et quand cncor l'excellent Capucin du Pape 
Grégoire, ayant prelché un jour à Rome, de Tobli- 
gation de la Reiidence , fit tant de peur à trente ou 
quarante Evefques qui i'elcoutoient , qu'ils s'en- 
. . fttixcm tous dés Je lendemain en leurs Dioceics. Et 

£ 6 quand 
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quand une autre fois la converlion de toute une 
Ville fut le fuccés d'un de fcs Carefmcs; & qu'a la 
fortie de l'Eglile on crioit miferkorde par les rues j 
& qu'il fut conté la femaine Sainte , qu'il s'crtoit 
vendu pour deux mille elcus de cordes à faire des 
di(ciplines,quoy que ce nefoit pas une marchandi- 
fe qui Toit fort cherejDites-moy,s'il vous plaift,quc 
manquoit-il .1 ce pauvre Philolbphe CbrelHen , de 
Tcfientiel de la Monarchie , & de la parfaite fub- 
lïiilîion qu'elle exige de la part de ceux qui obeif. 
lèntrNe triomphoit ilpasavcc fes haillons,&dans 
une robe defchiréeîSa bafleflè n'eftoit-elle pas plei- 
ne de Giandeur,ôc environnée deMajefte? N'eltoit- 
il pas Maiftrc , & prefquc Tyran du Peuple qui luy 
donnoit l'aumofne ? 

Ces genS'la exerçoient bien adroitement noftrc 
bel Art, ou le contrefaifoient bien fubtilement. 
Ccûoient d'excellens Maiftres, ou d'habiles Im- 
poftcurs : Et s'ils ne poflèdoient pas la vraye Elo- 
quence, quel eftoit, bon Dieu \ ceFantofme lumi- 
neux , Se cette Image admirable , qui caufoit de Ci 
eftrangesillufioDs? 

Mais pour leur honneur croyons le plus beau & 
leplushonneftc. Ces gens-la. Monsieur, 
pouvoient appeller Eloquens: On pouvoit dire que • 
la Deefle Perfuafion avoir choifi fa dejneure fur ' 
leurs Icvres.Il fottoit de leur bouche des aiguillons 
& des flèche s;des filets & des chaifnesj de la greflc 
& des orages.Ilsblelfoient les coeurs les moins fen- 
fibles , les cœurs de fer Se d'acier ; Ils s'alTujettiA 
foient les ames les plus impatientes de domina- 
tion , les ames Royales & Souveraines. Que vou- 
lés-vous davantage ? Ils meritoient les loiianges 
que vous m'avés données ; Us cftoient dignes 
d'eftre couronnes de voftre main. 

.1 de hautes 2c de magnifiques qualitésjTant 
Ci Uiviuies Ue iupetbçs titzes, que )ç dois à vortre 
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.'ourtoifie , leur appartiennent beaucoup mieux 
qu'à moy. Aufli je les leur cède de fort bon cœur, 
& n'ayant point icy d'interell particulier,j ay vou- 
lu feulement vous tefmoigner que je ne negligeois 
,>as celuy de mon Siècle bc de ma Patrie. Ce me 
icra ailes , fi j'ay pû concevoir l'idée d'une choie , 
dont je n'ay pù acquérir la poUèifion -, Et ce me le- 
ra trop , lî je vous ay eftudic avec fucces ; fi ma Pa- 
raphralen'cit point indigne de voltre Texte j s'il 
vous femble, Monsieur, qu'en eftendant vos 
opinions, je n'ay point difiipe la force que vous 
avies ramall'cc. 
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D I s s E Pv T A T I O N 

SUR UNE TRAGEDIE 

I N T I T U L e'e 

HERODES INFANTICÎDA. 

A 

MONSIEUR HUYGENS 
de Zuylichem , Confeiller ^: Secrétaire 
de Monreigueur le Trince d'Orange. 




SCOURS Septiesme. 

E ne fcay jufqu'où mon courage me 
portera , mais je commence avec in- 
tention d'aller bien loin. Voltre Let- 
tre exciteroit une ameplus allbupie 
que la mienne, & la carrière que vous 
m'ouvres , pourroit tenter la lalcheté mefme. On 
n'y combat pas à outrance contre des beftes farou- 
ches j on y traitte en paix avec des hommes très- 
laifonnables: Il y a de l'iionneur à efpereri^c il n'y 
a point de danger à craindre. J'y entre pourtant 
fort peu defneux de cet honneur , & fonge moins 
à vaincre qu'à faire de l'exercice. Nousfommes 
tousjours en quefte , & jamais en pofîèflion de la 
vcritc. Le nid du Phénix fê trouveroit aufli facile- 
ment que le lieu de Gi retiaite, & d'icy la il n'y a ni 
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:hemin qui foit tcnable, ny adrcflc qui ne foit fau- 
tive. Je cherclie donc au hazard & a l'aventure, ôc 
cherche pluftoft de l'apparence & des images , que 
de la certitude de des corps iblidcs.Je laifle aux Lc- 
ziflateurs l'authoritè des decilions & les termes 
quiarfirment, &: prens des JiMifconfultes lamo- 
dcftie desdemandes , & les avis qui u'aflcurent 
% rien. Avant toutes chofes , M o n s i e u r ,guc- 

ti lifles-moy d'un fcrupule que me donnent les deux 
Langues dont vous-vous lerves li heureulement,ôc 
le vous lupplie de me dire ii ce fout en vous quali- 
1^1 f tés aquifes ou naturelles î 

11 faut que vous me jurics que vous eftes Ho- 
l landois , pour me le perfuader j je ne puis croire 
1 que fur voftre ferment , une vérité li difficile. Vous 
î efcrives le langage que nous parlons , avec autant 
^ de grâce , que fi vous efties nay dans le Louvre. A 
Florence vous pafièriés pour Citoyen , & pourries 
mcfme prétendre rang dans l'Acadcmie délia Cru- 
fca. En voilà trop pour un homme de dehors, qui 
n'a pas feulement pris la peine de nous venir voir , 
& a mieux aime uiUrpernoftre François ôc nollre 
Italien , que de nous en avoir l'obligation. Il n'y 
itnifrl a poiritd'apparcncedcvousmultipher en tant de 
Oi!iti»l façons , & que ce foit encore vous qui ayés fait au 
paisLatin le progrès que je remarque dans vos Epi- 

^ grammes. Vous prenes toutfeul la gloire qui pour- 

ùtt,m roit futfire à trois, 5c aflemblcs ce qui devroit eftrc 
partagé. Cette ambition n'eft pas de Holande, Ôc 
lent bien davantage l'injuftice des Tyrans , que la 
modération des Republiques. La mienne eft plus 
difcrette 3< plus retenue. Elle s'arrcLle à noftre 
frontière , & ne touche point au pais d'autruy. Je 
trafique chés les Eftrangers , mais je n'y polTcdc 
rien. Tout mon fçavoir ci\ enfermé entre les Py- 
rénées & les Alpes i & je m'eftonnc que Monfieut 
Hcinfms, dont la doctrine n'a point de bornes, 

puifiC 
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puiile faire cas d'une connoiflance il com te 6ç fi 
limitée. Ce Ibnt des effets de la parfaite equiié,qui 
ne laiflè pas fans rccompenlè le moindre commeh- 
cernent de vertu , & pafie toute la diUance qu'il j 
a de fon elpiit à celuy des autres , pour venir cher- 
cher un peu de bien parray une infinité de défauts. 
Il ne njcfurepas leschofes à Tertenduë de fon in- 
telligence , il les trouveroit trop petites : 11 ne les 
examine pas non plus à la riL;ueur de fon juge- 
ment , elles luy fembleroient trop mauvaifes. Il fc 
fçait accommoder a l'infirmité humaine , & fa 
Courtoide l'approche de nous, dont fon Mérite 
l'avoitlèparc. 

C'eft elle qui in a uoniic la première hardieffe de 
douter , & qui me permet encore d'ufcr de ma rai- 
fon en une mauere , oi\ je voulois aqniefcer à fà 
feule authorité. J'en reconnoisle)ufteelhblifièj 
ment dans la profelfion des bonnes Lettres : Je 
fçay qu'il eft le Docleur de noftrc Siècle, & qu'il 
le lèra de noftre Pofterité : Je ne dis pas que j'ay de 
I cftime , ce terme eft mferieur à mon lentiment , 
mais j'ay une elpece de dévotion pour tous les ou- 
vrages j & rien ne porte fa marque, qui ne me foie 
en. pareille révérence , que û l'Antiquité l'avoit 
confàcré. Mais , Monsieur, les Tentations 
ne font pas en la puilTance des Fidèles. Dans l'ame 
la plus loumifè , il s'eflcve des mouvemens de bJa- 
Iphcme, & des penfées involontaires,qui font que 
quelquefois elle fe desfie de la Divinité mefme en 
qui elle croit. Mes Objeftions font peut-eftre de 
cette nature; Et vous ferés bien afles charitable: 
pour m'aider à refifter à la tentation ; &: Monfiear»| 
Heinfius afies bien-faifant , pour aflèurer mon 
e(|)rit par l'entière manifeftation de la vérité , qui 
s eftoit cfmeu par quelque lueur de vrai-femblanc. 

Je ne trouve point ettrange , Monsieur, 
^u'un Juif dans uneTiagediç Latine,patiç à la mo- 
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e de Rome , &; (c ferve des mots d'Acheron , de 
tyx , de Bawchus , & de CeKS : Car encoie qu'ils 
pparciennent à la fuperlHtion desPayens , quoy 
lie de differentc forte , & que ce foient des pièces 
c l'ancienne Idolâtrie : néanmoins par fucceflion 
e temps defcendant plus bas.ik partant du langage 
esPrelhes aceluy duPeuple, ils ont change de 
ondition , & fignilîent fouvent des choies vulgai- 
«s , qui tombent dans Icdifcours de tous ceux qui 
)nt l'ulage de la parole . Or 11 en ce fens-là un J uif 
»rdinaire les peut employer légitimement & fans 
:rupule, il d\ certain qu'Herodes peut faire da- 
antage , de les prendre jufques dans la fource de 
'Idolâtrie en leur plus dangereufe fignification. 
'arce qu'il ne le faut pas fimplement confideret 
;omnie Eftranger , ufant d'une langue empruntée, 
lUX termes dclaquellc il eft raifonnable qu'il s'ac- 
:ommodej ny comme Feudataire des Romains, Ôc 
Familier d'Augulle fîc d'Antoine 5 mais comme 
Violateur de la religion de lès pères, 6c Corrupteut 
ie la difcipline de fon païs. 

Vous le connoiflcs , M o n s i e u r , fur le rap- 
3ort de Jofephe. U vous a aflcs appris quel homme 
;'cftùit. Et quand vous conteries pour rien , que 
^ar fon avare impieté il fouilla dans les fepulcres 
ie David & de Salomon , à l'ouverture defquels 
deux foldats de fa Garde furent confumés par le 
feu qui en fortit , vous fçavés que ce fut luy , qui 
contre la couftume de fa Nation , & au préjudice 
de la fimplici té Judaïque, efleva des Théâtres en 
Jerufalem , dreflàdes Arcs de triomphe , inflitua 
des Jeux de courfc Ôc de lutte , qui faifoient en ce 
teirps la partie du culte divin, & n'eftoient pas 
plus des aclions de RéjouïiTance, que de Religion. 
Ce fut luy. qui ne fit point conicience de portée 
la Flaterie jiifqu'à la dernière Adoration , &de 
brufler de l'encens à un Dieu , fujet a la lièvre & à 




11+ OE u V R E s D T V E R s t: s 
la colique. Car il ne fe contenta pas d'edificr um 
Ville en l'honneur & du nom de Celar j mais de 
plus il luy dcdia un Temple au lieu le plus einincni 
de cette Ville; Et ne i>ciîfant pas que ce fuft allés de 
ccluy la,luy en baftit un autre de marbre blapc, en 
la terre de Zcnodorus , près d'un endroit que l'Hi- 
ftoire appelle Fanion. 

Mais pour monllrer qu'il ne pechoit pas tous- 
jours par raifon d'Eftat , & que hors du deiîèiti de 
plaire à Augufte, il avoir une particulière inclina- 
tion a ridoiatrie, il fut Fondateur du TempL- d'A- 
pollon , qui fe fit à Rhodes , & employ.i des richef- 
Tes incroyables à la ftruaure de cette liiperbe Maf- 
fe. Il conrtitua une grofiè rente pour la cclcbration 
des Jeux Olympiques, & particulièrement pour la 
delpenfc des Sacrifices qui s'y taifoient , oii il \-o\i- 
lut qu'on apportaft plus de cérémonie & plus de 
magnificence qu'auparavant. Finalement ce fut 
luy qui adora les Armes & les EnfeignesRomai. 
nés , qui confacra une Aigie d'or fur la porte de la 
maifon de Dieu j qui deshonnora l'entrée , 5c 
fouilla la pureté de cette fainte demeure par une 
fuperftition Payenne. 

U n'eftdoncpasdc mei-veillc , Monsieur, 
qu'un Prince qui a violé la Loy de Dieu par tant 
d'adions . ne s'eii fouvieni'.e pas en quelques-unes 
de fès paroles j qu'il faliè une légère egratigneurc , 
où il a fait de fi grandes brefches j qu'il ne ibit pas 
fcrupuleux en l'ufage de certains termes indiflé- 
rens, ne l'ayant pasefté en l'obfcrvation des choies 
cficntielles & fondamentales. Je ne m'ertonne pas 
qu'Herodesparoifle demy Juif & demy Payen :Jc 
m'ellonnerois feulement, li un Poète Chrellien pa- 
roiflbit tel. Je me perluaderois aveque peine qu'un 
homme confiant puft eftre de deux Partis , & p 
ter les couleurs de divers MaiÛres. Cette Nou- 
veauté , a dire vray , me ùmok un peu dure , & je 

ne 
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e puis m'im3giner,fans gelner mon imagination, 
ae datis un Poëme, ou un Ange ouvre le Théâtre, 
: fait le prologue , Tiliphone iè vienne moniUer, 
xompagnce de les autres fœurs,^: avec le terrible 
. juipage'que luy a donne le Paganifme.Je vous de- 
I .lande li cette Partie a de la proportion aveque fon 
ouc , & ii ce Bras eft de cette Telle. Je vous prie 
« me dire li les Anges 5c les Furies peuvent com- 
atircnlemblejfi nous pouvons accorder deux ELe- 
gions naturellement ennemies ; il nous devons 
lire comme cet Empereur, qui meitoitdans un 
lefmc Oratoire Orphce & Abraham , Apollon 
efus-Chriftifi en fin il nous eft permis d'imiter ce- 
ay que nous blafmons , & de profaner un Lieu 
iint, par une marque d'Idolâtrie. 

J'attendray de vous ce que je dois croire, & 
jlpendray mon jugement jufqu'à ce que vous aye» 
f >ris la peine de me refoudre. Mais cependant puis 
J juel' Aigle confacréeotfença les yeux de tout un 
^ 'euple, & excita de fi violens reffentimens dans le 
oeur des Juifs , qu'il y en eut qui en plein mid/ 
nonterent fur le portail du Temple , fcla mirent 
:n pièces à coups de coignéc : Vous ne devés pas 
fom émerveiller que j'aye efté un peu furpris à la 
feue ou à l'imagination de je ne fçay quoy de 
èmblable , 5c qu'il m'ait paru aufli eftrange que 
rifiphone fuft proche du Berceau de noftre Seign. 
, ^ue il Adonis cuft efté encore dans fou Sépulcre. 
:J La Matière dont il s'agit, eft toute noftre 5c 
:oute Chreftienne. Il me fèmble que les fauftes Di- 
/inités n'y ont point de part, 5c n'y peuvent entrer 
^ue par violence. Le grand Pan eft mort par la naif- 
lance du Fils de Dieu , ou pluftoft par celle de la 
Doftrine ; Il ne faut pas le relfufciter. Au lever de 
cette lumière tousjesFantofmes duPaganifmes'en 
font enfuis,il ne le*s faut pas faire revenir.Ileft jufte 
que le changement du ftyle accompagne le renou- 
vel- 
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veliementderEfprit; que le poifon qu'a vom} 
noltrc cœur , ne demeure pas dans noftre bou- 
che j que le dehors rende tefmoignage du de- 
dans. 

Ce n'eft pas, M o n s i e u R,le fang d'Aftyanajc. 
ou des enfans de Medee , qu on verlc derrière vof 
tre Scène Ceft le fang de nos premiers Martyrs,& 
des ailhés de noftre Eglife , dont un Autheur alk* 
guc par Monficur Heinlius , a chante ces vers : 
Salvete flores Martyrum , 
^UGs lucu ipfo in limine 
Chrijli infecutor fisfii^lit , 
Ceu Turbo nafccntes rcCx^. 

Vos prima Chrifii vichma, 
Grcx immolittorum tencr , 
n^ram ante ipfx?n Jtmp lices 
Pal ma coro?m luditis. 
Un Pocte Chreftien doit , à mon avis , conlîdercr 
que par la Converlion de l'Empire Romain la lan-^ 
gue Latine s cftconvertie-.Udoit le contenter de re- 
tenir les Mots &: la Phrafe , fans s'obliger aux Do- 
gmes &^aux Opinions du premier temps. Mais 
quelque Poète que ce foit , il doit tousjours avoir 
cfgard à la Religion en laquelle il efcrit , & s'y at- 
tacher de telle forte , que non feulement pour la 
fuivre il s'efloignc de la Grammaire 5c de lelegan- 
ce , mais auHi qu'il ne fafle pas ditticulte d'aban- 
donner la Morale & la commune vertu. L autheur 
delà divine Eneïde Ta pratiqué en quelques en- 
droits , H n'a jamais invoqué ny Hefus > ny Mi- 
thra , ny Anubis. Comme à ion exemple nous ne 
devons pas faire entrer témérairement dans nos 
Comportions , des Divinités eftrangeres, ny ap- 
peller Hymen & Junon aux nopces de Jacob & de 
Rachel , ny donner Mercure pour guide à Tobic , 
ny dire que Jupiter Tonnant s'apparut à Moyfe fur 
la montagne. 

Je 
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Je parle dans la Thefe générale , où je n'enferme 
s abrolument le fait particulier de noftre Amy. 
is véritablement cette mauvaife couliiime a be- 
jin d'eftre reformée , & mérite bien que nous en 
nfiderions l'importance.Cette Bigarrure, M o n- 
lEUR, n'eft pasrecevable. Elle travertit toute 
loftre Religion: Elle choque ks moins délicats, Ôc 
candaiilè les plus indevots.Quand la Pieté en cela* 
le fouffriroit nen, la Dien-feai:ce y feroit offencée^ 
k fi ce a'eft commettre un grand crime, c'eftau 
Tioins porter hors de temps une mafquarade.Quel- 
e apparence de peindre les Turcs avec des Cha- 
)eaux, &c les François avec des Turbans 5 de mettre 
!cs fleurs de Lis dans leurs Drapeaux,& le Croiilànt 
dans les nolhes? Aux apparences mefmes extérieu- 
res , & qui ne lont pas de l'eflèncc de noUrc devoir 
il faut porter du relpect à la CouftumcA ne regar- 
der pas limplement h contenter la Raiibn , mais 
donner auili iatisfaction aux Yeux,qui font les pre- 
miers Juges des thofcs viîibles. L'Armée d'Alexan- 
dre fut ) "ur le point de fe mutiner .quand il s'habilla 
la Perfienne. Les Romains n'ont pas trouvé bon 
'en Grèce mefme leurs Zvlagiftiats quittafièntla 
Robe , & portaflent le Manteau. Ils ont murmure 
des amours de l'Empereur Tite, 6c de la Reyne 
^renicej Ils ont eu en horreur le mariage d'Antoi- 
re & de Cleopatre. Et bien que cette Tr j^iceffe fuft 
de la plus illullre maiibn du monde, ils crurent 
que non feulement il s'eftoit mefallie , mais aufli 
qu'il s'eltoit Ibuillé en l'efpoufant , Se que telles 
conjondionsertoient monftrueules & abomina- 
bles. Or il me femble , M o n s i e u r , qu'il y a 
bien de la différence de marier deux perfonnes de 
Contraire Religion , ou de marier deux Religions 
contraires j d'accoupler un Romain 5c une Barba- 
re, ou d'imir la fuj)erftition des Payens avec la pie- 
té Ciireilienne -, de contracter enue l'homme 5c 

U 
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la femme une communion de biens, &c une ùcicti ' i 
de vie , ou de faire entre Chrift & Bclial une al- t 
liancc de Myfteres , une confuTion de Ccrc- ! 
monies. . 

Il y a bien, M o n s i r. u r, de la différence. Et ^ 
fi Tertullicn a reproche à quelques hérétiques de i 
(on temps leur Chriftianiline Platonicien , & à ^ 
d'autres leur Chriftianifme Stoïque , à caufe des , 
principes ex travagan s & des mauvailès fubtilités 
qu'ils avoicnt empruntées de ces deux Scdtcs: U 
euft trouvé, à mon avis,beaucoup plus mauvais un 
Chriftianifme Idolâtre, comme celuy- cy , qui va à 
la pompe & à l'oftentaiion du Langage , par le 
niclpris & par la ruine de la Pietc. Il a'cni que c'ef- ' 
toit une elpece d'apoftafie aux Fidelks , d'ufer de 
ces communes façons de parler,de m e h e r c u- 
LE, & de MEDIUS FiDius, & a quafi pro- 
noncé Anatheme contre celuy , à qui quelqu'un 
aiant dit,J uriTERvoussoiTiRRixE', ' 

icfpondit ,MAIS PLUSTOSTA VOUS. Cc 

qui n'eftoit pourtant qu'un vice de langue , ^ une 
teinture du commerce qu'ils ne pouvoient s'cm- 
pelchcr d'avoir avec les Infidelles , parmy lefqucis ' 
ils eftoient meflés. Je vous lailîè donc à penfct 
quelle opinion il auroit de ceux , qui fc us le legnc 
de l 'Evangile, & après la cheute des Idoles, font ■ 
tout ce qu'ils peuvent pour les relever. Qui aiment ' 
mieux du e les Dieux Immortels que Dieu Immor- 
tehLa Pcrfuafion des Chreftiens que la Foy ChrcH. 
tienne , la République que l'Eglik , les Pères Con- ' 
fcripts que les Evefqucs , la Sédition que le Schi- '■ 
Imc, l'Interdiction du feu & de l'eau que l'Excom- 
munication. Qui difcnt pluitoft célébrer nos Or- 
gies que chaumer nos Feftcs , donner droit de ! 
Bourgeoifie à un Etranger que donner le BapteC ^ 
me à un Infidelle , déclarer quelqu'un atteint du 
Ciime de Ferduellion que le déclarer Hérétique , i 

le 
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dcfvoucr aux Furies que le livrer à Satan* 
Ces Meflicuisfont fl accoultumes aux kttrcà 
ofanes, qu'ils ne s'en peuvent dcfeire daus ks 
matières les plus Religieulcs. Leur cfpriteli telle- 
entimbude ridée qu'ils en ont conccuj , que 
en ne fcauroit ibrtir de luy , qui n'en reçoive 
mprcfiion & lecharaderc. Si bien qu ils me font 
ffouvenir de cet Ambafladeur venu nouvelle- 
tcnt de ConlUntinoplc pour refider à la Cour de 
.onie , qui ayant encore Timagination toute plei- 
e de TEmpire d'Afic , & de la grandeur des Otto- 
ians,danb la Harangue qu'il fit au PapcLcon, luy 
onna de la Hauteiîè au lieu de luy donner de la 
aintcte : Et apiés l'avoir appelle avec S.Bernard > 

IMATUABEL,CUliERNATU No£, 
DINE MeLCHISEDECH, DIGNI- 

ATE Aaron, ôcc. luy dit pour conclulion 
^ pour le couronnement de tant de magnifiques 
Ipithctcs , qu il eftoit le grand Turc des Chrei- 
leus. 

Ceux-cy font encore plus licencieux que Mon- 
leur rAmbalîadeur3& je ne luis pas le premier qui 
y demandé railbn d'un ii eiirangc Delguilcment 
leschofcslàcrees. Volhe Eraline, non plus que 
noy,n'a pu le gonfler. Il en reprend les Orateurs , 
k les Poètes Italiens ; & blaline particulièrement 
^annazar , d'avoir rempiy un Totme Chrcliien de 
[dryades & de Ncreidesi d'avoir olle d'entre les 
mains de la Vierge Marie les livres des Prophètes , 
pour y mettre les vers des Sibylles j d'avoir intro- 
duit Protée prcuifant le myftere de rincarnation ; 
& par la d'avoir donné l'apparence d'une Fable à 
la plus fainte de toutes les Ventes. 

Buchanan eil venu depuis , ik n'a pas efté fi in* 
dulgent a Ion llyle, ny ne s'elt permis de beaucoup 
itant que les Italiens. Néanmoins il n'a pas laifl2 
4c s'cltiiaper quelquefois,^^ d'oublier le temps au- 
quel 
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quel Ton Hilîoire eftoit arrivée , & la Religion ç 
laquelle il clcrivoit. Souffi ons-luy qu'il fade Syn 
niachus , le^:onfident de Jcplite , quoy que ce fo ai 
à peu près le mefme équivoque que fi dans le S: 
crifice d'Ipiîigenie on foifoit Guillaume Efcuy» i 
d'Agamemnon. Mais qui peut iouftnr que dar. - 
fon B A p T I s T E s il donne pour argent conter a 
les mefmes fables , dont Seneque le moque dan ^ 
fa Troade; qu'un Fidelle profelîf ce qu'un InfidcU a 
a abjure ? & qu'après avoir leu ces vers , qui con ji 
cluënt fi véritablement une fauHè propolition , -, 
' Txnara , 6» ajpero 

Regnum fub domino , limm & obfidens. 

Cuftos non facili Cerbems oftio , 

Rurnores vactii , verbaque inanta .• 

Et parfoUicito fabula fomnio. 
Il n'ait point eu honte d'efcrire ceux cy , qui fon 
il faux , bien qu'ils foient efcrits en conùrmatioi 
de la vérité ; 

■ " et malc confiai 

tManesexagitant fulphureo in lact* 

Crinita colubns humentdesnigris , 

Etjejuna avidigutthra Cerberi , 

Et nunejuam faturi copia. Tantali. 
N'eft-ce pas une belle choie qu'un Juif dogmatifc £ 
en une Religion eîlrangere, & qu'immediatemeni i 
après la longue conférence qu'il a eue avec S. Jean, ' 
il vienne débiter d'auflî mauvais contes iur le 
Théâtre , que s'il s'ell:oit entretenu avec un Treftrc 
de Grèce ? Icy Buchanrin aelté tenté par ces r 
chantes Eumenides dont il parle. Prclque tous iiOb 
Modernes ont fait un faux pas en cet endroit. Ils 
Ibnt prcfque tous tombés dans ce Styx, & dans cet ' 
Acheron , ont etté chercher julqu'en l'autre 
Monde , des occafions de fiire des fautes. 

Ariofte n'a pas voulu eltre plus régulier que Ces 
compagnons , ny que fou Toicau fuit plus fage que 

leur ' 
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!ur Latin. Si, comme on dit, il eft Prince des Poë- 
zs de fon païs , c'eft peut-eftre en vertu de cette 
|iveraineté qu'il ne reconnoift point les Loix, 
, fil fe met au deflus du Droift commun. De nos 
vlyfteres il fait partie de fes Fables , & fe joue de ce 
'ue nous adorons. 11 traitte certes la Religion d'u- 
c eftrange forte, Ôc Tertullien le nommeroit biea 
on Corrupteur Ôc fon Adultère. Quoyque fou- 
ent le defordre foitdivertifiant dans fes ekrits , ôc 
luc fa confulion deleÊte plus qu'elle n'embarrafle, 
;'eft tousjours defordre & confulion. Il meflc 
. ijuafi par tout le Faux aveque le Vray , & en forme 
^ quelquefois uu Compofé, qui dcfgoufte mefme les 
I Profanes judicieux j qui ne fçauroit plaire qu'à 
jeux qui fe plaifent aux devoycmens de la Natiucj 
qu'à ceux qui prefereroient des Tritons Se des SC" 
renés aux Hommes bien faits , & aux belles Fem- 



mes. 




>4 



Dans fon chant vingt-neufiefme il fait jurer le 
vray Dieu par l'eau du Styx ; le Dieu , dis- je , d'A- 
braham & d'ifaac , de Conttantin ôc de Theodofc : 
Ne fçachant pas, fans doute , le malheur qui arriva 
à ce pauvre Peintre, pour avoir voulu reprefèntcx 
Jefus-Chrift en la forme de Jupiter , Ôc avec fes ha- 
billemens & fes armes. Car au rapport de Zonare, 
il fut puny de fa profane témérité , par une fubite 
paralyfie, ô: la main luy fecha fur la toile qu'il 
mettoit en auvre.En un autre endroit l'Ange Ga- 
briel fait l'office de Mercure , Ôc va de la part de 
Dieu chercher le Silence dans la maifon du Som- 
meil. Ailleurs il allègue pour un grand jour , ôc 
pour une longue nuidl , le jour de la victoire de 
Jofué, & la nuicl de la conception d'Hercule. D'où 
les Efptits mal-perfuadés peuvent tirer de mauvai- 
fes confequences , ôc conclure que ces deux Hi- 
ftoires, alléguées en mefme endroit pour fervir à 
une mcrme preuvejfont de mefme elloù l'une que 

F i'uUUC. 
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l'autre. Et aulli ceux qui croycnt moins l'Evangile 
que Jofcphe , ches lequel le mafiàcre des Innocen- 
ne retrouve point, ne pourroienc-ils pas dire qut 
celte fanglante exécution ci\ aufli hiftorique , qut 
le confeil qui en fut donné à Herodes par Tillpho- 
ne î Propolèr avec une égale affirmation ceux cho- 
ies , dontilyenauncabfolumcntFaufle, ccn'eft 
pas établir la fauflè , mais c cft mettre en doute la 
véritable. Le Bien n'eft pas fi communicatiF que 
le Mal eft contagieux. Si !e procède du Poète Ita- 
lien cft fans fraude , il n'eft pas fans inconvénient, 
te quelque bonté qu'ait ror,quelque couleur qu'ait 
le cuivre , c'cft elhe fam: Monnoyeur que de ks 
méfier enlcmble. 

A Ariolie fucceda Torqunto Taffo , & choifu un 
fujct aufii Religieux qu'Héroïque. Je m'aiTcure 
que vous m'avoucres que fa jerulàlcm cft l'ouvra- 
ge le pKis riche Ôc le plus achevé , qui fe foit vii de- 
puis le iieclc d'Augnile : & on peut dire qu'en cet 
excellent genre,Virgile eft caufe que Taftb n'eft pas 
le premier, 6c Tallb que Virgile n'eft paslefèul. 
Il a pourtant heurté dans cet admirable ouvrage 
contre le melme elcueil que les autres. Il employé 
Pluton & Aieâon d'un cofté , 6c Gabriel & Michel 
de l'antre. Il accorde la Sainteté avec h Magic: Il le 
fcrt d'une Deeftè fabulculê peur conduire Charles 
& Ubalde où Pierre l'Hermite les envoyoit. De 
forte que quelquefois , ou je le prcns pour eftre 
<iu Party de l'Ennemy , donc il porte les livrccsj 
ou je dis de luy une partie de ce qu'il a dit de foti 
Ifmene. 

^(fii hor Maccne adora , tfit Chrijiiano» 

Ma iprimi riti anco UfcUr non puote : 

xAnx.i fovente in ufo tmpio e profan» 

Confond: le due îejgi à ft mai note. 
Si j'ofbis tirer une coj lèquence de tout ce DiC- 
cours , je dirois que premiçremcnt nous devons 

cous 
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lous fcuvenir qui nous lommes , & en (êcond lieu 
quel ert le lUjct fur lequel nous travaillons , atin de 
ne faillir pas deux fois, & de ne pas pécher en mel- 
me temps contre nolhe Devoir , & contre la Bien- 
icancc. Tous les Oniemens étrangers re nous font 
pas abfolument défendus j il n'y a , ce me fcinblc> 
que les Marques des Reli^ioi:s elUangercsqui ne 
nous font pas permilcs. U ell loifible de prendre 
des cftofes en Levant , mais non pas de s'y faite 
Circoncire. Nous pouvons ufer du Styx comme 
Prudence , mais non pas comme Ariollc j Et fi nos 
Comportions font Chrétiennes , elles le doivent 
cfvre aufli bien en la forme qu'en la matière. 

Non pas de l'autre côfté que je fois d'avis, qu'en 
la place de Tifiphone , de Megere, & d'Alefton , il 
faille fubftituer Belzebut , Almodéc , & Lcvia- 
than,ny que je louë ces deux vers du Fottc que j'ay 
loiié. 

Sed Bdx,thuiii calltda 
Commenta Chri/itu dejîruit. 
J'aymciaDilcipline&laJuftcflè, mais je hay le 
rcdantifme & i'Attedïation . Je ne délire ny bleftèt 
la Pieté par des locutions profanes , ny destîgurcf 
le Latin par des mots Hébreux. Comme je m'iii- 
tercfle pour l'uniformité de la Religion , je veux 
conferver , s'il eft poilible, l'intégrité delà Langue, 
I & ne la pas violer avec ces termes durs làuvages, 
qui rompent d'ordinaire toutes les chailhes de la 
Poéfie , éc ne peuvent obeïi à aucune rciglcdcla 
Grammaire. 

Mais en cela , Monsieur, il n'eft pas im- 
pollîble de trouver un tempérament raifonnabic , 
pour contenter tout le mor.de. Entre les deux Ex- 
trémités je dffcouvre un Milieu,oi; la Langue & la 
Religion font également en lèurctc.Il y a des mots 
communs à toutes les Seftcs , ik receus de tous les 
Peuples, que je Youdiois mettre en oeuvre en (èm- 

i" 2 biablcs 
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blables occafions : Et puifqu'un mauvais Dcmoi 
ou un mauvais Génie pouvoit agiter Herodes , 
elloit tres-aifë de le paflër de Tifiphone, Ôc pcrfoc 
ne ne Teurt trouvée à dire fur voftre Théâtre . Eur. 
pi de mcfme femblc s'eiîre a vile de cecy , & nous . 
jnonltre Texpedicnt que nous devons prendre. J 
ne parle pas tousjours des Furies qui pourfuiven 
Orelle j il parle Ibuvent du mauvais Efprit qui 1 pi 
tourmente. Ce terme eft employé deux ou troi 
fois dans la Tragédie qui porte fon nomiEtce Prir 
ce infortuné fe plaint encore dans l'Andromaqut 
que fon Oncle Menelasluy reprochoitlaprefenc 
de fon mauvais Démon , ôcdes terribles Deefles 
qui luy avoient donne tant de peine. 

Cctt ainfi , M o n s i e u r , que tous les Tragî 
ques nomment d'ordinaire les Furies, & je n 
comprens pas bien la diftinclion de Monfieu 
Heinfius,ny pourquoy il veut qu'en cet endroit 
les foient pluftort des Aftedions que des Deefïè 
J'apporteray fcs propres paroles, de peur de leséne 
ver par une foible Traduction, & pour les faire voL 1 
en toute la pureté de leur naturel, In Tragadiu per 1 
Jona non unius generis , fd varix introducunîur : £.1 
piernmque fr.tter tlomines , DU , Vitia , Virtutcs , fiÊk 
fracipttèJiffs^^' Deos fbi proprios gemunaquatqt^ 
habct : Vit ta, , Virtutes , ù' s^ffccim omnium commu- 
nes faut : neqtiS minits Furies pcenM vitioru 
fentiurit ladui y quam Romani: qui ut Crxci ^ ^4li 
£ioy Meg^ram y ac Tijiphonem agnofcunt 
qtéidem uhi fcena ptregrinaeft y mutaniur. Non en 
DU funt j quod jam dtxtmu^ , fcd TTÛàn , neque ad 
reiigionemfaciimt t qnod arhitratHS ejî ^ fed ad terro- 

Je demeure d'accord avec luy de (es premierd| 

Propofirions , 6c n'ay pas fi peu de communica^ 
tionavec les Anciens, .que je ne fçache que les \ 
HoH^mes ne font pas les feuls peifounages qui pa; 

iciiîéi' 
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ïoiflènt fur la Scène. Il n'eftpas julquâuxcuoks 
mortes, 6c muettes, qui n'y Ibient leprefcntées, 5c 
qu'on ne remué & n'organilè , pour en taire des 
Aaeurs & des Aarices. La Mort elie-mefme parle 
dans l'Alcerte d'Euripide. La Force & la Violence 
dans le Promethée d'Eichyles : le Vautour & k 
Montagne dans un autre Promeihte. Diiay-je fur 
celujettoutceqùe je fçay? Voules-vous, M o n- 
siEUR, que je cite des Autheurs perdus, ôcdcs 
pièces dont il ne nous refte que le Titre J La Terre 
& l'Eridan cftoient des Aftcurs dans le Phaéthon, 
la Mer dans l'Ariadne,le Navire dans les Argonaii^ 
tes,la Frayeur dans FOrefteJa Rage dans i'Hccubc, 
la Folie dans l'Athamante, les Voyelles & les Cju- 
fonantes dans Une Tragédie qu'allègue Athenee i 
pourne lien dire des Comiques qmnous re*Aent, 
& qui fe font fauves de la cruauté des Goths, & d« 
la feverite des premiers Fidèles. Car dans les fables 
de Plante on voit h Pauvretés, le Luxe, le fignc At- 
ûurus , qui font des Prologues : ôc dans celles d'A- 
liftophancle Droit, le Tort,les Nuée$,Ies Oyfeaux, 
les Grenouilles qui difcourent. 

Ces ditlerens perfonnages font tires , ou de la 
Morale, ou deschofes naturelles; mais ils n^appar- 
tiennent point à la Religion,ny aux choies faintes. 
Ce qui ne fe peut dire des Furies,fans charger tout© 
la Fable, & faite une nouvelle Antiquité.Et li elles 
fontinttoduites quelquefois pour donner de l'cllô- 
nement ôc de la terreur; Vous fçavcs, Mon'Si bur, 
que c'eA un Eftonnement de Religion,& envoie pat 
lesDie ux . C'eft uneTcrrc ur qui n'ell poi nt humai ne, 
qui ne vient point naturellement , qui ne peut eftrc 
appaifée que par des Expiations 6c des Sacrifices. 
C'ell une montre qu'elles font voir de la jufticede 
la vie future : Cell un ellay qu'elles font fentir des 
peines de l'autre Monde , ou elles prcùdent il ibii- 
Teiainement félon les piincipes de la Théologie 

f j Payennc, 



1 16 Oe uvres Diverses 
Fayenncqu a rexclufion mefme de FrofcrpincTÛ 
lîphonc eft appeliec Reyne de TEnfer. 

■ Da Tartarei Regina èaraîhri , 

^luûdcupiam vidijfe nefa^y (^c. 

■ Jliultunj^ue mibiconfuetét vccari 

%Annue Tijtphoie^ perverfacjue vota f^cunda. 

Si bene cfuid merui^ftme de matre cadentem 

Tovifli gremio^ ù' trajccium vulncre plant 04 ^ 

JExaudi^ [i di^na pr.ccr. 

De cette forte le mal-heureux OEdipe luyfjît 
fes vœux. Et quoy que ce foient de mauvais 
Vœux , ce font toutcsfois des Aftes de religion; 
quoy qu'il la reconnoifTe pour une Dcefle mal- 
failànte , il la reconnoift tousjours pour une 
Dccfie. Et il n'y a point d'apparence qu'il die à une 
Paflion, Exauces moy , Accordes moy ma priè- 
re, Donnes moy raccomplifleiTiCnt de mes de- 
lîrs. Non plus qu'Electre dans Sophocle n'au-» 
5, roit garde de dire à des Pafiions j Et vous , ô Fu- 
,,rics, fevcrcs filles des Dieux, qui regardes les 
^, meurtres injuftes , & les embraflcmcns illicites, 
„ vcncs à noftrc fccours,& vangcs la mort de iioflx 
» Pere. 

si les Payens ne les cuflent mifes au nombre de 
leurs légitimes Divinités , ils ne les auroient pas li 
louvent ny Iblennellement invoquées. Didon ne 
leur recommanderoit pas fon ame en mourant. 
Les Chœurs des Tragédies nes'adrefleroicnt pas à 
elles, pour les conjurer de laifer le Fils d'Aga- 
memnon en repos , & d^avoir pit é Je fes infortu- 
nés. S'ils ne les cullènl eftimées que de fimples ma- 
ladies de ramcjils n'auroient pas fait lî cxaftement 



puS^deBalzac. li/ 
eut Généalogie » ny parle tant de fois de leur naii- 
àuce. Orphée ne les auroit pas uonmices clialles , 
. jy Sophocle, tousjours vier^jes , cLy\xi , nj -1^ 
f bt'vjif. Apollon u auroit pas ordoiinc à Oreltedc 
fsnir à Athènes comparoii^te devant elles, & le ju- 
I Ilifîer de la mort de fa meie Clytemncftre. Efchylc 
^ l'auroit pas fait une Tragédie , à qui il donne leur 
r.om , ou elles l'oiu api"eliecs les vcucrablcsTuries, 
les grands , les juftcs , &. les inipitoyables DemonSi 
oîi elles ne font pas les peines des crimes, ainfi eue 
veut Monfieur Kcinûus, mais les Juges des Crimi- 
aels,cii cik: cor.teûent long-temps aveque Miner- 
ve , à îiqv.eîle (înaknaeat elles cèdent , com rnc de 
aïoinères Dccfics à une plus grande. 

Il faut prendre dans ce fameux procès ce que 
nous devons croire des Furies , qui quelquefois 
font noiTimces les Juges d'Orefte , 3c le plus Ibu- 
vent Tes Accufatriccs & fes Parties. Car comme 
Apollon luy dit qu'il doit rendre raifon aux Eumc- 
Didcs , du ùng de fa mcrc , il dit liiy-mefaïc en ua 
aaire endroit" que s'eftant repreleiité devant U 
Cour de l'Aréopage , la plus âgée des trois cruelles 
Deefîèsfe mit vis avis de luy pour l'accufer, ôc 

Sue l'Accufaticn finie il luy fut permis à fon tout 
alléguer fes Jurtifîcations, Il fut juge par le Sé- 
nat de l'Aréopage , ce font les termes de Tzetzes 
fur Lycophrou , ayant pour Parties , ou les Furies , 
eu Tyndare, ou Etigone , fille d'Egillhc U de 
Clytcmnelhe. Et un autre Grec plus affirnutive- 
meat & fans varier fur le nom des Parties de l'Ac- 
. cufé, rapporte que trois Générations après le juge- 
ment de Dédale , Clyremneftie fille de Tyndaïc 
,,.-.33* ayant eftc tuée par fon fils Oiefte , donna fujet aux 
"ilim Eumenides dcle faire venir enjuftice. Le menue 
)*S\ Orelie raconte de plus dans l'Iphigenie Taurique ♦ 
t j^jj, I qu'après avoir elU abfous par l'Aréopage , qucl- 
f «juei-unes des Furies acquiefcerciu à ce jugement, 

F 4. mtis 
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mais que les autres plus mauvaifes & plus opaiiaC 
très n'en voulurent rien faire, & qu'il fut contraint 
de nouveau de recourir à rOracle,qui pour dcnuc; 
rc fatisfaéiion de Ibn parricide luy enjoignit le pè- 
lerinage de Scythie , & l'enlèvement de l'image dè 
Diane. Or,à voftre avis, fi les Furies n'cftoiont cop' 
fiderées comme de llmples Pariions , auroit oi: v 
qu'elles plaidèrent dans 1* Aréopage, qu'elles pe . . 
lent leur caulè , que quelques-unes d'entr'elles ne i 
TOiiîarent pas obeïr à l'arreft qui fut donné? Auroit« j 
on dit ce qui le lit allégué dcPhei^cydes par le Se' - 
liaftc d'Euripide, qu'Orefte eftant ahiS prés de l'a 
tel de Diane en contenance de Suppliant,les Furic 
l'abordèrent avec intention de le tuer , mais que | 
Diane !es en empeftha ? 

Ilmefcmble, Monsieur , que les chofesne 
fçauroient elhc plus exprellès, ny mieux circon- l 
ftancices, & quetoutcelaeft bien particulier, 5c 
bien hiftorique. Aufli ne font ce pas les lèuls Poè- 
tes qui parlent de cette forte , & nous aflcurent dei 
la divinité des Furies. Les Hiftoriens & les Ora- 
teurs difent davantage , & c'eft de ces gens-la qui 
fbntprofeflîonde la vérité, que nous apprenons 
qu'elles ont eu des temples & des facrifices. Arifti- 
dcs en fon oraifon Panathcnaïque parlant encore i 
„ du pauvre Orefte ; Il fe fit, dit-il , un autre juge-' ; 
5, ment en l'Aréopage , meflé quant aux Parti- . 
„ mais tout divin quant aux Juges , ou difputa de 

fa vie un mal- heureux de la race de Pelops , oni 
„ eut recours aux venerabl es Deeflès, dont le Te 
;,ple eft àprclèntproche de ce lieu. Ces derniers 
mots font confirmés tant par le Scholialk de Thu- 
cydide, que par Ulpien furl'Oraifon de Demofthe-! 
ne contre Midias , & ils aflèurent tous deux , 
qu'en mémoire du jugement d'Orcfte, les Athé- 
niens confacrerentun Temple aux Eumcnides,tout 
jôignant l'Aréopage. Mais la liiperftition faifanf 
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du progrès , il leur en fut encore bafty un autre en 
une autre Province de Grèce. Si bien qu'elles onc 
elté adorées en divers lieux , &: on peut voir parti- 
culièrement dans les Arcadiques de Paufanias, que 
tirant de la ville de Megalopolis vers la Meflcnic,il 
y avoir un Temple dédie a certaines Dceflès , que 
les habitans du pais appelloicnt Manies, parce 
qu'en cet endroit elles tourmentèrent Orefte plus 
cruellement quelles n'avoient fait. Il adjoufte,que 
non gueres loin de-1 1 eltoit un autre lieu qu'on 
nommoit Acc, a caufe qu Orefte commença a y re- 
cevoir de l'allcgement , Ôc qu'alors les Eumenides 
luy apparurent Blanches &c Pailibles , s'cftantjuC. 
ques-la prefentécs à luy tousjours Noiies ôc tous- 
jours Farouches. 

Je vous demande maintenant, Monsieur, 
fi ces Furies plaideull s 6c vengereflès , ces Eumeni- 
des noires Ce blanches , ces chaftes & vénérables 
Peeflcs ont efte connues par les Hébreux , fi on 
peut dire qu'elles Ibient communes à tous les Peu- 
ples , parce que tous les Peuples font lubjets à des 
Vices , & Tentent des Paillons. Je m'imagine qu'il 
cfticy necefiaire de diftinguer, & que comme il 
ne faut pas prendre l'Orient pour l'Occident, on 
ne doit pas aufli confondre la Religion avec la 
Morale. L'Amour eftoit une Paflion aufli bien 
parmy les Juifs que parmy les Grecs , mais ce n'ef- 
toit pas un Dieu aufli bien en Jerulalem qu'à Athè- 
nes j Et 11 dans une Tragédie de Judith on l'euil re- 
prelenté tirant des flcches à Holoferne , les Ori. 
ginaires dupais eufi'ent eu befoin d'un Grammai- 
rien eftianger pour leur faire entendrecette action, 
& la Sccne citant chés eux , c'euft elté véritable- 
ment cette fois que les Juifs enflent elté Pekrins 
en Ifraël. On avoir la fièvre, & on avoit peur aufli 
bien en Judée qu'en Italie , mais les Juifs ne re- 
pounoiiîoient pas pour cela la Deeflc Fièvre, ny 

F s le 
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le Dieu Epouvantement , comme les Romains 1rs 
recohnoilloicnt.lls lèntoient comme les autres Na- 
tions , les maladies de lame & du corps , mais ils 
ii'avoient garde d et) liirc comme elles, des Divini. 
tés infâmes 6c ridicules. Eftant ac"icurs fur le Théâ- 
tre d'autruy , & pariant une langue cftrangcre , ils 
peuvent quiter leur phrafcôc ne pas parler Hébreu 
en Latin j mais traittant un fujet de leurs pais , ils 
doivent , fi je ne me trompe , retenir leur religion, 
& ne pas idolâtrer en Judée. Qu'on die tant qu'on 
voudra que les Furies agitent Herodes, c eft une fi- 
gure pcrmife j mais de grâce, qu'on n'aille pas quc- 
iir les Furies en Grèce pour les taire adorer en Jcru- 
raleiii; ce Icroit une nouveauté odieulè. 

Je ne nie pas , Monsieur, qu'on ne puiflc 
interpréter les Fables , & qu'il ne le trouve des vc- 
lités cachées f)us les fîdious poétiques. Croyons 
pour l'amour du Chancelier Bacon j que toutes les 
ioîies des Anciens font far;es , ôc tous leurs Songes 
tnylïericux'. Avouons à Mcnfieur Heinfius que 
les Furies peuvent fignifîer lespafiions qui travail- 
lent les mcrchans,& les remors qui accompagnent 
les crimes. Mais , M o n s i e u r , dans les Tra- 
gédies nous jugeons de leur apparence , & non pas 
de leur frcret ; de ce qu'elles déclarent , & non pas 
de ce qu'elles lignifient. Nous les confiderons 
comme la Poè^e les pare , & non pas comme Iz 
Alorale les déshabille; dans le fens littcral , & non 
pas dans le iens myllique. Celuy-cy exerce la fub- 
tilite du Grammairiejî ; Celuy-la borne Tinteili- 
gence du Spectateur L'un eft de la Scène, l'autre de 
l'Elchole. Le Peuple repide des Furies , & les Do- 
éies devinent des Padions. Or elt- il que ces Spc- 
ftacles eltoient pour le Pcupîe 5 qui alloit au Théâ- 
tre a defl^in d élire trompé , 3c ne le mettoit point 
en peine de chercher une vérité fciche d<, vulgaire, 
ijuiluyeull ôUclcplailli qu'il leccvoit à voir des 

choies 
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:liofcs cftrai^es & admirables. Les livres des Poe- 
es citant fa uintc Elcricure , il croyoit que la pre- 
mière impieié crtoit de nier les Fables, <k la fecoa- 
le de les expliquer. Tour cela, Socratc fut puny de 
norc. D'jucies rliilofophes quiteient la Grèce > Se 
il n'eftûit pas moins dangereux en ce temps-la , de 
dire qu il n'y avoit point de Fiiries^qu aujourd'huy 
ie dire qu'il n'y a point de Diables. 

De forte que quand nous lifons ces belles paro- 
les de Ciceion. Koltte putuTC , Patres Confcripti ^ ut 
in Scena videtU ^ homines confceleratos impulfti Dc(h 
Tum teneri Funaram txdvs ardcntibus. Sua (juêm^ 
qHcfrtius , fuum facinu6 , fuum fcelus , fuaaudaciay 
ds finitatc ac mente deturbat. hU fmt impiorum 
furU y h£ Jîammx , hx faces , O'C. Il faut remarquer 
qu'il parioit dans le Sénat à des peifonnes qui pour 
la plufpart cftoient guéries des Opinions vulgaires; 
qui fe mocquoient de la Religion du Peuple , & ne 
croyoicntgueres mieux qu'il y euft uneJunon,unc 
Pallas , une Venus , qu'une Megere , une Alecton, 
une Tifiphone, de laquelle nous fommcs en diffé- 
rent. 

Je nevoypas bien , Moksieur , qu'elle puiflc 
eftre phfè pour ce ver intérieur, 3c pour cette fecrc- 




jfqu'cUe vient de deliors , ôc qi 
Tameme fur le théâtre • puifqu'il ne s'imagine pas 
feulement de la voir , mais qu'en effet elle eft vcuë 
de tout le Peuple, &: qu'on luy parle & qu elle ref- 
pond 5 puifque le Kemors précède , comme effet 
du mauvais eftat de la confcience , & que la Furie 
fuit , comme miniflre de la vengeance divine j puis 
que le Pocte mefmc les dillinguç formellement 
dans ces paroles d'Herodes : 

' parcite immanesDeA. 
fùdw pMÏmHT , qiùpjuu infandim nef m 
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xAdmitiit n fe , mente tranquillaiicet , 
^luanquam [uperbus foAo ^ ir?7 périt pot ens ^ 
Vtruméjuf habenii temperet Terrx latus , 
Supplicia fccleru patitur impatiens fui > 
Suofque xÀlanesipfe pr^fcrilit fièt. 
Et par celles cy de Mariamiie ; 

agitât au^orem nefcM , 
Et qtiA mcrentcs vcrbere ajjiduoferit y 
Mens cuiqne , Erynnis prcpna , {7* infandtim fce^ i 
/us. 

Et par ces autres d'Herodes 5 

Sol qui corufcam rébus alluces facem , 

Furijique veteres ^ noliu antique genus , 

Et qtioA percmpta conjuge addidimus novMj 

Katifqut Cé^Jisy vos Dca , tcjles voco. 
Si en ce lieu on peut moralifer les Furies, on pc 
ra auflli moralifer le Soleil i ô: lî T Allégorie crt un 
Afylc gênerai à toutes les licences vicieufes , il n'y 
aura point de Dieu ny de Deefiè , qu on ne pu 'c. 
introduire dans une Tra,;edie Chrel^ienne, à cauiè 
qu'ils lignifieront toiisjours une autre chofe que 
celle qu'ils reprelentent. 

Encore dans TOrefte d'Euripide, Texplication de 
Monfieur Heinlîuspourroit avoir lieu j parce que 
les Furies ne font point vifibles aux Speftateurs,ne 
paroiflent point fur le Théâtre, ne parlent point à 
Orefte,6c qu'ayant le cer\^eau bielle, & la confcien- 
ce troublée, il penfe voir ce qu'il ne voit pas,au ju- 
gement mefme de fa fœur, qui luy dit > 

Opdç ^ iiiiv f m J^xeîç cret(p «cA'vdu. 

Dans voftre Poëme il n'eft pas ainfi. Les Fui les 
n'y font pas des illufions j elles y font de veritab^^s 
objets. Herodes ne fe les imagine pas, le Poète les 
fait. Elles s'arment de tous leurs Flambeaux , 5c 
n'oublient pas un de leurs Serpens, pour faire peur 
à la Compagnie. Mariamne les évoque à haute 
voix, 5c ks tire aprcs elle du fonds de l'Abyfme, 

Avant 



n u 



Sr deBalzac, 



I 



Avant que de paficr outre > je demande jufticc à 
Monlieur Heinfius du tort qu'il a fait à cette ver- 
tueufe Reyne, & appelle de la rigueur i Ton équité. 
Il pouvoit bien , M o n s i e u r , luy eftre moins 
rude A la traitter moins feverement. Ne pouvoit-il 
point la lo^er en un lieu plus commode que l'En- 
fer des Mal heureux, &c en meilleure compagnie 
que celle des ames criminelles ? Puifque la Félicité 
ellbeaucoupplusàeftimer que la Vie, Herodcs 
qui la tua, luy fut beaucoup plus doux que celuy 
qui l'a dannee;& un Mary foupçonneux qui fe des- 
fait de fa femme, trompe par la Calomnie, efl 
moins rcfponfable de fon action , qu'un Foëte de- 
fin terefîe- qui perpétue le fupplice d'uneinnocente, 
après que l'Hiltoire l'a juftiHee, & que fèize Siècles 
confècutifs ont rendu teimoignage de fa vertu. 

C'elloit une Princeflè , qui à la vérité avoit le 
cœur grand , &: fe fentoit du lieu d'oii elle vcnoit. 
Les m'oins favorables à fa mémoire difènt qu'elle 
eftoit un peu altiere,ôc de l'humeur de la première 
Agrippine. Mais tous demeurent d'accord qu'elle 
fut d'une pudicité invincible , 5c qu'ayant allés de 
beauté , pour en difputer avec Cleopatre , & pour 
luy ravir Antoine ; bien loin de faire part de cette 
beauté a unElbanger , elle ne voulut pas fouffrir 
que fon propre Mary en abufafl , ny ne luy aban- 
donna ce qu'il pofiédoit. Quand je confider^ dans 
Jofephe le dernier aile de fa vie.qui couronne tous 
les autres,& cette orgueilleufe Chafteté, qui efton- 
ne les Accufateurs , & feinble attendre des recom- 
pcnfcs des Juges ; Quand je voy en fuite la juftice 
que le Ciel fit de fa mort , & la Pelle qu'il envoya 
i cnjerufalem, pour venger un fang fi noble & fi 
précieux ; Je ne puis la voir revenir de l'Enfer des 
Coupables,lansquelque mal-de-cœur contre celuy 
qui l'y a précipitée , bien que je l'honore parfaite- 
ment) ny luy ouir dire ces paroles, fans m'y oppo- 

£ 7 ier, 



I 
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fer, bien que je les trouve extrêmement belles* 
KAufum reclujîs Tartarorum faucibus , 
^K^roque ^verm ,Jparfa Mariamne comam. 
K^léthuc relief h Impiorum fedihus , 
Jriter noames gradicr , rficdinmfcelpis. ' 
Il n'y a pas beaucoup d'apparence que l'ame bien- 
hcuïeule d'une Sainte , iorte des racHncs priions 
quePombrc deteflable de Tantale, comme elleeft 
appcllée par le Tragique Latin.Mais il y auroit en- 
cure moins d'appaience , qu elle en ibniil pour 
prendre part à Taclion la plus inhumaine , dont la 
Tyrannie fe foit jamais avilce,ic pour eftre confcil- 
1ère d'un ma(rac!e;dont le fcul Hcrcdcs pouvoit ef- 
tre Executeur.Si cela eftoit , elle auroit appris en 
Pautre Monde ce qu'elle ignoroit en celui-ci , le 
feroit bien gallcc dans la fréquentation decesParri^ 
cidcs & de ces Impics,parmy lefqucls on nous la fi- 
gurc. Mais prenons le cas que ce chargement foit 
vtrritablement arrivé, & quVIle foit devenue une 
autrejDites-moy, s'il vous plaiA , Mossi eur , ne 
5 elloigneroit-elle pas de la fin qu'apparemmentel* 
le doit avoir?Ne fe vengeroit-elle pas fort mal de fi 
mort , de s'en prendre a des Innocens , & non pas 
à fon Meurtrier ; & d'augmenter les crimes , pluf- 
toft que de les punir ? Si les Mercs defolées > qui 
viennent au cinquieline Ade , fcavoicnt cela , <Sc 
voyoiont ce qui fe pafic dans le quatriefme , elles 
crieroient plus contre Mariamne que contre Hero- 
deS:&amaflèroient fur elle toutes les imprécations 
qu elles adreffcnt ailleurs. Et fi au dire du Philofo* 
phe , un mauvais confeil mérite plus de blafmc 
qu'une mauvaile action , parce que le mal n'euft 
pas ellé faitjs'il n'c-uft elle confeillej La Reine à ce 
conte-la feroit pire que le Tyran j Mariamne feroit- 
la première Tarricidc de Jefus-ChrilT:> fciuitla plus 
ancienne Ferfccutrice de TEglife, feroit l'excmplai- 
te de Ncroo , de Dccic, de Diocktien. 

II 



T) . .j D Balzac, Ht 
Il femblc a la vérité au commencement qu'elle 
i igiCc plus par nccefiité que par cflcÊUon, & que ce 
^ ic (bit pas de (bnbongre qu'elle vienne faire du 
Icfoidre dans le Monde. Elle tefmoigne bien la 
epugnance qu'elle y apporte, & protelte de la vio- 
.Mîce qui luy eil faite. Elle dit qu'on la force de fe 
aefler du plus grand, & du plus odieux de tous les 
rimes. Toutesfois, Monsieur, ce qui la for- 
e , ne me paroift point , Et je cherche d*où peut 
enir cette violence , puifqu'incontinent après elle 
ifc d'auchorité fur TilipHoncj Elle )uy commande^ 
omme fi el!e eftoit de (à l'uite j Elle la prefle & la 
.afte de telle façon, qu on diroit quelle clHa Furie 
ela Furie merme. 

Cette inégalité ne feroit pns loliée par Ariftote , 
[ui blalmeTIphigenie d'Euripide , de defircrtout 
'un coup la mort avec uiie extrême paffion > dont 
Ile venoit de tcfmoigner une extrême crainte. Mais 
: le mefmePhilofophe trouve mauvais que la Mc- 
alippe du mefme Poète difcoure trop fubtilcment 
le la Philofophicparce que ce ne font ny matières 
ui tombent fous laconnQillànce d^une femme,ny 
ifcours qui Ibient de la bien- feancc de fa condi- 
onj Trouveroit il bon, à voftre avis , qu'Herodes 
ift fi verfe dans les Fables des Payens, qu'il parlaft 
e Saturne, des Titans,du Chien qui garde l'Enfer, 
u fardeau qu'Atlas a fur les efpaulcs^du lait qu'on 
crfè dans les Sacrifices , & qu'il ne fccuft pas leu^ 
:ment ce qu'un fimple Initié aux myfteres peut 
voir appris de la religion d'autrui, mais tout ce 
u'un ancië & parfait Renégat en pourroit fçavoir. 
Je ne fçay pas, Monsi EUR,fi Ariftote le trouvc- 
Ir Mt bv)n. Pour Mariamne- il y a quelques-uns qui 
Iv' ouvent que c'ell: un perfonnagc peu convenable à 
i: action ou elle s'occupe, & un inltrument fort mal 
r ropre à eftre employé dans un maCTacre. Il faloit 
:\ercher,dirent-ilS;Uue autre inHigattice du Tyran, 

& 
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& une autre guide de la Furie.Ou 11 on vouloir ab- 
folument lè lèivir d'elle, & qu'il fût neceilairc 
qu'elle s'apparuft à Ton mary , ce devoit elhe izm 
tout cet attirail , ôc toute cette pompe d'Enfer : Ei 
féulement pour luy faire reproche de fa cruauté, 
pour luy prédire les mal-heurs de fa maifon , poui 
îuy déclarer les peines que la Juftice divine luy pre- 
paroit, & qui Tattendoient en la vie future. Une 
femblable apparition eull erté moins elhange que 
rautre,& fê fuit accordée aveque THiftoire. Car il 
cft vray qu Herodes neput jamais s effacer Mariant 
de l'elprit. Les jeux, la chaflè, les feftins, luy furent 
pour celadesremedes inutiles. Sonidole le luivoit, 
en quelque part qu'il allaft. Il croyoit voir par tout 
Mariamne. 11 n'y avoit coin de fon Palais , qu'il ne 
fit retentir de ce beau nom. Il dcmandoit quel- 
quesfois à fes gens eu Mariamne s'en eftoit allée. Il 
conjuroit lèciel&laTerrede luy rendreMariamne, 
Voila bien des paroles & de l'cfcriture , de la fa 
ble Se de rhiftoire. Mais ne vous plaignes que d 
vous melrne. Vous elles cauie, M o xN s i e u r, de 
voftre mal-heur, & avés (eme les efpines>que vous 
aurés lapeine de recueillir.il ell dangereux de tom- » 
ber entre les mains d'un homme de grand loilir,& v 
qui n'a parle il y along temps.Il vaudroitbeaucoup ' 
mieux recevoir ches loy un Holle qui n'a mange de 
huit jours.Il vaudroit prefque autant fe trouver fur : 
la levée d'une Rivière qui fe desborde. Et l'impor- | 
tance ell, que fi je n'avois pitié de vous, je n'aurois î 
pas achevé. 11 ne tient qu'a moy que la Perlecutioa i 
ne s'elchauffe encore davantage , & que voftre pa- i 
tience neibitefprcuvée jufquesau bout. Jay de- 
nuoy eftre plus long- temps Fafcheux que vous ne 
fçauiiéscftie Complaifant. Ne pouvant vous vain- i 
cre par la force de la Raifon , je puis vous lallèr par • 
la multitude des Queftions. Jepourrois vous de- ï 
manda, M o n s i £ u R,li le prmcipal perfonnai;e i 

d'une 1 
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duS^'deBalzac. 137 
l'une Tragédie devant élire plus mal-heureux que 
nefchant.ahn d'exciter en l'ame du Peuple plus de 
^ jitté que de haine 5 Herodes cil un perlonnage de 
i ctte nature ? Si les fréquentes Comparailons , qui 
i ornent les autres fortes de Poëfie, n'empelchenc 
f; ooint celle-cy ? ne font point des embarras & des 
£ retardemens*del'aftion,quicnaffoibUflentlecours 

l- 5c en rompent la continuité ; n'allentiffent point 
i res paflions, qui devant eftre impatientes 2c prom- 
! ptes,ne font pas leur devoir,fi elles s'arreftcnt le 
i; confidcrent , fi elles cherchent des miroirs 5c des 
l images à fe regarder dedans? Je pourrois m'enqueric 
i de vous pourquoy cette Anne, qui eft dite Frophe- 
telfe , eft il peu alfeurée du lendemain , & fi apprc- 
, henfive d'un péril qui fc devoir éviter j ne dit rien 
i àm tiz tefîr.oigue une grande ignorance de l'avenir, 
t & qui face voir le moindre rayon de l'iUuminatioa 
[ qu'elle avoit receuë ? Pourquoy Jofeph loue l'abfti- 
nence du vin enlafainte Vierge , puiique l'ufage 
du vin n'a jamais efté ordinaire aux vierges, & 
qu'on peut les blafmer d'en boire, & non les louai 
de n'en boire pasî Pourquoy ce vers de Virgile , 

Imperium Oceano yfamam qui ter minet aftru, 
a efté rcnverfé de cette forte , 

Sitii fceptrum Olympo tcrminet , famttm mart. 
Puifque probablement la Réputation d'un Prince 
s'eftend au de-là de fon Royaume , Ôc que le Bruit 
eftant plus vifte , 6c faifant plus de chemin que It 
Puifiancc , il ne doit pas s'ariefter à la Mer , fi la 
Puiflar.ce va jufqu'au Ciel î 

Il me feroit ailé de former d'autres difFicultés,t^ 
de trouver d'autres atomes dans le Soleil. Mais il 
eft temps de s'ennuyer d'une occupation fi vaine , 
& de quiter une Befogne , que je n'elleve que 
pour eftre renverfce ; qui ne fera en fa perfection , 
que quand vous l'aurés mife par terre. Il faut que 
l'Opinion face place à la Science , Ôc les Doutes à 
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la Certitude. 11 faut apporter nos conjculures& 
nos (bup^jons aux pieds de cette louverainc Criti- 
que , qui prononce les Arretts à Leidcn , & qu on 
va coniuhcr des dernières parties de TEuropc- J'ay 
hazardc contre voftre Poëme quelques objections , 
dont je ne fuis point afieurc , 6c en ay attaqué ti- 
midement deux ou troi^ endroits- Mais je luis 
fort afîeuré de la bonté de la choie , ^ de rctUinc 
quelle merit.'. Je ne délibère point , s'il en faut 
louer la ftruilure toute entière, Ôc eftablis poui 
Dogme & pour refjlution abfblue, que c'ell i 
Ouvrage dontks moiiidrcs pii*ces Ibnt prcricr 

Y a-t il rien , Monsieur, oc plus Irc- . 
de plus ùlid:: que le diiLo^irs que iiollrc Aî.iy f;at 
faire à :bn A'Jg^, de la clu progrès, is: du 

desbordc'n:*en: de Tldc.^^.j tourc Iz Terre? 
Sans le ilatrr , ce font les cricnccs d'une intînite de 
Livres, que îrs Saints ïercs ont eîcrir^ contre les 
Gcnriis'.C'ciircfprii de ces ^tndc Ccrps,qui rem- 
pli iT* n ^ { s Sibliothcques^^'efc la v Citu de toute la 
JMalîc de docciiu^. 
Joi^Jiiattj cf^f} inifecit viam 
Jncertus error ^fccdaquc igmrantia, 
JDiuque multos inter Cr nulios Deos 
Stetere genres. Vicit errortm metus , 
MoTtalïumqtic mmtiôusfaUax ma!um » 
Horror Deorum. Prona ftéccejfit fides , 
^udaxque qtiidvU toUere in cœlumfHror* 
Tum tc/npU & ar.t , qî4tmque non ingens Immns > 
Kon picla cetli te[ia , non cLaujit mare , 
Traxere in âidern , dotia qiiam flruxit m.znus , 
FraHdifqi^^ '/nater ars , 0?* humanus lahor. 
De la Thcle morale ildclcend a THypothefe hillo* 
riquc , mais par des degrés qui font tous d'or , 
pour cllaler des chofes encore plus riches. 
Hincç^ens Cxnopi prima fallaces fbi 
^ientita divos , IJidh lucîum fax , 
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Et non rcpertum n.ieftibiisfratrein fon.it , 
SiflrHmqae tollit. l'da latmnîes Deos . 
Et mugientes mente perculsa vocat . 
JUic opei tos ^thu inducit choros , 
SacrafcjMe EleufisjaSiat infiammam faces f 
Fidefque feleri majus acceditfutut 
Fttrortacciidi. 
:t\ix qui fçavent quel eftoit le fccret de ces Mylte- 
«s, qu un anciem appelle flentia Rdigionum , terri- 
ilia fecreta, feront ravis de cette fureur de fe taire; 
;t ceux qui à la Doiirine profane adjouftent la 
■ieté ChrclHcnnc , commenceront l cftie touchés 
>ai les vers qui fuivcnt , 

m Jpfa paupertAt fuum 
Celare Regem poterat, if corpus Detm. 
Hond'Am Utemus. Prédit infarttem poltts , 
Nec ante natum fydus , ingentifa.cc 
pArvum ctibile lufirat , îrc. 
Mais voicy , Monsieur, qui doit exciter la 
. Icvotion de tous les Fidèles. Voicy la plus belle 
' .Nativité, qu'on ait jamais vcuc, ôc un Tableau que 
' 'cuimc fs is pircii, (bit pour la dclicatcflc des 
îraits, foit pour la vivacité du coloris, foit pour 
:ette partie rpiriîucllc Vrart , qui enyoye une rc- 
Rexiondespaffioûs dcTame fur les mouvcmens 
iuvifagc. 

OculofqM nunc hue pavida , nunc illHcjacit » 
tnterque matrem virginemque huèrent adhuc 
Sujpcnfa matrii gaudia , ^ trepidits pudor, 
V'îdct micantes igné ccelefii genivs , 
Sw<]tie Jfmilc:^ quale cum dofia manut 
Ojlro recenti candtdum iUndunt ebur : 
^ut qualu ante tota quant f»rgit dies , 
durera prima dividit calitm face , 
Tenucmqus purx purpuram nubes trahunt, 
Vtdtt fergnx fronts infuctum jubar , 
Ma 'il Cque ter ru , îlie complcxnm peîens , 

XI 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



m 



I40 OEUVRES Diverses 
£t c ptkiico dtilce fubridens ftnu 
Matremfatetur. lUa von noUet quidcm , 
Et ejje fmit : cafia fed piéton tenet , 
Totiefque ment em failli l% virginita/s fuLit , 
^luoties amori vela pirmijît fuo , 
Haturnque cernit. S^pe cam èlatida^s puer 
xAutd fopore Unguid^u jaUat manas , 
Tenerifqise UbrU pe^Hs intaétum petit , 
Virginsa fubitiu ora perfwidit rubor , 
Laademque Matru VirginU crimen pfitat. 
^uid caJIa trepidoA ? ïndtic affcdus tuos , àrc. 
J'ay vu des Images de la lainte Vierge , de la main i 
de Raphaël d Uibin : J'en ay vii de celle de Michel 
Ange : Mais je n'en ay point vu du prix & du mé- 
rite de celle-cy , 6c j'avoue que la Peinture parlante i 
a beaucoup d'avantage fur la muette. Au relie, i 
Monsieur, ne remarques-vous pas de tous ) 
coftés les ornemens du langage Figuré , 6c les gra- ; 
CCS du %Ie Poétique î Ne prenés-vous point garde 1 
ûux diverfcs beautés de i'elocution, &: a Teclat que > 
Jette chacune de ces paroles? 

Titan fyderea purpurens coma f 
^rmatum radiu exermt caput , 
Et fecum vacuo vidit in xthere 
Sydas ftjLTt novii^m , vidit & horruit , 
J/lc pene attonitum deftituit diem. 
^t vosnivex comités lun^^ , 
Troceres cœlum Jpargere nati , 
NigrA foboles ignea noclu , 
^luifœcmdum volvitis amium » 
Spatiifque AquéiA volvitu hora/s ; 
Et modo miilto 

Flore comantem jpargitis herbam , 
Et progeniem Verts amceni , 
Ferruginemn violx crinem , 
xAutfeftivi munera Bacehi 
Tçmpefiivo Jpargitu imbre. 
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nomme les Eftoiles , l'a oc e r es Coel i , 
^rcs le roëte Manile , & la métaphore ne doit 
oint offenler les Grammairiens , pourveu qu'elle 
^cdefoblige point les Anges , dont auparavant il 

eft contente de dire , 
Caîitum pulchri ^mitcs , Regts xterni cohcn. 
:ar d'abord il lemble qu'il y a autant de différence 
ntre Q_u iritesôcProceres, qu'entre 
es Bourgeoisie les Grands, entre le Peuple & la 
•lus noble partie du Peuple. Je vous laiflc à deci- 
1er cette qucltion , pour venir à ces paroles d'Hc* 
odes. 

PoJ} fan^mncmferrumque , poji ipfum fceltUt 
Et odia pene exhaufia , mettandt omnihui , 
i^oudum tïmemur. 

^icqt'.id immane , ejferum ) 
Jnufîatum meus adhuc intm parit , 
Fugio pro 'àocjuc jjponte & invitus fequor. 
Il faut avoir etlé jufques dans le cotur des Tyrans , 
& y avoir vû cette Crainte perpétuelle de n'cilrc 
pas allés craint , & ces combats fans relafchc de la 
Confcience & du Vice , pour en tirer une li naive 
confefiion de leur niiferablc Grandeur, &dela 
peine qu'il y a,à faire du mal. Il faut bien, M o n- 
s r E u R,connoiftre le naturel delaTyrannie,qui 
veut fouvcnt les chofes contraires ; qui fepropole 
les impoflibles : qui ne peut foufirir de contradi- 
clion , ny de refiltance , pour faire parler le Tyrao 
de cette forte. 

JSon f interafira , quxfuturum nunciant , 
V^i celfus .AtloA Atheru hbrat domos , 
Hidofque recior alttum implumes fovet , 
CMna^ repcnat , toUi & elabifnam. 
Vbuumejjue teptur , eruam , evuiftm traham. 
Taretu ? an defpicimur , & nomen fumut , 
Frttf raque vinclo nobilem premimus comam ? 
Maiiaiunc eft admirable par- tout , particulière* 

ment 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 




14- OEUVRES Diverse» 

jDcnt quand elle dit que TEnfer luy eft plus fup* 
portable que la prelènce de fon mary. 
Convemat omnc vul^ta infcrnum liceî > 
JEr quicqutd hwc CocytHS umbrarum tenct ? 
Hirtc igne PhUgethcN turlidus fcmpernovo^ 
UbicamqihS lucem dirus Hcrcdcs trahit > 
PIhs inferorum efl. 
Pour la fureur d'Herodcs,en fuite de la vifion qu'il 
a eue , elle eft divinement exprimée 9 Et que Icau- 
roit-il dire de plus ardent, de plus pathétique 
que cecy ? 

^id tetrajufiq;is or a , quid conjux prcmn ? 
tion quali4 olim purpura ac mixta mvg 
^4rdens coxv^ a?itefuljeb^i4 mirus , 
Orient h Oricns , mille votorum furor ^ 
Sed Dite digna , dignafamilia Inferûm , 
Hec'ncjlra , necjam tut a pojlfacinus meum, 
yam parce conjux. Tcftor inferna4 domos , 
Et quicquid ufquAm Phœbus ajpeclufugit , 
JDoluiperemptam. Si qna jurant ifides , 
Refiut fub umhru ,y7 quu eft ÇtnÇus fupcr. 
^ec luce rapt a votera cum luce exctdunt 5 
%Amcre ynmio Ccnjugu fzvijéLces: 
Odijjc mallem ^ far cor ♦ in vit us liât , 
rœmtuïtunum jfatecr immttu liât , 
Gc?'é2U! ferenrptam , Crr. 
Wais quand cette longue troupe de Morts, qui ont 
cftc les Victimes de fa cruaut(f, fè prelcnte devant 
(es yeux, je vous avoue mon infirmité, je fuis quafî 
auili effrayé que luy. Il me (èmble que les mefmcs 
fantofmcs &: lesmelîiies Ipettres m'apparoificnt.Jc 
penle voir des choies prefentes , & non pas lire des 
choics feintes , & ces Paroles Ibnt li vives & fi vio- 
lentes, que pour icmucr les Taflions elles n'ont bc^ 
foin , ny d'A(flcurs , ry de Théâtre. 

Ku7ic fignA dêmum rnœfta Tijiphone movet t 
F.yd^î(nuç cm et a dnum illxîabiiç 
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Deducit Agmtn . Htm ^lexandra graves 
Int€7itéit ÎTits , nurt terrifie a minax. 
llimc tUr^ flchtU oJkMit decM 
^Anjtûùhltfs ; frater hinc fraîvi cornes 
Scdçt p^reynf to. Vifccra intuecr mea , 
Jmmanîi , iztrcxtortor , dtqueidem païens. 
Hmc hurtis crdo , tetcr , at.\xtusfcdet , 
Damrjatquejara danmatus autorcm necls. 
Sj^d îlie vultu immttu , ac virga z^radum 
Fir?nu7is lacautem ? fa^Ucran tremulum caput 
Fejpimquc fc7î:o vcîeru Hycaniprocu! , 
^dhuc crucntum vtdeo ? J^iy> f^tis tft Dei , 
Fanarum & ultra . Condite vbfcœn.iA faces , 
Dira forores. In fcrosnofco r»€Os ^ 
^ialefqféefecl , fe^ift , & aP^ exi Decs. 
c ne m arrcfie poiiuiàcorifidercr lesChaurs; Il 
audioit sy arreltcr trop long-temps. ]^ lailîë les 
>enierces a ceux qui les ciment , & au Peuple qui 
es demande, ainii que le remarque AriÛote.Je ne 
lis rien du vieux Conleiller d'Herodes , qui fait à 
bn Maiilredc fi fages Leçons de clémence , &luy 
lonne de il bons avis , tels que celuy-cy. 
■ CoTifumpto metu , 
Tofircmo mifi^ru ipfa formidc périt. 
C dis roulement que li Monficur Hcinfius invente 
ivequc fuccésjil r/imite pas moins hcureulèmentj 
le que quand il emprunte quelque chv.lè,il la rend 
leune , ou la rend meilleure. Par exemple , Chu- 
iien a eicrit ces vers de la Clémence. 
Frincipio ma^i cufios Clementia mutnli , 

Jovis i'éîcoluit Zc7)am , cju^ tempérât xthram 
Frigort$ ^ fiammx medmyn , qas ynaxima natu 
Cétlicclum ( nam prima Chaos Clementia fol vit , 
Ccngertem miferata rudem , vultuque fereno 
Difcujfis tenebri4 in lucem fecu!afi4dit ) 
H^i-c Dea pro t emplis • cî^ thare calentikni arh 
Tcfrmtar , po fuit que fuoi h^^cfeit^re fedes. 

Et 
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Et Monfieur Heinfius les a ainfi imités , mais d 
telle forte , que la copie n eft pas inferieuic à l'ori 
ginaL 

Htcc diva quondam trifie & tgnavum Chaos 
Mtferata j forma quxque dijHnxit JUis , 
Zonam tuerijujfa , qn^ lenifova 
Hvicjrigorc 9 hinc tepore fublimem domiim 
Tulgentu ^thra.j tcmperatrix omnium , 
Rcgumqtie mettes habitat acfieclt docet ^ 
Et cquitate cm^a perfundtt pari. 
Sic confiât or bis. 

En mefiiie temps il a vifc à un endroit de Virgile 

& à un autre de Lucain , quand il a dit 9 
Ea cura fuperu refiat , u ver fat labor , 
^rcana quorum folagcnsjndxcapit , 
^utfolamfcit. 

il avoit dans Telprit, Omne mag)ium txeraplum ha 

éiliquid ex inique ^ &c. quand il a dit 

Supplicia femper alïquid irijuflum ir.iuunt ^ 
^iuod publico tuctur ac penfat bono , 
^icumque rcgmfceptra non tîmidus gerir. 

Il fongeoit à un vers Grec , rapporte par Suet 

en la vicde Néron , en faifant ceux-cy , 
Me terra adepta mifceatur Tartaro, 
^n ignibus , nil dijlat , an vafio mari. 

Horace & Virgile le rcconnoiftroicnt en ces dcu; 

pafiages , 

^id iftefert tumultus , & vu! tus truces 
Defixi in unum ? quo triumphatus vehor ! 
Et - — — fc parer calum annuu , 

Infceptra fie reducu ayitiquum genus ? 
Voycs maintenant, je vous prie, comme les Ty 
rans rendent eux-mefines tefmoignage de la mile 
re de leur Conditionî Comme ils Ibuftrent plus d 
mal qu'ils n'en peuvent faire ? Comme il eft vra; 
que la Méchanceté boit la plus giande partie di 
poifon qu'elle prépare à autiu) : 

Dun 
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Dtitn patimtir aliud , aliud ordimur nef 04. 
DU Caitîum hoc atque Inferi ab fumant caput , 
Imocjue sAverno conditum extempio premant , 
Pcjufque perdAnt , quam perire tnteUi^o^ o^c. 
Ce fontjà peu prés,ks paroles queTibere elcrivit au 
Senatj dans le chagrin de fon impure VieillelTc , & 
parmy les fupplices de la Conlcience.Et quoy qu'il 
foitvray quHerodes mourut premier que Tibc- 
:c fuft parvenu à l'Empire j il n'y a point d'incon- 
vénient en cet agréable Anachronifme. Le luif 
ouvoit avoir eu la mefme penfee que le Romain , 
^ ce qui a eftc dit depuis , pouvoit avoir efté dit 
auparavant- Cette Anticipation qui ne choque ny 
la PoflibiIité,ny la Vray-fèmblance, eft dode & in- 
genicu(è:Aufli bien que celle de Dejanire,qui com- 
mence une Tragédie de Sophocle par une Senten- 
ce de Solon. Car quoy que Solon furt pollerieur 
à Dejanire , neantmoins Dejanire n'eftoit pas fi 
ancienne que le Sens commun , qui eft le premier 
autheur des Sentences véritables, De mefme dans 

4;Euripide quand Thefée parle d'Hippolyte, comme 
d'un Philolbphe Pythagoricien, qui s'abftenoit des 
viandes permifes , il ne parle point mal à propos ; 
parce qu'encore qull loit vray que Py thagore n'ay t 
vefcu qu'environ la foixante cinquiefme Olym- 
piade , & que Thcfëe ayt elte long temps avant 
la première , il eft encore plus vray que la Vertu ci 
cfte devant la Philofophie, Se l'Abftinence devant 
les Règles. 

J*approuve ces Allufions fines ?c modeftes , qui 
ne dclignent ny les lieux, ny les perfbnncs; qui ne 
renveilcnt point la Chronologie par des Antidates 
^ de plufieurs fiedes , nyncfc mocquent de l'Hi- 
» ftoire par quelque chofe de plus eftrange que la 
Prophétie. Mais je ne puis approuver que dans TE- 
Icdre de Sophocle on raconte qu'Orefte foit mort 
aux jeux Py chiens > qui ne furent inftitues que du 

G temps 
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14^ OE uvREs Diverses 

temps de Tri {: toleme , c'cftàdire qu'il foit mort 
cinq cens ai s avant qu il fuft nay. Je ne puis louf- 
frir ce vers de la Medee de Seneque. 

Fcjla dicaxftiudat cou vicia Fefieuuifïus , 
Ny cet autre de fa Thebaïde , 

sAtjuiiacjue ^ugnam figmfer mota vocat > 
Ny ce troifiefine de fon Thyefte , 

NnUts nota ^luiritibné. 
Oii vous voyés que le nom des Ron^ains eu donne 
aux premiers Grecsj 5c partant qu'on tait mention 
des RomainSjUon feulement avant la fondation de 
Rome , mais aufii avant la guerre de Troye. Ou 
vous voyés que Seneque met les Aigles Romames 
dans les drapeaux desThebains , & qu'il introduit 
àCorintheune coullume Romrinc, & un nom 
Romain, en un temps, ou îe bizaycui do P.omulus 
cttoit encore en Tidce des choies. 

Je trouve aufi^i peu fuppor table, Monsieur, 
que dans TAmphitruon de Plaute.Solia &. Amphi- 
truon jurent par Hercule , qui ne devoit elhc con- 
ceu que cette nuit 1 1 : 

Oppidointcrit. Cbfecro hercle^ cjttanîtu é** qa^^m v/C- 
tidus efi. 

^ lam cfiiidem herclc e^o rtbt ijlam 

Scclejlamy ficitpf, iinguam nbfiindam^ cr-c. 
Sans doute le Comique a pris Tun pour Tautre , 5c 
i'e:l équivoque en ces deux endroits. On ne frau^-- 
roit le traiter plus favorablement,que de dire qu'il 
a fongé ailleurs , & ne s'eft pas fouvenu de ce qu'il 
faloit ne pas oublier. Son Jugement ne le peut lau- 
ver qu'aux detpens de fa Mémoire , en avouant.^ 
qu'il a preité Tes termes a fcs Adteurs , & qu'il pen-j 
luit eftre Plante, quand il eftoit Amphitruon. j 
, jcf^ay quel eft la defiiis leplartre desGrammai-l 
riens , & que pour conlerver l'honneur des Poe 
on a recours à une Figure que les Grecs appelic 
Pro.^Mifîb. Xvlais je fçay aufîi qu'après avcirvi 
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es Loix, on cherche des lieux de Refuge,& que le 
Mal trouve tousjours de Tappuy & delà prote- 
ition. Ma bonté ne va pas lî avant. Je n'aypas 
aflcs de Foy pour m'imaginer un Myftere fous 
chaque mot d'un Ancien , ik pour croire que tou- 
tes les vieilles erreurs font raifonnables (k réguliè- 
res. Si on fait celte ouverture, & li on fe lèrt d'un 
moyen fi aifc de juftiHcr les mauvaifeschofes , il 
fera à Tavcnir fort difficile d'en faire. Il y aura du 
mérite à faillir, puifque toutes les fautes feront 
des Figures. On ira b^en loin par ce chemin , Se 
nous pourrons a la fin afleurer fous le bon plaifir 
de Pioleplis , &c fur la parole d'un Docteur moder- 
ne , qu'Adam difoit tous les matins les Pfeaumes 
de la pcîiitencc de David ; & que quand l'Ange vi- 
fita la Vierge , il la trouva qui achevoit les Heures 
de Nurtie-Dame. 

Noltre Autheur n'a garde de fe laiflcr cheoir dans 
CCS précipices : Il ne s'en approche pas feulement» 
Il fait dire a Herodes par avance, ce qu'a dit Tibère 
long temps après. Mais il ne luy fait pas alléguer le 
nom de TibciC.U ayme &: eftimc les Anciens. mais 
il les aymc railonnablement , & les cltime avec 
connoifiancc. Ileftjuge, & non pas Flateur de 
r Antiquité i Et quoy qu'il donne beaucoup à Tau- 
thorite du temps & de Tàge , il déclare néanmoins 
dans la lettre que vous m'avés envoyée , qu'il ne 
luy donne pas toutes chofes. 

Je ne f^ay pourtant , Monsieur, fi cette 
déclaration ne fait point de tort à la propolltioa 
qu'ilalbuftenue. Apparemment il ne peut con- 
danner le Zâuç 6c le Vlour; des Peifts d'Efchy-. 
le , qu'il ne condanne fa Tillphoiic j & la caufe de 
la Furie ne femble pas meilleure que celle des 
Dieux. Car puif jue les Payens admettoient di- 
vers Piincipes des chofes , & rcconnoiflbient de 
bonnes demauvailcs Divinités, quel choix y 

G z a-t-il 
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a-t-il pour la religion entre Tifiphone & Mercure ! 
Monlieur Heinfius ne paroift-il pas aufli bien Grec 
en Judée , qu'Efchyie la efté en Perfe; & n'appor- 
te- t-il pas aufli bien que luy fur une Scène eltian- 
gère, les mœurs &: les loix d'un autre païs ? 

Pour le mot de Barbare , dont il trouve mauvais 
qu'un Perfàn fe ièrve? parlant de ceux de (à nationj 
Si c'eft une faute , elle eft fort familière à Efchy lej 
& en la feule pièce dont il s'agit , il y tombe fi Ibu- 
vent,qu'on peut conter jufqu'à cinq ou fix de fesre- 
cheutes.Dans le Rhefus d'£uripide;preruppofé que 
ce foit une de fès légitimes Tragédies, Heftor fe 
nomme luy-mefme Barbare. Et dans la féconde 
Apologie de Juftin Martyr , afin que nous ayons 
aufli la dépofition des Chreftiens, Abraham eft mis 
entre lesBarbares.D'oii Pon peut apparemment in- 
férer, que ce terme n'eftoit pas alors en (1 mauvaifc 
odeur qu'il eft à prefèntj Et qu'il diftinguoit feule- 
ment les autres Peuples d avec les Grecsjàns les en 
feparer avec honte , & fans les marquer d'aucune 
tache. Car en efFct>quclle appai éce qu'unPere de TE- 
glife voulurt dire des injures à Abraham, qui a efté 
la lèmence de TEglilè, & le Pere dv*s Fidèles? Quel- 
le apparence que dans un melme endroit Hector 
fe louaft,& Ce melprifaftfby-mefiîieî & qu'un Met 
fager Perfè , racontant à la mere de Xerxes la des- 
route de Farmce de fon fils , fuft fi eftourdy que 
d'oftcnfer le Roy fonmaiftre, en prefence delà 
Reyne (a mere ? Ce fèroit , Monsieur , une trop 
grande melprife. Et j'aymerois autant qu'après la 
victoire de TEmpercur Charles , un meîîàgerPro- 
teftant vint dire à la Duchefie de Saxe, que les Hé- 
rétiques ont erte défaits 5 ou qu'un Efpagnol après 
la bataille de Nicuport, entant à Bruxelles hors 
d'haleine, criaft dans les rues , que les Holiandois 
ont fait fuir les Marranes. 

Pe cecy, & durelte de nos autres doutes, Mon- 

fieur 
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ficur Hcinfius nous efclaircira , quand il voudra 
prendre quelque relâche, & le delaflcr de ics occu- 
pations ordinaires. U ne faut qu'un rayon de loti 
clprit, pour diflîper tous les niiages qui fe font clle- 
vésdunortre5& un moment dcfon attention,pour 
nous fatisfaire fur toutes les propolitions que nous 
avons faites. L'Entreprife qu'il a des ja fi fort 
avancée, n'en recevra point de préjudice , & une (i 
courte interruption ne fera pas remarquable dans 
la fuite d'un fi long Travail. Je fuis perfuadé dés-à- 
preient des Merveilles que vous m'en avés annon- 
cées , & fais grand fondement fur voftre parole. Je 
ne doute point , Monsi iur , qu'il ne nous révèle 
ce qui jufques icy aefté caché > & qu'il n'enri- 
chiflé noihc Siècle d'une infinité de biens que 
nous n'avions pas. Mais , ne vous en defphile , je 
les attens de fon propre fonds & de l'abondance de 
fa Railbn.beaucoup plus que du commerce qu il a 
avec les Rabbins , & de la connoiflance qu'il s'cft 
acquife des langues Orientales. 

Quoy que vous me puifliés dire , je ne fçauroi* 
avoir grande curiofité pour ces raretés étrangères, 
& quoy que les gens de ce païs la ayent reproché 
à Selon , que les Grecs eftoient Enfans en matière 
d'Antiquité , à mon gré ces Enfans font plus fagcs 
que ces Hommes , & les Cadets ont de l'avantage 
fut leurs Aifnés. A moins que d'avoir trouvé les 
Manufcrits du Koy Salomon, ou du vray Mercure 
Trifmcgifte,je plaindrois la peine que l'aurois prifc 
en la recherche de leurs autres Livres; &jevoy 
dans les Exercices de Montreur C^faubon, que les 
plus fuperbes defpouilles qu'il avoir rapportées de 
voftre Orient.eftoient ou des Contes ridicules, ou 
de mauvais petits Troverbcs , qui ne valent pas les 
uoftres vulgaires. Pour employer Proverbes con- 
tre Proverbes , au lieu des Threfors qu'on cherche, 
ce-iie font le plus fauvent que des Charbons qu'on 

G i îca- 
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rencontre, & je veux croire que Monficur KeinGi, 
tîc fc chargera pas d une li pauvre maichandifc 
eftant , comme il ett , fi riche de la nailTance, & à 
les premières acquilîtions. 

Je veux croire de plus , Monsieur, qu', 
accompagnera fa Doctrine de tant de P:ud^:nce, t. 
tempérera fes Efcrits d'une telle di'brction , qn'^ 



11 y aura pas un mot qui fente la pallion des Partis 
& l'aigreur de la Dirpute3qui ne puillè eftre foulcri i 
de tous les Chreftiens , & ne paroi Hè rai-x)nnablc \ i 
tous les Hommes. 11 «e voudroit pas fc bannir iuy j 
melme de la plus noble partie de la Terre, &c ferJ 
merles portes de Rome , oii Tes livres onteftéfl 
plaufibkmeiu receus , & Ion nom eft en fi bo-mcl 
odeur dans le Vatican. Il i.c fe dédira pas de Ion 1 
ancienne Civilité, avec laquelle il a parle des [>rin^ 
CCS Ecclcfiaftiques, & a loiic le PapcLeon dixicdl 
tne, & les Cardinaux Bembe Belîarion. Il ne 
changera point un Style fi fagc.que la Vertu a pluf- 
tolt forme que la Rhétorique, qui eft un effet de la 
Raifon nette,& dcrmellce des Alieâionsjqui rend 
les Ouvrages d'un homme difcrct inviolables à 
fous les Peuples. 

Cette Modefiie eftant de for extrêmement à i 
prifer, reçoit uniècondîuftrepârl'oppofition du 
▼ice contraire, & d'un certain Zele furieux, qui ne 
fc contente pas dedeftruire l amitic , mais ruine 
encore le commerce j qui ne viole p.is feulement 
la fxieté civile , & le droit des gens , mais aufll la 
commune humanité, & lesloix de la Nature. Les 
pcrlonnes tranfportces d'une fi aveugle paflion , 



* - ««iw il avtu^ic paillon, 

pcnlent que deux hommes de diftl-rente créance, 
iont de difterente efpece , & que Dieu n'a pasfait d 
fon image ceux qui ne font pas de leur opinion. On 
a beau chercher le calme après la tempelte , & un 
accommodement apics les troubles ; quelque Paix 
le face, ils n'obfcrNent point les Conditions 

accor- 
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accordccsi Us s'exceptent de tous les Traites, ?c cnt 
PEfniit toi:S)oiirs anr.c.fc la Langue tou<jours en- 
nemie T'av eu pitié iutrefois dccezeîc forccncscbns 
les vers dû Docteur Baudius-ôc luy ay louhaito fou- 
vent les bons intervalles des Malades , on pour îc 
moins la rcn iTion de leurs accès. Cet l.o:-nti>.e en- 
troit en fureur , tontes ks fois qu'il parloir de Ko- 
ine,je ne dis pas en futeur,pareille à celle qui infpi- 
roit Orphée, mais pareille à celle qui le defchuajc 
re vis jamaista-.u d'ef:ume , ny tant de bile Inr le 
pa-ier : Et bien qu'aux autres matières ion Génie 
fuft hcureuxA ùn Expr-fîon agréable en colle cy 
il faloit l'enchoifner comme ToCèdc , & non pas le 
couronner comme Poète. 

On ne doit point appréhender que fon Amy ait 
de femblables Enthouziifmcs Les mouvem.ens de 
fon efprit lont plus reglc's, & plus juives. Il n'eft pas 
prodigue du bien de la Liberté -, Il en ufe modéré- 
ment avec efpargne , 6c fe défend beaucoup des 
chofes que la Couliumc de fon pais luy p jurioit 
permettre. Paifpe dans des livres de raillerie, 5: le 
jouant avec Ces Amis , il a termorgiié qu'il portoit 
quelque rcf cft à ia 3.cligion d'autrny,il ne fera jas 
moins ïefpc>!lucux , travaillant fur la Sainde Efcri- 
tute, 6c devant faire part de fon travail à toute la 
Republique Chreftienr.e. Puifque le Sage,.fv lon le 
cire d'Ariftippe , el\ fobre le jour des Bacchanales, 
il n'a garde de ne le pas eîhe les joui s de Jeufr.e, ôc 
de Dcvotion. 

J'en ay affeuré M. l'Archcvefquc de Thoulou7.e, 
& M l'Evelque de Nantes, qui tout eftimc trcs-pai 
ticuliere de Ion mcrite,2c n'attendent rien de con\ • 
mun de fes dernières méditations. Ce ibnt, Mon- 
siEUR , mes deux grands Amis , 5^ deux grandes 
Lumières de noftre Eglife.Ils ont l'un & l'autre une 
parfaite intelligence du Droid divin & humain:dc 
'la partie de la Religion qui contemple & qui dif- 

Q 4 court, 
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court , &de celle qui agit & qui ordonne i delà 
Philofophic , & de la Politique Chreftienne, ainfi 
que parlent les Pères Grecs.iMais ils ont de plus ua 
gourt très exquis en toute forte de Littérature, une 
amour incroyable pour la vérité , de quelque main i 
&de quelque climat qu'elle vienne , unejuftice 
incorruptible en la diftribution du blafme & de la 
louange. Vous ne fcres point fafché que je leur a^ 
communique vos Lettres, ôc que noltre Amy , qui 
va entrer dans la lice, foit attendu par de fi illuftrcs 
Spedateurs. Je leur ay aufli monftré fa Tragédie^ 
qu'ils ont eftimée infiniment , & leur ay propofc 
mes Objeâ:ions,qu'iIs n'ont pas entièrement rejet- 
tées. Toutesfois , Monsieur , quelque reflexion 
qu'ils facent deflùs , ils s'attachent au plus noble 
objet. Ils trouvent que le Poëte eft incomparable- 
ment meilleur, que le Grammairien n'cft fubtiliôc 
, qu'il refte beaucoup plus de matière pour l'Admi- 
ration, qu'il n'y en a eu pour la Curiolite, 
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A D A M r. , 

On a aymé l'Honneur , lors qu'on aymoit les 
Ichofes aonncftes. Ciceron avoir compofé un Trai- 
Ité de la Gloire , & Bruius un autre de la Vertu : 
[ils fe font tous deux perdus dans le Naufrage des 
{belles Lettres, que caulale débordement de la Bar- 
1 barie j & je ne voy pas que cette perte foit fort rc- 
sgrettee.Un Livre qui delcouvriroit le Secret defhi- 
I le de ror>ou qui apprend oit à trouver les Tlir efots 
1 cachésjdequoy vos Romains font une cllude parti- 
Iculiere, feioit bien plus curicufement recherche 
que tout ce qui a jamais efté efcrit de la Gloire ny 
de la Vertu. L'une ôc l'autre ne font confiderées 
aujouî^'huy que comme des Biens de Thçatxe>qui 
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ne lubfiftcnt qu'en apparence ; ou comme des Fan- 

tofmes des Romans , après kfqucls courent leurs 

Héros , qui font d'autres Speitics & d'autres Fan- 

tolmes. 

] ay vu mefme un grand Seigneur , jM a l . , 
qui crut qu'Alexandre n'avoit pas plus elle qu'A- 
cramant h qu'Amadis , quand on luy dit qu'il fai- 
loit Tes AumofhesenTalens , & quil (ceut qu'un 
Talent revient à lix cens efcus de noftre moimoye. 
Cela luy lèmbla plus ridicule 5c plus incroy^ible, 
que les Hieplians fendus en deux d'un fcul coup 
ci'efpéc , & ks autres Miracles de THiltcire fabu- 
leulc. 

Tous les Temps ont eu leurs Dcfaus , & leurs 
Maladies : Mais il faut avouer qu'il y a des Mala- 
dies plus l'aies les unes que ks autres. Celle de nofl 
tïc fiecle cil de ces fàles 5c de ces vilaines. Qu^and 
le Monde eftoit jeune, il eilcit vain, téméraire , ôc 
ambicieux : A cette heure qu'il penche fur fa fin^il 
s'cft fait avare au dernier degié, Ôc a tous ks autres- 
vices de la Vieiikfic. 

Pardonnons , Madame, l'Ambition à ceux 
qu'on apj^^'ellc Sages. Ke nous euonnons point 
qu'ils délirent le Commandement, &c qu'ils vueiU 
leur occupcrJes premières places: Tlaidons mefmes 
Jcur caulc en quatre paroles. 11 faut donner du crc-^ 
dit & de rauthoritc à la Raifon, afin queleHa- 
zard ne foit pas le maiftre : Il faut armer les bons 
conlcils, de peur que la Folie ne Ibit plus forte que 
la Sagefie. D ailleurs les Ames Extraordinaues 
doivent connoiftrç ce qu'elles valent. Elles doivent 
fçavoir que le Gouvernement leur appartient de 
droit naturel ; & qu'elles viennent au Monde , ou 
pour régner , ou pour coiifeiller les Roys. Quelle 
apparciice donc de laificr périr dans la Iblitude , 
dans le repos les privilèges du Ciel & les avantages 
de la Natuic ^ les Yc^tus dçlUuéçs à Tavlion , & au 
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ncn delà focieté' De rcfufer la behcité aux peu- 
)les,quivouslademanaent, c'eiUilre cruel : De 
quitter la place aux Mefchans . c'elt élire lafche : 
l'aymer mieux eihe mal-cosiduit que de bien cou- 
iuirej c'cft manquer de Cens commun. 

Nos Ambicicux, MADAME,peuvcr.t parler de la 
brte : Mais de quelles paroles !ë peuvent feryir les 
\vares qu: nous connoifions , pour colorer l'infa- 
nie de kurefpargnc; pour jiiftitkr l'ardeur Ôc l'avi- 
i.té de leurs dciirs: Que veulent-ils dire, detra- 
/ailler jour ^ nuit inutilement a remplir un Abyf- 
|ine, & à contenter n.ifini te? Que veulent ils faire 
dans leurs Cjffte3,des Larmes amaUces de tous les 
endroits d'un grand Royaume ; de tant de Sang, 
qui crie vengeance contre eux , .?c qui portera mal- 
heur à leur Race ? Aquoy bon la continuation de 
ccfurieite Trafic.quand ils ont des jaaflès de bien, 
non feulement pour fournir a leur defpenf: ordi- 
naire, mais aufii pour donr.er, pour perdre , 6c 
pour demeurer encore riches î 

Je ne puis certes comprendre comme desper- 
(bnnes , qui font appellces à la conduite du Mon- 
de, & qui e.i cette louvetaine Admiuiilration peu- 
vent avoir de tres-purcs ôc de tres-paifaites volu- 
ptés , dont il y a de rapp4rence que Dieu mefme fc 
deleitc , je veux dire du contentement qu'il y a de 
rendre les Peuples heureux , & de recevoir des rc- 
merciemens & des bénédictions de toutes les Lan- 
gues j Je ne puis , dis je , m imaginer , comme ces 
pcrfonnes- la préfèrent le Protit a la Gloire , & ay- 
ment avec tant de pafùon uîk chofe morte ; une 
chofe , Madame, qui ne peut refpondre à leur 
amour ; qui n'a ny fentiment ny intelligence 5 qui 
n'eft que de la Terre , que l'opinion & la couleus 
diftingue de i'autre Terre. 

Néanmoins j'ay resnct de le dire j ôcderepro- 
çhcr à ur.e Nation 11 i:- '^ble & fi ertimée que la nof- 
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tre , un Vice li bas & fi mcrprifablc que l'Avarice : 
Il n'crt que trop vray , que ce malheureux Intercft, 
qui devroit n'elkc connu que des Banquiers de Gè- 
nes ^ d'Amfterdam , & n'avoir lieu qu'aux places 
du Change , eft maintenant le Dieu de la Courj ett 
l'objet ôc la fin du Courtifan.U n'eft que trop vray, 
qu'on luy facrifie penfecs, paroles & adionsjqu'on 
luy fait iervir l'efprit, le courage , la vertu , le vice, 
les bonnes adions & les mauvail^s. 

De l'ame des Fermiers &des Receveurs il a paflc 
ce malheureux Intercft en celle des Gentils- hom- 
mes ?c des Princes. Il entre dans les profeflions.qui 
en font apparëment les plus efloignees.Et que dira 
la Fofteritcqui lèra peut-eftre meilleure que nous, 
li elle voit dans rHiftoirc,Ia Guerre mife en party, 
& les Capitaines devenus Marchands î Que dira-t- 
clle , Il elle fçait qu'ils ontefte de moitié avec les 
Threforicrs & les Commiflàires des vivres , pour 
ne pas laiflèreichaper les plus petits gains; qu'ils 
ont eu leur part à toutes les grivelces & à toutes 
les fripponeries des Officiers inférieurs , & des der- 
niers Valets de l'Armée î 

11 eft certain que l'Ambition mefme d'aujour? 
d'huy ne travaille plus que pour l'Avarice. Elle 
s'eflevejou s'abbaifiè, lelon qu'il y a plus ou moins 
à gagner j Et celle qui fe propofoit autrefois pour 
fin les applaudil^èmens du Peuple^l'eftime du Prin- 
ce, & le tefiuoignage de la Renommée, n'a main- 
tenant devant les yeux , que l'argent du Roy , le 
profit d'une Charge , Ik les deniers revenans bons 
delà Guerre. 

Si c'eft eftie fin que de vivre de la forte , il y 
avoir bien de la fimplicité en ces premiers Hom- 
mes, qui font les ornemcns & les lumières de tous 
les Siedesj en vos Anccftres, Madame, avant que 
la fuccefiion d'Attalus leur fuft efcheuë , Se que les 
richefles de i'Alic les çuflentgaftçs. En ce temps- 
là 
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; i la rccompcijfe des fervices rendus au FubIic,n'cC- 
^it autre que la fimple fatisfadicn d'avoir fervy 
e Public gratuitement. Ceftoient des Gueux a- 
orésdes Souverains ôc des Peuples , que les Con- 
ils & les Didatcurs de ce temps-la Leur pauvreté 
ait tout enlcmble envie pitic dans la première 
)ccadc deTite Live. Ces pauvres Confuls après 
voir acquis a la Republique, plufieurs Villes 5c 
lufieuis Provinces ; après luy avoir envoyé des 
lottes, chargées de la defpouille de lés Ennemis, 
:e lailîbient pas en mourant dequoy payer le ma- 
iage d'une fille , ny faire les frais de leurs Func- 
ailles. 

Us entreprenoicnt les fameufès aclions dont en* 
ore la mémoire nous eftonne. Ils venoient à bout 
des choies apparemment impoflibles , & dont la 
eule propolition feroit peur à la plus-part des Prin- 
:cs de nortre Siècle : Ils devenoient vieux dans les 
umées , £c cherchoient par une infinité de Corn- 
oais Toccafion d'une Bataille , & par mille périls 
bn plus grand péril. Mais pourquoy, à voftre avis, 
tant de Terils 6c tant de Combats ? Vous plaift-il, 
Madame, que je le vous die? C eftoit pour ob- 
tenir le Triomphe ; pour voir une de leurs Statiics 
en Public; pour avoir un nouveau Nom. Et ce 
Triomphe n'cltoit que la beauté d'une journée ; Et 
cette Statue ne leur fervoit pas plus qu'un Meuble 
inutile ; Et ce Nom n'ajoulloit à leur fortune que 
trois ou quatre fyllabes. 

D'un pareil prcfent ont eftérecompenfés les Il- 
lyriques . les Macedoniques , les Numantins , les 
Âchaïques , les Africains, les Afiatiques ; Et pour 
cela ils ont donné de bon caur à la Republique 
les peines &: les fueurs de plufieurs années.Un petit 
mot leur a coufté une partie de leur (ang , tout leur 
courage 5c tout leur elprit j & fi vous les en voulés 
croiie > il ne leur a pas confié ce qu'il vaut. Us ont 
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plus cftimc celte vaine & imaginaire Acquifition , 
que la véritable Conqueftc qu'ils vcnoient de faire. 

Or de dire maintenant , Madame, qu ils 
tnanquaflènt de jugement en la conduite de leur 
vie, & qu'ils n'euflènt pas aflcsde connoifiance 
des chofes, pjurfcavoir aulli bien que nous, celles 
qu il faut négliger , & celles qui doivent eitreefU- 
mées 9 la Vci tu n'a pas encore li peu de crédit par- 
my (es cnnemis,qu'il y ait pcrlbnne qui oiè profé- 
rer un 11 mauvais mot. Mais c'eit vcritableîiicnt 
que leurs pcnfecs el^oient moins terrelhes que les 
norrresjC'cll qu*ils mettoient le Ibuverain bien en 
un lieu plus haut que nous ne failbns, 3c qu'ils 
avoicnt un autre gouft que nous de PHonneur. 
C'eft qu'ils croyc'ie/.t que la Gloire ertoit runiquc 
fàlairc que les Dieux & les Gens de bien devcunt 
attendr;. de la reconnoiiTance des Hommes. 

Arîftote le dit le redit dai.s les livres des Ethi- 
ques. Il tientqueTHonneureft la feule choie qui 
lepeutdonner aceuxqui ont tout. Les Grecs out 
eu ces (èiuimensjcomme les Romnir.sj Et fi nous* 
nous fisurions que la Pauvreté de leur Siècle fuft 
cau!è de leur Intégrité, &c qu*un bien nepouvoit ' 
pas ertre aimé, avant que d'cfcre connu , nous ii< 
nous Ibuviendrions pas qu'après que le Tyran d'u-"" 
ne fimple ville eut donné des millions d'or à un 
Médecin , pour Tavoirguery d'une maladie, AtliC* 
nés ne donna que d>!ux Branches de Laurier à ce* 
luy qui lavoit délivrée de trente Tyrans. 

Les fept Gcmils'îommes Pcifes , qui tuèrent les 
Mages Ufurpateurs , ne vculuient non plus , pour 
eux iN: pour leur pcllerité , que le privilège de por^ 
ter un Bonnet pointu , penchant fur le devant dç 
la telle, à caiife que ce Bonnet pointu avoitefté la 
marque de leur entreprife. Et d'autres aya-?t con- 
quis le pa:sde TEnncmy, Te font contentes d^autant 
dç tare qucnmefmerou le jet de leur javelot. apr^. 

ravoir 
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ivuu iance en prefencc ds l'Armée qu'ils avoicnt 
)nduite. 

Au contraire nous fcavons , Madame, que 
Tableau d'un Peintre a beaucoup plus valu qu'u- 
e femblab'e Conquelte , & qu'un Bouffon a eu 
ivantage d'un de les Bons mots , & que les gran- 
es fortunes ont eûc faites par des Charlatans , qui 
nt tire tribut de l'ignorance des Piinces. Nous 
vons apris de TAntiquité , que des femmes de 
nauvaife vie ont laifie des Edifices aufiifupcrbes 
;ue peuvent eltre ks Galeries du Louv re. 11 y en a 
u qui fe font offerts a rebaftir ks murailles de 
fiiebts à leurs delpens : Il y en a eu d'autres , qui 
)nt fait fondre des fimuiacres d'or , du gain qui 
:ftoit provenu de kur Beauté , & de l'intcmperan- 
c de leur Siècle. 

Autiefois on vendoit & on achetoit les perfon- 
nes qui n'elloient pas libxes : Le Travail des Mer- 
;enairescou;loit cher ; La Volupté n elloit point à 
bon marché , & les Arts faifoient riches ceux qui 
les fçavoient. Tout prodaifoit,comme VoUS voyes , 
Scrapportoit du fruit & de l'avantage: Mais la 
fouveraine Vertu , jouifiant d elle mefme au de- 
dans, & ne rendant que de l'cfclat au dehors.eftoit 
remarquable par uneillulhc&glorieure fterilité.U 
n'v avoir lien , Madame, d'aHes grand au 
Monde , pour eftre le prix des fervices rendus à la 
Patrie; Si bien que ne pouvant pas ks reconnoil- 
trc, elle fe contentoit de ks honnorer,5c au lieu de 
paver les gens de bien,elk kur demeurcit obligée. 
V Et en confcience n'cftoit ce pas un trop digr.c 
payement pour qui que ce foit , de pouvoir dire en 
iby mefmi.- , Le roupie Romain efl mon debiteurj 
Ma vicloireeftunedes Fedes de Rome. Je n'ay 
point perdu les avances que j'ay faites, la Patrie me 
paye de la meûne forte dont elle s'acquite de ce 
qu'elle doit aux Dieux im.T»QrtcIs ? 
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Un particulier n'eftoit-il pas trop rccompcnfc d 
fes fcrvices , de voir par Ion moyen une grande Na ' 
tion 5 ou EfcUve, ou Atiranchie de la Republique 
ou fous fon joug , ou fous fa protcotion j de regai 
dcr une multitude intînie de Citoyens, dont le 
uns luy eftoient obligés de la vie , ks autres de h 
fortune , les autres de la liberté , ?c tous enfe 
de la gloire du nom Romain j d'ouïr propofe; lui . 
Exemple à tous les jeunes gens , & chanter fa Vai^j 
lance par la bouche de toutes les Dames ? 

C eftoit , M A D A M E , un eftrange chatouille- i 
ment d'efprit à un General qui tnomphoit, d< , 
n'ouir par les rues que des vaux peur fa perfonnc, 
& des louanges pour fes aiftions j detirer aprcsfby ' j 
des cris de joye dS: des applaudifiemens continuels] 
de faire naiftre par (a prelence une Miifique d'a- 
mour & d'admiration ^ qui Taccompagnoit \uCi 
qu'au Capitole : Et enfin après tout cela, d'eftrc»' 
couronne dans le Capitole mefme, c'eft à dire 
preique dans le Ciel , & prefque de la propre main 
de Jupiter. Car vous fçavcs , M a d a m e , qu'on 
croyoit que ce lieu fatal eftoit la féconde demeure 
de ce grand Dieu j & qu'il y elloit tousjours prc- 
fent , voire qu'il y citoit quelquefois vifible à ceux 
qui avoient la vcuë bien purgée des nuages delà 
Terre. On tcnoit que de-la il avoit tonne & fou 
droye en diveriès occafions î &: qu'il n'eftoit pas 
moins le Capitolin que l'Olympien Se que le Ce- 

Mais d'autant que quelques-uns plus ignorans 
que dévots, 6c plus pareflèux que véritablement 
humbles , voudroientexcufer leur peu de courage, 
en condannant la Gloire du Monde, & fouilenant 
qu'elle eft contraire à celle du Cicljlls doivent fça- 
voir , Madame, que Dieu met l'Infamie au nom- 
bre des fupplices de fa Juftice. Qjj'ils confultent ' 
les livres qu'il a ditiés. 3Là-dcdaii5 il menace les 

Mer. 
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icfchans , ou d'effiicer leur mémoire de delTus la 
erre, ou de la rendre de mauvaile odeur à toute 
Terre. Et au contraire il promet aux Gens de 
;en,de l'honncur.dc la Renommée, 5c de la Gloi- 
:;ce que (ans doute il neferoitpaSjli ce n'eftoient 
i très bonnes chofes. 

De qui eft-ceen eflFetque nous rêverons les Gen- 
res , & que nous faluons les Images î A qui chan- 
3ns nous des Hymnes & des Cantiques ? De qui 
ft-ce que Rome célèbre encore aujouid'huy les 
vpotheofes & les Triomphes , fi ce u'cft de ceux 
ui ont agy ou foufFert courageufemcntpoui le Icr- 
ice de Dieu , & pour la defcnfc de fa caufe ; Il fit 
orter cette parole par Samuel > au grand Sacrifica- 

2UlHcly , QulCONQU^E ME GLORIFIERA, SERA 
lONNORE j ET CELUY QU^I ME MeSPRISERA, 
ERA MESPRISe', ET RENDU INFAME. Ne VOÎ- 

à t-il pas en termes formels l'Ignominie pour pei- 
ic , & la Gloire pour recompenfe > 

Voila la Gloire du Monde, canonifée par le pro- 
»rc fuftrage de celuy qui fait les Saints.Mais, M a- 
> A M E , n'avés-vous jamais pris garde que la plus 
•arfaite des chofes créées, latres-fainctc Meredc 
loftre Sauveur , n'a point diflimulé la joye qu'elle 
êntoit dans Ion ame , de voir qu à l'avenir toutes 
es Générations la dévoient appelle! Bien heureulè; 
ic après avoir admiré ce que Dieu avoit fait pour 
Ile , a conte pour quelque chofe ce que le Monde 
;n diroit ? 

Sansfaire violence à fon intention, il fe peut 
jondure de fes paroles, que la belle paflion dont il 
's'agit, s'accorde avec la plus haute Sainteté j avec 
celle qui eft la plus proche de la divine. Et fila 
bonne Renommée eft la pofléfiion des Morts, 
comme l'a afleuré Ariftote,il s'enfuit encore que 
cette paflion monte dans le Ciel , avec les Efprits 
bienheureux. Mais je dis plus,MADAMiielle ell fur 

la 
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la Terre une marque un charafrere de leur ri 
blefle. Et nos Philorophes, aufli bien que les PJ- 
lofophes Payensj ont apporté ce dciîr commun 
caturel , qui picque ks Hommes de l'amour d'ut 
Gloire reculée, ôc qui les porte i vouloir eft 
loliés après leur mort, pour une Icnfïbk 5cccrta 
ne preuve de l'Immorta'ité de leur amc. 

Maispourquoy tant d'inutiles paroles ? Je n'a 
que foire de me donner de la peine à juUifiet, . 
Gloire.Qiiand elleferoitauflidangereufcqu'cilec 
cielîrablc , il ne faut point avoir peur quelle coi 
rompe les Chrcftiens de noftrc rcnips J'anrois bca 
la parerjclle ne trouvera gueres de Serviteurs. Et: 
j'en failbis un livre exprès , comme Ciccron , ma 
livre ne paflèroit que pour un maigre & mauvai 
Roman: Je n'aurois rang, Madame , que ; - ■ 
les Fûifcursde contes , & les Vendeurs de fui; ..c. 

On ne felai(ifc plus prendre à un appas qui a I 
peu de corps, & qui tiï ii fîibtil ^ fi délié. Les be; 
les opinions ne font plus de fefte: Elles ne gagncn 
lien fur des efprits qui veulent toucher & conte 
leur fcliciréj qui n'ethment que ce qui tombe fout 
, les fèns , & qui eft de mife dans le commerce. Le 

Maximes de Rome triomphante nefontpasdo 
Maximes à noftre ufage ; & de pofer les introdul- 
re dans le Monde , ce (eroit y vouloir apporter di 
vieilles modes , qu'on a quittées depuis la moi| 
des Fabrices des Scipios-s. * 
La plus-part mefmes de nos gens penfent que ces 
gcns-Ia n'ont jamais efté. Ils les mettent avec lej 
Amadis & les Agramans , & leur Hilloire parmjf 
les Fables. L'Honiielle du vieux temps ert le Ridi- 
cule de cettuy-cy. AufTi je n'en parle qu'à vous, 
Madame, qui efles digne d'un meilleur temps 
que le noftre j qui au milieu de la Cour ne fervcs 
pas le Dieu que la Cjur adore ; qui ne vous nuv- 
ques point du Bonnet des Perfes,ny d« Laurier tics 

Athc- 
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ihenlensj cjui ne merprires pas les Statues & les 
rioinphcs de vos Anceftres;qui trouves beaux ks 
.'oms d'Africains & d'Alîatiques. 
Vous avés dans l'ame tous les principesdc la 
autc & ancienne Ger.erofiré j de celle que fui- 
oient les Romains & les Spartiates , tant qu'ils le 
jnlèiTercnt dans la pureté de leurs loix & de leur 
olice. Vous croycs que la Vertu fe tient lieu de 
igne & de fuftifante recompeniè ; mais que nean- 
. noins elle accepte la Gloire , fans l'exiger. Qiie la 
;loire n eft pas tant une Dette , dont s'aquitte le 
ublic, qu un Aveudece qii'ildoit, & tout en- 
;inble une Trotcftation qu'il eft infolvable,Qu'el- 
; n'eft pas tant une lumière cftrangere , qui vient 
!e dehors aux actions Héroïques , qu'une Refle- 
ion de la propre Uimiere de ces aftions , 3c un ef^ 
îat, qui leur eft renvoyé par les objets qui l'ont 
eccu d'elles. Ainfi , M Â d a m e , ny en vos fen- 
liimens, ny en vos affeitions, vous ne fcpares point 
lieux cholôs, qui font naturellement unies. Vous 
feftimés la Vertu pour l'amour d'elle-meûi^c , & la 
tuloirc pour i'ainour de la Vertu. 



ilIXEl 



DIS- 
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DISSERTATION 

SUR 

UNE HARANGLIE 

PRONONCEE 
DANS L'ACADEMIE ) 

D E R O M E. 




Discours Neufiesmb. 

St-il poflible qu'il y ait riendecof 
inun entre le Vatican & mon Vil.'agi 
& que ceux qui vivent dans la gra 
^-rf -jM deur des choies Romaines, ayciit^ 
la bonté d'abbaiflèr leur efprit 
ques au mien, 5c de rechercher une 11 inégale col 
(pondancc ? La Bonté, Monsieur, nel^aii 
eftre plus humble, ny defcendre davantage. Etc't 
fans doute une œuvre de cette furerogation 
nous eli venue du lieu ou vous eftes ; qui ench< 
' fur les devoiis qui fe pratiquoient, ôc fut les verti 
qui elloient connues j qui paflànt delaReligioi 
dans r Amitié.porte fes grâces aux extrémités de , 
Terre , & travaille en cette- cy coimuc aux autres, 
la icduâion des Sauvages. 
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OEuvRïsDiv. DU S^Dï Balzac. jSf 
Il n'cll point en eft'ct de fi farouche Sauvage, qui 
felaiflaA apprivoifer à des paroles lèmblables 
X voftres , & ne couruft après un charme fi doux 
fi attrayant. Il n'eft point de h oblhne Fugirif 
Mondé , qui ne fuit tente d'y retourner , a la 
jë des belles chofes que vous m'en avés en- 
ces Mais l'importance eft qu'elles font de vous 
iltoft que du Monde, 5c que vous avesle don de 
re ce que vous aves la charité de commuiù- 



• ii i. 



/If 



Je nay p3s la mémoire fimauvaifc, que je ne 
^oulUiouvent en moy melhic le fruit que j'ay 
:ucilly de vos Entretiens, 6c qu'il ne me ibuvien- 
î des delicicuics aprcldinecs que nous avons paf. 
!S à Paris. Quand l'infortune Seton ne m'auroit 
«que le bien de vous amener en ma chambre, je 
ly Icray obligé toute ma vie, & pkurerav lès mal- 
!urs comme les miens propres. En ouvrant la 
uche vous me gagnaftes le cœur , & je vous 
nnay mon affettion , avant que de vous donner 
lon eftime. Nous cufmes en luite, plulieurs con- 
rences Morales & Politiques : Nous parlafmes 
:s âges de l'Eloquence , & de la diverlîte des Ûy- 
: de la laine de lîncere Antiquité ; de la vraye 6c 
itime Science : & je prenois garde que prefquc 
ir-tout nos opinions fc rencontreient aulli jultc- 
ent que nos volontés s'ertoient accordées. 
Nous adorafmes enfcmble Ariftote Se Ciccron. 
ous condanualmcs la mémoire de Ramus, &: les 
eredes qu il a faites en Philofjphie &: en Kheto- 
ue. Plante fut eftimé , mais Pavis d'îiorace fut 
ivy , 6c nous nous declarafmes pour Tcrence. 
irgile eut Tes autels , aufli bien que Ciceron. Les 
très Poctcs des Sicclcs fuivans, qui voulurent al- 
r plus haut que luy , padèrent pour des Phaetons 
pour des Icares. Nous difmes de Seneque ce 
u*il avoit dit de Mcccnas. Mais que ne difmes- 

nous 
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166 OE uvRF. s Diverses 
nous point, ?c a qui netilme^^-nous point îcprocéî 
Nous condullncs , s'il vous en (buvient , à la fuf 
prclVion ck ces Efprits querelleux, qui troublent 1 
paix du Monde par leurs ryllogilmcs eterncls^Sc d 
ces Exagiicrateurs violens , qui accablent leui 
meilleurs arnis , de l'infinité de leurs paroles 

C'eî^oit le Principe d'un heureufe fociet 
j'en allois tirer de «rands avantages , lî la Fortun 
ne nous cuti leparés quelque temps après , & fi l 
Ciel n'cuft voulu que j'cullc elle tousjours Solitai 
re> tandis que vous avcs efte Courtifan. Cette qua 
lité que j\ipprende naturellement, & le peu ^- 
foucy d'au tiuy que je m'iniaginois que vouslaif 
fûitlefoin de vous mefme, m'avoicnt empefch* 
de ibnaei à eftablir aucune forte de commera 
avec vous. Mais j'ay eu tort , MoNSiEUR,d< 
m 'e lire or r cite à mon imagination. JereconnoL 
qu'il n'y avoit rien à craindie d'une aine preparct 
comme ia vofircqui avant que de fe hazardcr daoj 
U mauvais air de la Cour , avoit fait fondeme;;t c< 
V;:itu, 5c pris force dans les bonnes Lettres. Je vc- 
liile par la Harangue qui a eftcprononcce devant 
tant de Trinces &c tant d'autres Auditeurs lllullres, 
qu'on peut avoir des prctenfions temporelles, fans 
renoncer aux biens de l'elpritî & que pour eftrc 
voifir. de la Chancclcric , & de ces Harpyes qui > 
garient tant de papier , vous n'cftes pas plus elloi- 1 
gi:i€ de Firnafie , &: de ces Dcefics qui employeui i 
le papier li noblement. 

SivouselUcs homme à vous contenter d'une 
lettre , il ne faudroit joindre à cecy que trois lignes a 
de remerciement , & vous en auries une qui (croit ) 
plui longue qu'il ne faudroit. Mais une trop lon- 
gue Lettre meirne ne vous fuffitpas , 2< vous m 
donnés matière d'un Livre. Vous voules, dites- 
vous, mon jugement fur vollre Harangue} ou il à 
l'ordinaire ,* je fais diîî:culte de juger , vous voulës 

a tout 



4». 
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DU Si" T>E Balzac. 167 
j ii.oins que je park , Cs: que je parle autant 
iCli nouseuionseupre.encerun de Tantre, ôc 
e j'eur.c voftre Conipolinon entre ies mains, 
ur vous rendre conte de ma Lecture. 
Sçachés donc en premier lieu , M o n s 1 e u r , 
le'jc fuis bien glorieux, d'avoir un Amy quilè 
it elcouter à douze Cardinaux tout à la fois. Il y 
:u des Conciles ou il n'y en avoit pas tant j & les 
ïpoftres n'ont pas elle davantage. Jelcaybongré 
rtes à ces Sénateurs de la RepublKpe Chreftien- 
défaire ainli honneur à nos Mules, Se de pren- 
e leur place dans vos Afiembîees: Mais je louC- 
tns de plus qu'un Style 11 noble que Je volhe , ^ 
bien purgé des vices des derniers temps , meritc- 
»it Taudience de l'ancien Sénat , l'approbation 
: ces premiers Roys de robe longue. 
Mon deiTein n'eft pas de toucher p.ar-là à îMion- 
eur de noftre Siècle , ny de me figurer de Tlnfir* 
iitc& du Déclin en une ville à qui l'Eternité a 
lie prcinilè. Il faut que je m'explique fur ce lUjet, 
lifque l'occafion s'en prclènte , & que je me 
ouvecn bonne humeur : Uftutrire iêrieufement, 
; défendre vos Droits , lans préjudice de ceux de 
.orne. 

Qiie cette Rome fc>it encore la Tefte du Mon* 
Cj & par confequent îe fiege de l'Intelligence & la 
emcurc de la Majerte.Que les Romains d'aujour- 
'huy , quoy qu ciloigrics de mille degrcs de ceux 
e jadis, ne foient pas moins les Eloquens héritiers 
e Ciceron que les magnanimes Neveux de Rc- 
us ; Je n'ay garde en mon particulier de m'y op- 
oler , ni de m'infcrire en faux contre leurs Quali* 
es 5c contre leurs Titres. S'il leur plailt melme t 
Is peuvent continuer à nous reprocher noftre Bar- 
arie, la rudefle de nos oreil' i : Ils peuvent si- 
aginer que les autres Mations jettent feulement 
es voix confufes , 2i forment des fons maldiftin- 

gués^ 
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^^^ ^ gues, & qu'il n'y a que Tltalienne , qui ayt le vraj 

r IMM^I'''^ ufage de la Parole. Ce n'efl: pas à moy à prendre 

r -^w^^ querelle en cette occafion, & je ne m'otfcnfe poini 

d'un Mefpris , auquel il y a long- temps que je lui; 
accoutumé, & qui me rend pcut-eftrc juftice. 
J'ay eu le plailir autrefois de leur ouïr dire, H a 

K A G I G N E CLiL ELLA BESTIA, quand 

j quelque homme de deçà les Monts avoit dit quel* 

que mot qui leur plaifoit : Et le Pape Paul ne fut-il 
pas admirable , dans une Confultation qui fe fit à 
Rome fur une Queftion de Droit , que tous les Ju- 
rifconfultes d'Italie avoient remuée inutilement î 
Ayant vu l'avis d'un Doéleur de France, qui de- 
cidoit cette Qu^efticn » & tranchoit net la difficul- 
té, il s'elcria, comme s'il eult vii un Prodige , p e a 
diodicemoltobene qjj e s t o 
furfante! 

Parce que je ne prens gueres les chofcs à coeur j 
I & que je vivois inconnu à la Cour de ce bon Prin- 

I ce , tout cela me divertiflbit plus qu'il ne me faf- 

I choit. Mais vous , Monsieur,- vous n'eftcs 

I pas dans les mefmes termes: vous n'eftes pas,cora- 

I mej'eftois, fnnple Speftateur de la Foire & des 

I Marchans. Vous eltaies & faites débit , auflibieii 

I qu'eux: Vous avés nos Affaires de Livres , & nos 

I Interertsde Science entre les mains : Vousrepre- 

I fentes l'efprit de la Nation. Et partant c'eft a vous 

I à qui on fait tort , fi on nous fait encore de pareils 

I outrages , & fi les jugemcns Romains traitent en- 

I core h mal les vertus Françoiies . 

I Car en effet, fans parler pour cette heure des 

I Connoiffances fuperieures, & des extrêmes efforts 

I que fait la Raifon à chercher la Verite,la poflcflion 

I de la Langue vous peut elle eftre difputee legitimc- 

I ment? Et qui eft-ce qui a le Secret des boils Au- 

I thcurs, & Vm de les imiter, fi vous ne l'avés î Ou 

I TElegancc s'cttpcrduë;0U voubTavcs confervée:ou 

I les 
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ijuS^deBalzac. 
•s Grâces fout mortes , ou elles virent dans vos 
écrits. 

Aflèurement vous avcs vù l'Idée de ce Beau , qui 
luir.inoit les anciennes Compolitions j Et je ne 
raindray point de le dire, celle que vous m'avés 
ait la faveur de m'envoyer, n'a rien de Moderne 
lyde l'année mil fixcens trente huit,quelamatic- 
e & la datte. Les Enfans des Orateurs allégueront 
lonc leur race , & feront vanité de leur nom , tant 
[u'il leur plaira j vous pouvés alléguer de voihc 
ofte le mérite de leurs Pères: Vous elles reconnoif- 
àble à leur air & à leurs façonsj Et il eft certain que 
»our la Noblelîe de lelprit, la Reflemblance & l'E- 
,alitc font des marques bien plus lèures &c plus Ic- 
Ùtimcs, que ne font la Naiflance &c l'Adoption. 

Je voulois d'abord en venir la, & je vous ay auflî 
envoyé d'abord à la plus haute 5c à la plus pure 
Vntiquite.Jc vous ay ibuhaite un Monde plus juftc 
jue celuy-cy ; ^ ce Sénat, s'il eftoit pofîible , qui 
; out efdatant qu'il eftoit, de fa propre Gloire,con- 
r-eflbit d'avoir emprunte de laTolcane lesornemens 
ie fa Dignité , & n'avoit point de honte de recon- 
poiftre au Siècle de l'Eloquence > qu'il apprenoit à 
'•arlerdans les Comédies d'un homme d'Afrique, 
ia Pofterité ne devroit pas eftre plus honteulè , ny 
noius favorable à la Vertu, qui la vient trouver, de 
i loin . Et ceux qui avouent qu'un Eftranger a eftc 
lie Précepteur de leurs Pères, devroient, ce me (èm- 
'Ac, avouer avec la mefme ingénuité , qu'il n'eft 
tiujourd'huy à Rome de plus Romain que voftrc 
jLangage. 

Ç^e s'il faloit porter cette affaire plus avant , Se 
rhercher du nombre , pour grofilr noftre Paity , 
nous leur mettrions en tefte de puiflàntes forces de 
deçà les Monts. Nous leur pourrions oppoferplu- 
fieurs Fcrnels , pluiieurs Buchanans, ik plufieurs 
fmcs. Mais fans me fervir deceuxquifefon^■ 
H con_ 
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contentes de leur Tatiie pour Théâtre de leur t:!oi^ 
rc, ni appcilcr nos Voifms à noilre kcours j la'me- 
nioiie uc Longiieil & de Mùrer>ne doit jamais per- 
dre parmy eux la réputation que leur prefence s'y 
cllacquite. * 

Un Orateur hazardeux diroitla defliis , que les 
rv.omains dcvroient aulîi-tott oublier le nom de 
Brennus & de Bourbon. Pour moy , qui ne veux 
ny joindre les clioles elloignees , ny uler de Cora- 
parailbns odieures, je dii kuleincnt qu'ils ne f^au-* 
roient nier que depuis la Refuriewlion des Lettres, 
opérée paria vertu par les miracles des Pria- 
ces de Valois & de Meciicis , vous ne Ibycs le 
troilîefme de nos gens , qui leur elies aile deba- 
trc julques dits eux ia liiceeilion de leur Ciceron ; 
^ qui vous p<3uvlS fonder lurle uicliiie titre que 
ccluy qui crioit à haute voix , dans anc Ailèmbleff : 
j^sneralc de leur Peuple : Ego Naturam unam 
cûmrKHrtem cr.imum exijînnjo , fcd fcTîtjjHmum quem-' 
éjue gtncrofjfiimuni ejfc : s^c J% jam ex pat'^ibss ^«x- 
ri pojjet y mc-iie an illos tx fc gigni maïueririt y quid 
re/ponfurês crcditu y mji fefe libc es qtiam optumos vo^ 

Jencpeii epuo que ce vieux Latin Iciiieiiou- • 
vcilé mai a propos > ny que je vous baille un pcr- 
Ibnnage à jouer, qui ne vous convienne pas Quoy 
que j'aye de la paiîion pour vous^ on ne me rcpro* 
chera point, li je m'en puis empefclicr , que ma 
paillon corrompe mon jugement- Tant qu'il m'eft 
poflible 5 je kpareles Chotes &: lesPerlonnes ; Et 
comme dans l'inve-iiive d'un Accufateur je trcu- 
vcrcis belle TEloqucncc qui m'injurieroit , en 
corcquejcne trouve point les Injures bonnes 
3i\xiii je ne gouilcrois pas mes propres louanges , li 
quelque faux Pline m'adieiîbit un mauvais Pane 
gyrique. 

Vvus deves elUe tres-airciiré } Monsieur 

qus 
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[uc ce defgûuft ne nie fçauroit venir de voftrc 
jcnri dcmonUratif , &qiie les Moruimens que 
ous eûevcs à la mémoire «e vos Amis , ne bleflè- 
out jamais les yeux quifeconnoiflènten Monii- 
nens. La mar;iere en ell: trop exquile , Ik le tra- 
ail trop bien entendu ; Et s il y a eu des Temples 
ic telle Itruilure, que quelquefois ou y a oublie 
c Dieu , pour y adorer i'Architette , vous cfies cn- 
iore de ceux-la , qui fe conlàcrent eux mermcs 
iaus la Dédicace de leurs Ouvrages, & qui ne içau- 
jicnt faire l'Eloge d'un autre > lans ujcritcr qu'on 
îce le leur. 

Mais pour defcendre au particulier des chofès j 
'Uilque le choix des Paroles eit le principe de 
>ica parler , s'il en faut croire ce Grammairien vi- 
torieui: , qui reprocha a Sylla Ton ignorance , ne 
.lut il pas avouer que vous elles Seigneur de la 
■jurcedou dccoule tout noiîrc Art: qu'il n'y a 
oint d nomme qui ccnnoiilc le nieriic des pa- 
rles , 6c ea fçache 1 craploy a l'égal de vous ? 
oi 1rs emprunte , &l les face lienncs avec tant 
'adselîe î qui ait la vertu de clioiùr , comme vous 
es? 

tie cette fleur cueillie deîa NobknèdeRo- 
, & que ce Prince de la Jeuneflb me plaifcnt ! 
! me fcu'.ble de voir en la peifonne de noîlrc Saine 
eie , le bon liomnie Augutic , qui envoyé Caïus: 

U LuCiuS , AD ORDINANDAS Rî. S O- 

. i E N T I s ; OU qui Ics depcf-hc de quelque au- 
re collé , pour paciîier quel.iue autre partie dw 
londe. 

Qu^e je trouve ingei:icufe cette Tour deliinés 
•jx Veilles ôc aux Contompiations Fhilofophi- 
lues! Et que le PotteManiiceuIteilebiencon- 
:ille d'en bailii une pareille , nnn de chariter avec 
lus do raifon qu'il n'a fai t m c a p t o r o- 
• 1 M U R .M u N D 0 ! La i OUI d'£udosc , qu'on 



me 
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monftroit par rareté après fa mort j qui fut revcréc 
des Cnidien5,commc un lieufàint & lacréjôcquils 
appellerent okcttUô EJJ^^», ne ineritoit point un 
relpeot plus religieux que cette cy j qui fera vifitéc 
aulîi un jour , je n'eii doute pas , par les honneftes 
Curieux que le dcfir de voir y attirera des demie- 
les extrémités de l'Europe, Mais cependant il y a 
bien de la fatisfadion pour les yeux Ipcculatifs, à 
regarder dans voftre Harangue , la Figure d'une fi. 
nouvelle & fi magnifique Fortereflc j à confiderer 
le Plan de cet Arcenal de Globes , d'Aftrolabes , & 
d'autres armes de Matheniatiquc3 Vbi jiocies fercnxs 
in KAjfirorum comemplationc pervigilabat ^ qucrum non 
foiUm a/titudincsy ^c. 

L'allégorie des avanturcs d'Ulyfie eft conduite 
avcquc grand jugement , & vous m'aves fait grand 
plailir , de nommer noftre Cour, riiîc de Circe > & 
de reconnoiftre que les efpcrances de la voftre font 
Ibuvent aufti faufles ôc aufli trompeufcs que 1 
chantons des Serenes. 

Il ne le peut rien de mieux que ce que vons dites 
de lacorrefpondance que voftre Sçavant avoit avec 
tous les Sçavans de la Terre , de ce Tratfic d'Hi- 
ftoires , d'Antiquités , de Philolbphie, & d'autres 
femblables marchandilcs, qu'il exer(^oit depuis tant 
d'années, par la communication de fcs Lettres • 
^lujbus quidem non tanîuyn Tr/tnfaipina^i atcjiie Cifalpi* 
va4y f,dtîiam c£terjis ornms Europxj4 ac BarharoA N4- 
iiones Humamîaîu DaClrinA commcrcio mifcuit ^iN 
éjut confcciavity i^c. 

Menenius Agrippa, qui a cfté , comme vous 
fçaves 3 le Fondateur de l'Eloquence Romaine , ne 
s'cft pas fcrvy de meilktire grâce que vous , delà 
Comparailon du corps huinaini &vousaveseftc 
plus adroit que luy , à éviter un mot qui cuft eftc 
peu honnefte, fi vous ne renfliez fait entendre fans 
Texprimcr, & qui ne pouvoit fc faire ente^.dre 
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iliis honncftcmcnt , que par cette partie qui fc re- 
voie au uiilieu du corps 5 Cm alsndx rejquamem^ 
bra fm Uùore om?ua quxrunt , cujufcjHC vicijjim haud 
fegnt minifterium efi , nec magu alttur quarté cxîtm 

S'il faloi:voui> rendre conte de tous les beaux 
lieux de vclhc Harangue , il faudroit vous la ren- 
voyer toute copiée, ou au moi;iS la couper eu 
plus de pièces , qu'elle ne contient de périodes. 
Dans ce parterre ou ne peut tomber que fui: lès 
fleurs 5 &c l'endroit le plus négligé ne laiiiè pas d'a- 
voir quelque agreeinent& quelque mérite. J^Iais 
fur tout, Monsieur, je luis pour le Com- 
mencement, aufii bien que pour la Fin; Et cette 
modefte Introdudîion , par laquelle vous entrés 
" ns refprit de vos Auditeurs , avec ce meo m ios 
nbfcquio , qui ut fummum in 7ne tcncnt ir/2perium , 
ira îUorum auclvrtîatem weo d: me juiicio pKitfcrrâ 
nccejje habui , donne à connoiftrc à quiconque fc 
connoiil en gens , que vous n^cftes pas lèulc- 
lent Docteur, mais que vous eftcs aulli Hoanertc 
omme. 

Comme encore vous faites voir que vous ne 
manques pas de courage , parmy des perlbnncs qui 
ont peur de tout 5 Et vous avés certes cftc bien har- 
If d'ofcr rendre à la mémoire de noftre grand Hi* 
ftorien, les relpe^ls ôcles hommages qu'à la vc- 
ïité tous les bonsFran<jois luy doivent , mais dei- 
quels il n'y en a gueres qui vouluficnt s'acquitter 
avec danger , en Pais ennemy ou peu favorable. 
A propos de quoy il nVell fouvenu de cet ancien 
lot , que ce n cil pas une action difficile , de louer 
[es Athéniens à Athènes ; Et j'ay conclu de-là que 
ce doit elhe une entrepri(c peucommune,de louer 
à Rome un homme de qui Rome fe plaint j ôc de 
parler fi haut en un lieu , ou le Saint Office vous 
peut entendre. 

H l Mais 
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Mais au relre pour qui me prencs veus,& poiu 
quoy me renvoyes-vous a voltre lettre Lanne ? j 
I k - fi'ay que faire de lauthorité de Platon , ny de celL 

Ciceron , ny de celle de Quiniilieii , & moi: 
■y'' encore de celle de Cornificius , pour approi ' 

deuèin & la forme de voftre Ouvrage. JMymc .... 
autant le calme Se le cours pailible de TLloqucncc 
que Tes flots & fcs tcmpeftcs 5 5c n ignore pas qu: 
t la perfeclion de noftre Art le trouve auflx bien dan: 

la Médiocrité que dans la Grandeur. J'ay leu le 

^Qft^^^ivizç du Rhctoricien Hcrmogcp.es. xMais 
j'ay leu aufli le UiQ^l iib^ç , le n-e^ a^t- 
, 6c le ïh^ yhoxxjTTiTii du mefme Rhcto- 
ricien. 

Je l^ay , 3! o n s i e u r , qull n^cft pas tous- 
jours bcioin de remuer ks Pafuons avec violence ; 
Il faut les^ toucher quelque fois aveque dclicatct 
fc. Il ne faut pas bailêr de la mehne force que Ton 
£rappc : Il ne faut pas chatouiller avec dcsefpi- 
jics, ny rebleficrpar des pointes, les amesbief- 
iccs par la triftcfîc. Toutes les Machines ne doi- 
I vent pas abbattre & porter par terre ; il y en a 

I dont on le fèrt pour fouftenir ôc pour appuyer. 

I Tous les Mouvemens ne font pas rapides & im- 

I pctueux : 11 y en a de doux & de tempères. L'Kar- 

I jnonie qui ncft qu'une grofliere image de l'Elo- 

I quencc , fçait refveiiler Ôc fçait endormir : Elle a 

I dequoy exciter de rcfmotion A dequoy mettre en 

I lepos la partie efmeuë j 5c l'ufage des Tambours de 

I des Trompettes n exclud pas ccluy des Guiterres 8i 

I des Lu rs. 

I Voilà 5 Monsieur, voftre Dcflèin , furtiiie 

I a ma modej & mes fei:timcns en partie fur le rcftc 

I de voftre HarangAe j après leiquels- puilque voui 

I me ravts ainfi ordonne , je viens aux objeaions , 

I qui vous ont elle faites d ailleurs. 

I II 
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II y en a oui eullcrit voulu que vous eufi^és elpar- 
^né davantage les Couronnes de Souverain , 
l<s Supolarits doniinaus , dont ils croycnt que 
voîs avés fait larg^cflè dans une trcs-grande œco- 
noinie des autres Figures pompcuics & magnifî- 
' ques. Us eulient voulu que vous culîiés ellevc vof- 
trc Ktros, fans mettre les autres Héros fous Tes 
pics ; 6couevous n';:uflks pas luivy la coullumc 
de ces M-ilicurs , qui le jour de la fcllc de quelque 
Saint, n'en laiuènt pas un feul dans le CieK fur qui 
ilsneluy connent la prefleance , le plaçant tou?- 
jours en dépit de la Légende , 6c contre Tordre des 
Litanies , 

Ky4i4 (iCffUs de S, Pierre vis m uh Duh. 
Car n til-ce point trop, dilait ils , d avoir dit des le 
commencement , Si omnes ex 077/m éttate , <jui in b.tc 
^ivitats dijiipivjiii ^ fcierttiàis veJ indnjlria, fua îIIh^ 
firarunt , vbl dticiotiîate aîq:ie libcraUtate oTtuverunt^ 
unum Î72 iocum ccnferantnr ^ cHm l-trtfuiù minir^e t/i- 
dcri corûparividcs. Et un peu après , Cam iitîcratijji" 
mos qtiofjue lai^datione pc/i detejjum prcfscjui ohm 
injihutrvit y f hcdierno die omninm d.ofiijfimum ^ 
Et vers le milieu, ^0 m: vobu probutarum re^ 
tcpi , CUudium Féib»icium Un^c omnes f-ptraj]} , non 

Mais principalement fur la fin, ceux qui dans 
le Ceremouiul , Rc'riiu4 Aquiparanîtir , 2c qui 
croyent eftre au delîiis de tous les Exemples , out- 
ils pu fouîïiir patiemment que vous leur ayés pro- 
pofc à fuyvre i'Excmple d'une peilbnne privée ? Et 
voltre exhortation conceue en ces termes, Per^ 
gite pcrro ^ arcjue imprim'u divinum eju^i fludium re^ 
gci/emqus liber alitât u magnificenîiam imiteminiy n'eft- 
clic point injurieulè à leur Dignité: Et ncdel* 
couvriroit-elle point quelque tache d'avarice & 
quelque bafléfle en leur couiage , fi eflant Princes 
(d un Eiiat qui n'a point do bornes , Us avoient be- 

H 4 foia 
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175 OEUVRES Diverses 

foin d'cftre excites par des figures de Rhetori^ 
que , à imiter la libéralité d'un Confeillcr dePrO' 
vence ? 

Ce Prince mcfine de la Jeuneflc , qui m*a fi fort 
• pieu y a trouve des gens du Pais Latin , qui ne. ''ont 
pas receu , comme il me lèmblc qu'il méritât j Et 
qui ont dit que s'il ell permis de donner de/ noms 
anciens aux chofes prefentes , on pourrait bien 
appeller le Doyen des Cardinaux Paince 
DU s E N A T j mais que Tordre des Cardinaux 
cftant proprement Tordre des Pères, on ne peut 
qu*im proprement appeller quelqu'un d'entre eux» 

LE PRINCE DE LA J P U N £ :> S E. Ils OHt 

dit que IcCesar & le Nob:lissimus 
de Rome 5 voire le Sebastoçrat oit 
de Conftautinople pourroient eftre donnés avec 
autant de raifon au Dauphin de France , à Tln- 
fant d'Efpagne , ficc. Et que Varchi, qui avoit 
nommé François fils de Cofine , Prince de la Jeu- 
iieflfe de Florence , en a efté repris par Caftelvc- 
tro , avec moins de fondement , dans ce paflage 
quils m'ont fait voir j Ma quella appellationc di 
Primipe digiovcntu , che fùgia data ad alcwio antica^ 
ntente , nonfignifica imperio , o regno , rna foiamcnte pri* 
mo grade > ^ maggioranz^a , che ait ri fojfe corne 
eapo délia gioventù , la^qtialt foJfe un corpo. Perche 
£enedetto Varco , il quale hk ripofia l' appcUatione di 
Principe , fignificanto dignitk o mag({ioranx,a tra 
giovani , in luogo di cjHelLa , che figmfica picna yT- 
^noria , & giurifdittione univerfale , ba fcemato , 
Jbttrato aijai di (juella ampiez^z^a d'honoré ^ che fi con^ 
^miva^ & ert propria al Principe Don Francefco do 
Medici. 

On a dit de plus que vous devics vous repoler 
davantage dans la tranfition , par où vous pafles ai 
la ftconde partie de volke Difcoursj qu'en ces 
licux-la il faut defcendic lS: ne pas tomber ; qu'on 

peut 



ï 



DU D E B A L z A 177 
peut faire un chemin par une pente, non par ua 
précipice j que les parties doivent eftre unies , fans 
qu'il faille qu elles ibient confufes; & qiril iemblc 
que le V e r u m e n i m v £ r o n cil pas afles 
cfloignédu s e d. 

La Pondluatiion mal obfcrvéc par le Correfteur, 
cft caufc que quelques-uns ont trouvé quelques 
périodes trop longues: Mais je ne croy pas qu'il 
faille faire confideration que (îir celle qui commen- 
ce à la page 8, par (Vu i çvu idem, & finit à 
la 9, par M I s £ R u K t. Et il ne feroit pas rai- 
fonnable de vous imputer les fautes de ceux qui 
dilloqiient les corps les mieux joints, Remettent 
POrdrc meime en confiilîon. 

Pour ce qui eft de TEpilhe , les Grammairiens 
auftercs fe font figures que cette Comparai (on 
eftenduë & continuée, des labeurs d'Hercule, (en- 
toit je ne fçay quoy de Poétique : & de peu conve- 
nable à la feveritedelaProle. Et bien que P Hy- 
dre qui faifoitfon Fort dans nos marais de Sain- 
tonge , &: que cette Roche infâme par les naufra- 
ges de tant de Capitaines & de tant d'Armccsj 
aycnt contenté tous les raifbnnables Lecteurs , ou 
n'a pas également approuve les Travaux entrepris 
2c achevés fous les aulpices de Jupiter 3 ny les An- 
'j tecs, les Gérions, ôc les Diomcdes exterminés 5 
qui font , a leur dire , fi propres & fi naturels à U 
Poèlîe , que vous n'avés pii vous-mefme vous em- 
pelcher d'ajoufter , qu'il faudroit compolér des 
lliades, pour traitter cette matière allés digne- 
ment. 

Ils font encore quelques légères Objçftions, 
mais je ne fuis pas d'avis qu'clhs facent le voyage 
de Rome 5 Et je ne me fullc pas mcfme charge des 
premières, lî vousnaviés voulu abfolument que 
je les vous envoyaflé, 6c s'il ne m'importoit que 
vous fceufliés qu'ayant eftc voftre Tenant contre 

H >- CCS 
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Ces difrcrcntcs Attaques » je ks ay foulicnuc-; avçc 
, plus de iclillance & plus de vigueur , que nu mo* 
deitic ne me (oufï'rc de le dire, 

J'ertimcdonc làns rdciveôclans modificatioii 
tout ce que j'ay receu de vous, & Idific la les 
prouèÏÏès & la vaillance d'Hercule, pour conlidc- 
1er la force & le courage de vortre ftyie en cet ea- 
droit delà mefine lettre. Ita fe tetos confcrunt ai 
ghriam iaudemtjue tuam prsdîcnytd.xm y ut op r^im 
éjuam tili )wn dedema , pcrdtdtffe artitrcntur. Pcrro 
%nter ptibit ^A totiui Regni acaumationts y in hoc tuê 

cbLiviom hominum înurrpho , uvum incnis tm^ 
pîiqtic fhenîii veluti reum ejje pudebat , &c. Et en cet 
autre encore , Vr videiicet ex hu]tis maxirno , 

omi.i im fcculofum pojlcritntem dtirnîuro Jp.crJo^ 
TC y A iquayn cfuocjue lucem , at^ue ut ita dicarn , izvi^ 
tMcm mihî firiptifcfue mets m'itnarer. ii^od quidem 
t€ non f^îumut kviorenx condonaturum Cfuandam an^ 
dac:a cu'pam , ftd mwt etiam pro tua fumma Unignu 
tare, crc. 

Pour finir par ou nous avons commencé, je 
conclus que volîre Diction n*cft pas feulement 
originaire de Rome j mais aufli qu'elle eft de bon- 
ne maifon de Roinc 5 qu'elle ell: de TCrdre des Fa- 
tri:iens ; &: qu'outre la légitime nailTance , elle a 
encore les richelits Se la dignité. Acquités vous 
bien-toit de vos Dettes, &c donnés-nous , Mon- 
sieur, de ce ftyle la , THii^oirc que vous nous 
avcs promifc. Il nous en eft venu de delà les Al- 
pes , de trop defcharnces S^i de trop lèches : Nous 
en avens vu auflide trop entlccs 5>: de trop fleuries. 
Eembele trailne par terre: Taule Jove elt tous- 
jours à cheval : L'un a quelque chulè de la balTeHc 
& de la (Implicite des Greîtiers; L'autre a beau- 
coup en cei tains endroits , de la fublimite & de la 
r- ' ''-cCi. ce des Poètes. On attend de vous une 
C ur , qui ne ibit pr»£ monl^.nrvufe ; une Har- 

dicCc 
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DU Si DE Balzac. l-r^ 
dicflè qui fcit lage j de la Force adoucie, 5c de la 
Beauté inodellc ; des Ornemcr.s non lèulcment 
permis 5c de bon exemple , mais aulîi nccelîàires, 
2c employés làns profulion. Eu un mot, Mon- 
sieur , on attend de vous le Charaàere de Tito 
Live : Ôc le juirc tempérament U'elprit , qui forme 
ia parfaire cxpreliion des choies, la noble ma- 
oieic d'clciiie. 




Mit! 
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M. 



LETTRE 

A MONSIEUR 

LE COMTE 

DE CLERMONT 
DE LODEVE. 




ONS I EUR , 

Le croiiay-je, & fc peut-il bien, que vous 
ayés copié de fi longues Efcritures? J'admire vo(l 
tre force &voftre conftance. C'eftoit un labeui 
digne d'Hercule j A quoy un bel efprit ajoufteroit, 
que pour vous le foire entreprendre il n'y avoit que 
voftre affeftion qui peuft eftre voftre Euryfthée.EilK|<* 
lèule,je ravouc,a pu vous obliger à cette grande en-~ ' ^ 
trepri(è:Et puifque vous dites que quatre Caïers de 
mon Procès ne vous ont pas plus coufté à efcrirc 
que quatre Couplets d'une Chanfon, il faut, Mon- 
sieur , que cette mefme affedion vous ait foufte- 
nu la main , dans un travail qui apparemment dc- 
voit laflèr celle d'un Notaire. Noftre Prefidcnt , 
qui ne me laifle rien ignorer de ce qui regarde mes 
avantages, me mande que de Copifte vous eftes de- 
venu Recitateur, ôc que vous lifes admirablement 
Jes chofes que vous avés dechifrces avec tant de 

peine. 
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Oeuvres Div. du S^* de Balzac. lit 
peine. Voilà le moyen de les rendre bonnes. Je ne 
pouvois ettre Eloquent que dans Voilrc bouchej ôc 
(î elle n'avoit point de charmes, mes Elcrits n'au- 
roientpoint d'applaudiflemcns. Ils font voftres, 
^ G N s I £ u R , par toutes fortes de droits, & vous 
^tn ferés abfolument ce qu il vous pîaira. Mais fer- 
mes vous , je vous prie, de la Copie que je vous en- 
voyé : Elle eft beaucoup pluscorrcde 5 S<, un peu 
^ us ample que la première. L'ouvrage a cùé fait Se 
chevédans Tembarras de Paris, vous k fçavés 
ien : Il doit néanmoins quelque ajuttementau 
. . Jifîr de la Province , & vous y remarqueras je ne 
|î 'f^^ vous en dis autant 



i 



in Di (cours de la Converfàtion des Romains > & 

r: le celiiy de Mecenas , qui font de la mefmc ann^e 
, i lac la Relation , & qui vous vont trouver avec cl- 
1^ e. Pleuft à Dieu pouvoir faire ce voyage aufli bien 
1^ lu'eux ; Se eftre en eftat d'aller prendre pofleffion 
t) lu Chafteau que vous m'offres j oii eftant voftrc 
■îofte , je neferois pourtant que voftrc Voidn! Ce- 
\ s'appelle entendre Tart de la Vie, & fçavoir mef- 
comme il faut , la Solitude avec la Société. Ea 
onicience Je foupire tous les jours après la voftre j 
lie fuis au delà de tout ce que je vous fçaurois dire. 



Monsieur, 

Vofire très -humble t ù" tres- 
sbeijjant fervtteur , 

Balzac. 



Du lojuinf 153p. 
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R E L A T I O 



M E N A N D R E. 

Première Partie. 

Dans laquelle l'Authcur rend conte de 
Tes Difg races. 




Discours Dixiesme, 



Ous me demandés de la part de fix 
Provinces , la Relation de mes DiC- 
grâces j & voulcs Içavoir de moy qui 
efz cet Homme qui court le Monde 
(bus un nom de guerre , 6c qui s'eft 
mafqué, affm de faire du dcfbrdre plus fêureœent. 
Je vous accorderois , Menandre , ce que vous me 
demandes , quand vous ne (èrics le Solliciteur de 
peilbnne j 5c vous aurics tout feul , k divertifle- 
xnent que vous dclîrés eu compagnie. Il m'eft 
pourtant bien doux de recevoir aujourd'huy avec 
vos prières, celles de la moitié de la France. Ce 
m'eft de la gloire d'elbe plaint de taiit de gens : Et 
quoy que principalement je me propofevoftrela- 
tisfadion , je ne dois pas mclprifcr la cuiiofitc de 
AQS Amis qui foiit au dc-la de Loire, ruilqu'ils 

fouf. 
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OEUVRES Div. DU Sr de Balzac. ï?j 
fbuffrent impatiemment mon liknce , que vous 
dites qu'en premier lieu tout le Languedoc attend 
que je parle ; il n'y a pas moyen de fe taire plus 
long temps, & je ne puisrefufèrauxfouhaitsdc 
mon ancienne Patrie, ce qu'on croit que je doive 
d'ailleurs à la conddciation de mon propre Hon- 
M neur. 

A la vérité ce n'cft pas une entrcprifc , ni com- 
mune , ni peu difficile , dans laquelle je m'engage. 
U faut que je renonce à mes plus chères & plus na- 
turelles atïections , & que je me lepare en quelque 
Uçon de moy-mefne , pour me conliderer com- 
me perfonne cftrangere. Il faut que je mette en« 
femble l'Indifterence avec l'Intereft , & que j'ac- 
corde deux choies contraires , pour vous rciidre ua 
^ fidèle tclmoignage de ce qui le pafTe. J'efpcre tou- 
\ :esfbis de le faire , quelque diîncalté que j'y trou- 
;*^e j Et de le faire , Menandre, quoy que fans cha- 
~^ ;rin en ce qui me touche , & fans trop de gravité 
3Ù la matière n'en délire pas , néanmoins fort fe- 
r 'ieuft-ment en ce qui regarde la vérité, & dans l'ex- 
- u .rcme rigueur des Loix de l'Hiftoire. 

P^^l Je ne veux pas dire que vous ferés tout mon 
P-. .,r*euple^^ tout mon Tiieatre: ce mot n'exprime 
>as afics leftime que je fais de voftre mérite ; Mais 
•ous fcres toute ma Cour , tout mon Sénat, 
'auray perpétuellement les yeux fur vous , & m'i- 
nagirieray aufli que vou5 m'obfervcs fansceflè , de 
•eur de ma! ufer de la Liberté de la Solitude, Ôc de 
lilliren voftre prefence. Vous verres mon ame 
^i jues au fonds j & j'ofe me promettre que vous 
c la verres pas en mauvais cllat , & n'y trouverés 
AS beaucoup de delbidre. Je talcheray de confér- 
er dans le progrés 5c jufqu'à la fin de cette Rela- 
ion , le mefrae tempérament d'elprit que j'y ap- 
)ite en la commençant. Je gardoray , s'il ell pofl 
')lc , U Neutralité en ma propre cauîe j 6c ne vr>us 

difli- 
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x84 OEUVRES Diverse» 
dillimuleray point d'abord , que cet Ennemy qui 
ni'a déclare la guerre , ne (bit un puiffant ôc redou- 
table ennemy ; n'ait du crédit <5c des forces , fan$ 
parler de les artifices & de fes rulès . 

Il règne, Menandre, de^à & delà les Alpes. U 
commande à un grand Peuple; qui juiques icy s'efl 
con(ërvé fans tache dans la corruption des dernicn 
Siècles , & a fait ^ îus particulière profeflion de ccî 
Vertus fecrcttcs cachées , qui iont connues de 
Dieu feul , que des autres elclatantes & publiques, 
qui font eftimées des hommes. La Science de ces 
gens-la eftoit de fçavoir Jefus Chrift crucifie. Us fc 
fcrvoient de leurs mains , pour les lever au Ciel 
dans l'ardeur de la prière , & non pas pour efcrire 
des Satyies.Toutes leurs guerres fe faifoient contre 
leurs propres paflions , 3c leurs autres Ennemis in« 
vifibles. Ils s'abftenoient meime des viandes peiJ 
miles ; tant s'en faut qu'ils vouluflènt dévorer les ' 
Innoccns.lls ne difputoient pas de la gloire du bien 
dire avec les Polis , ni du rafinement du point 
d'honneur avecque les Braves : Mais ils pouvoient 
difputer de la {implicite avec les Enfans , de la 
pureté avec les Anges. 

Je penfe qu'a les confiderer en gênerai , tout ce 
que je viens de dire cft encore.Les choies prcfentes 
n'ont point reccu paimy cuxdevifibie aheiationj 
& )e parle leulementdu Paflé , à caufe qu'on en 
peut parler avec certitude , 6c que rien n'eil afleurc 
fur la Terre que ce qui n'eft plus. Jecroy qu'ils 
n'ont change ny de Loix ny de Couftumes ; qu'ils* 
ne fe font point relaiches de l'ancienne vigueur de 
leur Dilcipline , que leur Legillateur n'a rien eui 
de plus parfait en fon intention , que ce que nomt 
remarquons en leur vie. 

Il eft vray e]ue depuis quelque temps quelques*, 
uns d'cntre-eux ont voulu plus faire que leur de- 
voir:I]s ont voiilu allonger un peu Icuis Chaifncs 
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5c embellir leur Solitude j & rcsjouïr leur feveritej 
s'appiivoifer avecquc le Monde. Ils ont cllàyc 
i'ajouller a la foliditc de leur vertu les grâces & les 
jrnemens qu'ils ont creu manquer a la rudellc de 
.eurs premiers Pères. Diray-je nettement ce qui en 
rllnilcurafemblé que la méditation des divins 
Myfteres, la lecture des Saintes Eicritiues , les 
uurcs exercices de pieté, ne les occupoieiit pas luf- 
àl'amment , & qu'après avoir fatisfait à toutes les 
obligations de leur Règle, ils avoicnt encore des 
heures de refte , pour faire des Vers , pour lire des 
Comédies, &c pour examiner mes Ouvrages. 

Un d'eux particulièrement a eu le loilir d*en 
conter toutes les lignes ; & ne pouvant (butftir cet 
cfclat je ne fçay quel , qui me rend plus viliblc que 
je neveux, & cette réputation incommode , que je 
:hangerois de bon cœur avec le repos de ceux qui 
ne font connus de perlbnnc, il s'eft refblu de me la 
faire perdre, comme une podeffion mal acquife, 5c 
que j'avois ufurpée , ou fur luy, ou fur quelque au- 
tre grand perfonnage de noftre temps. Il a entrepris 
le fiipprimer un Nom, dont on luy rompoit la tef- 
tej & de parlerplus haut que la Renommée: ôc 
d'obliger tout un Royaume de fe dcfdirc. 

Tour cet effet , Mcnandrc, après avoir confulté 
(es Lieux communs • 5c pris les avis d'un Homme, 
qui n'avoir gueres de commerce avec les bons Re- 
ligicux,& de qui on peut dire fans Toffenfèr^que la 
mémoire n'eft pas en bénédiction parmy les J ulles, 
il envoya par ce mcfme homme à Paris, Tlnventai- 
rc de beaucoup de pièces qu'il difoit que j avois 
prifes : Il fit ime amitié tres-eftroittc avecque luy , 
ou pluftoft une conlpiration contre moy j Et fe fervit 
de ce fameux Délateur , pour publier que je joiuï^ 
lois du bien d'autruy : 5c que lî j'eftois obligé de 
rendre tout ce qui n'eftoit pas à moy dans moa 
Livre, il ne me demcureroit que les S I , les C a Rt 
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& les M A 1 S , ce font îcs mcfmcs tv-rmcs, Uontla 
propriété ne me put e:irc dcbatruë, & qj-c «-•jcl 
qu'un n'eult droit de me demander. 

L'excellent homme , qui einbrafla ca ce temps*^ 
la ma defenfe , à qui on ne Içauroit rien reprocher 
que d'avoir eu des fentimens trop relèves d une 
perfbnne tort médiocre , &c de m'avoir ay tnc avec 
plusdepalHon qu'il r/ea faut, pour ju^^er j^.:ac- 
ment de ce qu'on ayme,relpondar.t auM objectio^d 
de mes autres adverlàircs , ne manqua pas de faire 
yoir àceituy cy , par la monître Hc par la confcren- 
ce des choies lailies , que j'cftois innecei)t ilu vol 
dont il me vouloit accufer. 11 luy fit voir la di(ïc- 
lence qu'il y a entre les Exemples qui (c trouvcm 
en ce Moiîde, Se les Idées qui ne le trouvent qu*âu 
Ciel • entre les lîmplcs Copies , les féconds Oru 
ginauxj entre la lervitude de la Dépendance , & la 
noblcllederEmulation ; entre fuyvre quelqu'un 
pas à pas, comme fbn Valet, 6: courir dans la me(^ 
me carrière, comme f^n Rival. 

Il luy expliqua fidèlement les Autheurs qu'il 
avoit allégués au haz3rd;& qui fbuveiU ne dif >ient 
lienmoms que ce qu'il vouioit leur faire dire. Il 
luy moullra que parla Icdure indifcrette de force 
livres il avoit ^ai t force Hollos 5c peu d'Amy 
qu'il devoit pluftoft paUcr pour Vagabond, que 
pou: homme qui a beaucoup vu , & pour Confus 
que pour Docte. Il Tobli^^ea enfin d'avouér.fi Tillu- 
fion luy a pu laitier quelques railbnnables interval- 
les , que les yeux charmes luy rcprefentoient deux 
Thcbes & deux Soieilsj que tous les objets luy pZ4 
roiiToient doubles; que la plus part du temps dans 
cette faudè Conformité qu'il s'eiioic imagiHce , il 
n*y avoit rien , qui fuft ni le mefme, ny le fembla- 
ble,ny rapprochantjSc qu'il faloit ou qu'il fit (em- 
blant prcfque tousjours d'ignorer fa propre Langue^ 
ou qu'il n'euft pas une parfaite connx^iflance des 
fiUrangeres. - Voilât 
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^■jf VoiliîMeoaridfCjla fource & le principe de tous 
• mes maux: Voilà l'ciuiicellc qui a fait un embrafc- 
iicnt. Voili ce qui a noirci rmnoccnce de ma vie 
\ liée ce qui m'a rendu coupable de mille crimesj 
e qui m'a mis un General en teftc, Ik les Trou- 
KS fur les bras. Il s'eft pris à moy de la paillon de 

Paion Amy : Il a creu que Ton authoritc avoir e'ué 
/iolee en la perfonne d'un de les Subjets. Et com- 
me c'c'à l'ordijuiire des Souverains , deûreplus 
ielicars 5c plus fenûbhs que les autres hommes, 5c 
l'cliimer beaucoup les moindres injures qui leur 
m, . ont faites, il a relevé d'un elprit ennen\y, deux ou 
It Joisraots ir.diftcrens tombes fur le papier lans 
m nauvais deflèin , & en a pourfuivy la réparation 
tardes vcyes cftrangcs. Si eftranges certes & iî 
nouies , qu'à confidexer, fans me connoiftrc, 
'horreur des fuppliccs qu'il me dertine > & le peu 
ie foin qu'il a de retenir fon refièntiment dans les 
5^ji^.>ornes qui font prckrites par TEvang^ilc à la Cho- 
Lcre Clueftienne , on s'imaginera que mon Amy 
" imoy avons voulu mettre le feu à toutes les Mai- 
'bnsde (on Ordre , ou empoifouncr toute Teau de 
licurs Fontaines. 

Parce que je ne fuis pas encore mort , il fait des 
.exclamations continuelles contre le Temps & con- 
tre les Moeurs. Il implore le fecours des Loix , fie 
lemandc qu'ell devenue la feverité des J ugemens % 
^ fe plaint de l'indulgence &c de la moUelVe des 
tagiftrats. Ucrie tant qu'il peut , que Tauthoritc 
iblique n'a plus de forcejque l'efpee de la [ ullicc 
Ia*a plus de traiichant ; que je dois mon falut à la 
::orruption de mon Siècle. A chaque fueillet il s'ar- 
le de nouveaux aiguillons , 5c une nouvelle fou* 
ic remporte. Depuis que fon parler que Ton 
J^fcrit> il ne s'eft point vu d'Eloquence fi aigre, ny 
' i*Orateur lî piquant. Les plus mefdifans Poëies 
(ambiques ont elle des Flateurs compares à luy. Il 

fait 
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faitprofufion de toutes les Figures iojurieufes , 5c 
de tous les termes icandaleux. Il en a un Magaîîn, 
qui ne le vuidc jamais , quoy qu il en prenne tous- 
jours. 

Mais parce que vous n'avés pas eu la curiofitc de 
conlîdercr ces belles chofes au lieu oii il les a cfta- 
lées , je luis d'avis d'en dcfplier icy quelques unes. 
Et certes elles m'appartiennent Ti peu, que je ne 
craindray point de vous en foire un Extrait , fans 
lien delguiler , comme j'ay refolu de vous rappor- 
ter de la mefiîie forte fes principales Accu fan 
Afin , Mcnandre , que leur extravagance me j ^la- 
fie î ^ que le Récit en Ibit la Réfutation ; que 
vous ayes fujet de vous efcrier à toutes les lignes : 
C'est le Roman mesdisant, xt non pas 

L*HlSTOIRE VERITABLE DE MON Amy. 

Il m'appelle exécrable , deteftable, abominùi^ici 
& me donne pour epithetes ordinaires , quatre ou 
cinq de ces vilaines Rmies , dont le feul Ion pour- 
roit effrayer les bonnes gens,& mettre l allarme en 
mon Voifinage. Il fait de moy un Impie > un En* 
nemy du genre humain , un Corrupteur de la Jeu- 
nelîè , un Perturbateur du repos public, un Crmii- 
nel de leze majerté divine & humaine. Outre ccla^ 
affm d efviter , à mon advis, la répétition des met 
mes termes , & de changer la face de fon difcours , 
il me traitte d'Infamc , de Protane,d'Epicurien, de 
Néron , de Sardanapale. Sa Cholere pafle plus 
avant: Elle va jufqu a Furieux & jufqu'àDemo- 
niaque.Et quand quelquesfois il veut s'adoucir,ôc 
apporter du tempérament à la violence de fo» :ï 
cfprit j après que la grande Efmotion ert paflee , & 
qu'il femble que le Calme foit revenu , pour fe ré- 
concilier avecque moy , il dit que je fuis un Sot & 
un Ignorant. " 

Cette modération , Menandre , de laquelle fort 
peu de gens fe loucroient , ne luy dure pas long- 
temps. 
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ps. 11 ncpeutellrc entièrement (àtisfait que je 
e ibis Tobjet d*unc rerlècution univerlèlle. Se 
ue la paflion particulière ne devienne la caulè pu- 
dique. U Illicite donc des Païs & des Nations en- 
leres , pour attaquer un homme ieul , & tirer rai- 
bn d'une ofrence qu'il n'a point receuc. Pour 
[ucique mot , ou mal entendu, ou expliqué mali- 
leufcment , ou allègue de mauvaile foy > il propo- 
' e une Ligue générale contre moy .dans laquelle il 
retend de fau'c entrer le Pape , le Roy , les Veni- 
iens , de les autres Potentats de la Chreftienté. Et 
out cela luy manquant, comme il n'y a gueres 
l'apparence, que de ii jurtes Puiflances le remuent 
)our une lî mauvaiiè querelle , pluftoll: que de me 
ailler vivre, il pafle du collé des Protertans, & 
>rend IcParty des vrais & naturels ennemis de not 
re Eglile , aftin de les avoir favorables à Ibn def* 
éin : Tout prert encore dappcller le Turc , & de 
.'allier des Infidèles , pourveu qu'il me perde , ôc 
]u'il fe venge. 

Ce n'eft pas afles , Menandre , & fa vengeance 
a'eft pasiatisfaitede tant de Guerres. Outre Tef- 
rangere &la civile , il a entrepris de m'en don- 
ner une domeftique , & d'ajoulter mon propre 
^ere à mes autres ennemis. Pour mofterl'efpe^ 
ii ance de cette unique proteclion , il m accufc de 
lovl avoir ofFenfë , &i tafche de me rendre auprès de 
' luy les plus mauvais offices qu'un bon filspourroit 
Recevoir d'une Maraltre. Il ne tient pas à luy qu'on 
HJbe commence mon procès par PExheredation , & 
que d'abord je ne fois frappe de cette Foudre de la 
puifiancc paternelle, comme la nomment les Ju- 
riièoiilùltes. QiicUe pitie , s'il en eftoit créa , d'el^ 
tre aiLTichalle de fes foyers domeitiques; de ne 
trouver point de lêurete parmy les liensjde n'avoir 
point de retraite ny de lieu de franchifc en coûte la 
Terre ! 

J'efcrij 



i 
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Jurais une Lettre de galanterie, qucjedatt? 
d'un Pais per«.iu , ou je déclare qu'il n'y a quedt 
Tair , une rivière , & d'aunes choies qui ne paricoi 
point. Je le rcprelèntecommt une partie condan- 
née par la Nature , ôc retranchée du relie du Mon- 
de. Je dis que pour trouver un homme il faut fai- 
re plus de dix journées hors de ce Pais. Mais au 
mefiiie endroit en termes exprès je nomme ce Pau 
les Antipodes j ôc partant je laiflc a conclure à qui 
fçait lire, qu'il doit eirre beaucoup plus eiioigné de 
la Fiance, que la Cofte de la Mer glaciale , £k que 
les Dclcrts de l'Arabie. Mon Accufateur franchit 
toutes CCS Précautions , que j'oppofc à les mauvai- 
fcs pcnfécs: 11 ibulticnt en dépit de mon fèns & de 
mes paroles , que ce lieu inconnu Ik G efloigné de 
la France , c'cll la maifcn de mon Père : que ces 
Antipodes font en Angoumois , que cherchant 
un homme hors de-la, je veu.\ dire miement qu€ 
mon Fcre n'cft pas homme. 

Jamais Docteur entendit- il mieux que luy l'art 
des ConlèquencesA en tira-t-ilde plusdioites & 
de moins forcées î Bien m'en prend que je ne fois 
pas marie ; & jecroy quecefut mon bon Ange qui 
m'iulpiia le dclir du Célibat. Afleurcmcnt fi j'a- ; 
vois change de ccnditionjil me metiroit mal avec-i 
que ma Femme , &. le Divoice fcroit le moins que 
j'aurois a craindre de fcs artifices. iMais il fc propo- ■. 
le bien pis que de brouiller une petite famil e : li- 
ne femme luy manquant pour me donner de la 
peine, il anime 6: foKicite toutes les autiesà m'otl 
ter la vie. 

Vous l^ave's, Mcnandre , qu'il ne lut jama.s 
d'E!iatb;enicglé> ou elles ne fulknt difpeniees 
d'aller a la Gut-tie , qu'eilant exemptes des fon- 
dions civiles , elles doivent TcOre beaucoup plus 
railbnnabkment des actions militaires. La Nc- 
ccfTitc publique n\ermc , qui a mis quelquefois les 

aunes 
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>:;i-.. ...ue les in:ui!S des Treirros 5c des Vieil- 
ds, n'a point eucoïc enrolle les Fciuincs , &: Jes 
.■i tousjours lûiflees au logis pour laite des rotu:<,6c 
ou: demander à Div u la vidoiic. Mon Encemy 
a point d'cgard à cela. Il les arme en France , 
5rcs une li longue li légitime Paix dont leur 
; .xcjouinbitj i^cs'imaginantquelcninterelUcur 
oit eltre pius cher que la liberté de icurs Maris, 
dctenlede leur ratrie,ii deiire que pour l'amour 
c luy , elles peclient contre toutes ks règles delà 
- ien-leancej qu'elles perdent les Vertus qui leur 
>nt propres j qu'ciies renoncent à la douceur de 
. .'ur naturel , à la tcndielîc de leur coaipicxionj 
, ; qu'elles viennent en trouppe me crever les yeux 

icc la pointe de leurs aiguilles. 
3 Vous dires peut cftre, qu'il elî trop Cruel : Mais 
, fe repcnt bien-t.'.lt d'avoir eile il Clément , & de 
eih-e coinei.tc de li peu de choie. Cette première 
rcir.e, dont il coi.lèiile l'éxecution à tics perlbnnes 
. >ctrcmement douces, luy paroillant trop légère, il 
, ian[-e incontinent d'av;s. Il trouve plusà propos 
, ue ces inefines perlbnnes me mettent en pièces ; 
.• :pv Uiveu que cela Ibit.ii ne i'c ùmcic point que je 
afiè pour O k p h c'e , ny qu'elles ioieut priles 
our desB a c c i: ... 
i .^i^"^i^oy ilfaut avouti guc fa pafiion l'avcn^Ie 
: " ' 'une elhange foite , puifqu'a outrage celles qii'il 
■ deficindefavorifer. 11 ne prend pas garde làns 
..oute au tort qu^il leur fait par une li desavanta- 
• mie Comparailbn j & ne voit pas qu'il leur pro- 
iolè à imiter une aidon cdieulc à tous les Siècles , 
;c que l'Antiquité a ellimce il noire ^cli criminci- 
, 1.-, qu'encore du temps de fiutarque, les Thracicns 
' ' attoient leurs femmes un certain jour de l'année, 
; ;our venger l'enormite de ce meurtre, ôcpour 
? Jire fatisfaciion à la mémoire d'Orphec. Après ua 
semble ii iiiilOie , ^ H judicieufcmcnt allégué. 

Jugés, 
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Juges y Menandre , qui cil le plus civil en cetic 
calion , & qui oblige le plus les Dames de luy 
de moy j luy qui les appelle Sorcières & Fuiieulc 
& moy qui k fon dire ne les appelle pas Belles 
Sçavantes, 

Je luis toutcsfois digne de mort : Il n'y a po: 
moyeiid efperer de giace , parce que j'ay do 
mon approbation aux Elprits & aux Vilages de 
là les Monts , &c que j'ay plus loiic les Italien] 
que les Françoifes.Ce Candiot en fut bien quitt 
meilleur marche 5 pour avoir adjuge à Thctiâ 
vaiuage de la beauté , qu elle difputoit contre Ml 
déc. Car cellc-cy picquee de Tinjurtice qu'elle crfl 
avoir rcceue, fe contenta de s'en plaindre, Ôc de d| 
re ces paroles, qui depuis ont eu force de proverlJI 
Les Candiots sont tousjour; 
MENTEURS. Et cc Pûëtc qui perdit la veucl 
pour avoir mcfdit de la belle Hclcinc , la recouvl 
aufli-toll qu'il s'en fut dcdit^ reconnoiflànt verit^ 
blcment par-là que la Beauté cft lacrce ; ôcqu'c^j 
lie peut Toffcnfer fans eftre Trofine j mais efproi i 
vant aulfi quelle n'cft pas Vindicative, & qu'oii 
peut Tappaifer par la Repentancc. Il n'y a poiu 
pour moy de ces bontés la, & il ne mclerviro;] 
de rien de crier mercy, ny de m'offrir a chanter Vt\ 
linodie. On veut mes Yeux & ma Vie pour Texpi: 
tion de la faute que j'ay faite. 

Or , Menandre , vous confidercrés icy , s^il vor 
plaift , combien la pcnfce de THomicide dcvroii 
eftreefloignee d'une Profeiïion, qui dans fes prd 
mierscommenccmens n'approuvoit pas mehiid 
le meurtre des belles. Vous remarquercs, fan 
prendre les choies de fi haut , que celuy qui ni; 
veut faire tant de mal;qui eft fi altéré de mon fang 
qui conclut tant de fois à la mort diin innocent 
porte un charaitere, qui ne luy permet pas mefin^ 
de condamner les Coupables. Et li les Saints Ca 

liQn 
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dcchrent un Clerc irrcgulier.pour avoir afîiltc 
xecution d'un Criminel j Dircs-moy , je vous 
rie, quel nom doit avoir un Religicuxjqui de Ion 
^ luthoritc privée s'ertablit Juge de la vie des hom- 
îies i qui prononce & figue des Arrelts de inort^ 5c 
' e rend ingénieux à inventer de nouveaux tour- 
^ nents pour me punirj moy qui vis dans l'ordre de 
" a Police, ?c qui au pis aller 5 ne luis coupable que 
le certains mots qui ne luy plaiiènt pas,& de quei- 
juts mauvaifes Hyperboles ? 
Il me femble qu'en pareils crimes la volonté de- 
cure innocente. Ce ne font pas pèches d'injuftice; 
:e ne font que pèches d'infirmité. Et confiderant les 
ihommes en leur profcflîon pluftoll quen leurs 

' imocurs ; me prenant aujourd'huy pour Orateur , 

Iquoy que trcs-indigne , & vous regardant au nom- 
•^jbre de Poètes , oii vous avés un rang honorable , je 
" -'Ibulliens que ny mes fautes, ny les vofires , ny cel- 
^ les des Peintres , ny celles des Muficiens mefiiies 3 
quoy que Platon puifie dire, ne Ibnt p3s fort dom- 
mageables à la Republique. Comme les Conleil- 
i^' lers des Princes , 6c les Généraux de leurs Armées 
r^ncn Içauroient faire de petites , il ne nous cA pas 
' " permis d'en faire de grandes. 

* Nous pouvons faillir deux fois, Menandre, & 
i^"^ deux mille fois , fi vous le voules , fans que la So- 
ciété civile en reçoive de préjudice , ny que la con- 

' fequence en foit dangereuic. Rien n'empefche 

• '^^ qu'un mauvais Orateur ne foit un bon Citoyen. 
.^VL'authorite d'Hermogencs n'eft point reconnue 
^ en ce Royaume , & encore moins celle de Diony- 

" fius Longinus- Ce n'eft paseftre Rebelle que de 
leur defobeïr : Ce n*ert pas violer les Edits que de 
^ faillir contre leurs Préceptes. Et fi j'ay heurte par 
melgarde quelques rcgles de peu d'importance 
d'un Art que les Enfans des Hommes ont inventé, 
- il ne faloit pas pour cela que le Succciïcvu de tant 

I de 
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des Saints choquaft dedcficin forme ks xMaxiiiic; 
fondamentales d'une Doctrine, eue le Fils de Dieu 
a cnlêign^e , ny qu*il oubliait les Loix d'amour Ôc 
de charité , dont toutes les Efcritures Ibnt pleines- 
ny qu'il fe difpenlaft des Conftiturions de TE^lilè, 
qui luy défendent toute forte de violence, voire 
mefme la jufic & légitime. 

J'ay tort néanmoins de m'arrefter fur de fi lé- 
gères confiderations , & de vouloir mettre dans le 
droit commun une perfonne Privilégiée. I-es Lolx 
n'ont pas erté faites pour ceux qui les font, & s'ils 
leur avoient obeï, ils croiroient que de Princes 
lis fcroient devenus Subjets. Cettuy-cy n'ignore^ 
pas Teftendue de fon pouvoir , Ôc les avantages de 
là condition. Il luy aeftédit à fbn avènement à 
la Couronne , que rien n'cblige les Souverains. 
Sur ce fondeuîeut il tient que la Franchifc , la Sin- 
cérité , la bonne Foy font des vertus d'une perfon- 
ne privée , & laiflé au Vulgaire toute cette partie 
de la Morale, comme la moins noble & h plus 
baflè. Et bien qu'il ibit vray , que li nous ne vou- 
lons faire de courtoifie à nos Ennemis , nous 
leur devons pour k moins quelque jullice:& qu'il 
y a un certain point, au delà duquel la rnidcncc 
le change en Tromperie , 2c la Vaillance degcncic 
en Cruauté; ilncf^aitce que ceft de s'afiiijcttir 
a de 11 fcrupulcufes maximes. 11 penfc que les 
mauvais moyens font bons, s'ils le peuvent con- 
duire X fa fin; que tout ell jufte pour la Vi6toire; ?c 
qu'il n'importe qu'on ufe de trahifon, qu'on m'af- 
failine , qu'on me tue par derrière , pourveu que je 
meure. 

11 cil certain qu'il ne s'efi: jamais oui j.arler 
je pourrois dire d'une Infidclite, mais je laifié le, 
mots les plus propres , pour prendre les plus doux, 
aymant mieux m'expliquer imparfaitement , que " 
de ne pas porter afies de rcfpeil à la qualité de mon 

Enne- 
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Bnnemv : 11 ne s'cft point, dis-ic , oui parier d'ui:c 
.^aidicHè à le (crvir de toutes lonzs d avantages , 
^aiciUe a la Tienne. 
Les Sophiltes n'ont point d argument capticu.v; 
mj^s Chicaneurs n ont point de lurpriîèii Les Baftc-- 
rieurs n'ont poitit de tour de rouppleflè,qu'il n'eni* 
Aoyc contre moy en cette occaiion. D une Fro* 
politicnvcritableil tirelepluslouvent une fauflè 
Conlcqueiîce. Il cil tousjours mauvais Interprète 
I de mes bonnes intentions. 11 donne a toutcequc 
I je disj lui fcns contraire à celuy que j ay, & fait par 
Lj^ut rembarras qu'il ne trouve point. 11 ne le fou- 
Ijlcnt pas que dans le Deuteronome il y a une ex- 
Ipiefie nulediwlion de Dieu , conire ceux qui mct- 
kent des pierres dans le chemin des Aveugles;&: ne 
Ifenge pa^ par conlèquent quel conte il aura àren* 
Edie à la j uUice divine , pour avoir eilc caulc que ce 
Iqui cltpit uni , ci\ devenu raboteux j pour avoir 
Init d'un Chemin un Labyrinthe j pour avoir mis 
Ides Ficges de tous coftts.arin de faire choir tous les 
[Simples. 

Vous conr.oilles bien une Figurc;qu'on nomme 
jfulgairement Ironie. C étroit la bien aymee ikla 
ptvoiite de Socrate ^ &: on a dit que II c'cull efie là 
Ipropre lille,il n'eurt pas eu plus de paillon pour elle 
iqii'il en avoit. Il ti\ tres-allêure que nos plus trilles 
Philofophts l'ont foutterte>je parle des Philolophes 
Chreltiensj que pas un d eux ne lacondannée , Se 
que quelques uns en ont laifle des exemples. Si 
toutcsfois il m'arrive par malheur de m en fervir 
après eux , mon Accufateur en prend afte a l'heure 
ii)crme, &: appelle des Tefmoins, afin que je ne 
ttienpuiflè pas defdire. Il prétend que jeu dois 
iarantii la vente en tou:e fon eftcndue , fie que je 
dois faire bonnes toutes mes paroles, comme fi 
I toutes mes paroleseftoient des articles de ma Con- 
I fcCion de foy, ou des claufes de monTeltamenr- 

I z 11 
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Il exerce une Inquilitioii à Paris , qui fcroit in- 
fupportable à Madrid. Et quoyque le Rire foil 
preique auili propre & aufii naturel à Thomme que 
le Raifonncr , & qu ainli 1p. Raillerie ne luy doive 
gucres eftre moins permifc que le Style ièiieux ; ce 
fafcheux Reformateur de nos mœurs 5c de noftrc 
uiage,ne me donne jamais cette permillion. Il veut 
m'obiigcr à une éternelle gravite j & prenant tous- 
jours au criminel ce que j'elcris de plus innocent, 
il me traite avec tant de rigueur, qu'à moins que 
de devenir muet, ou de le èire entendre par figues, 
il feroit impofliblc à un beaucoup plus adroit que 
je ne fuis , de ne pas tomber dans les filets d'une li 
nouvelle Dialectique. 

Encore que cette (cverité feit extrême , il n'a 
garde de s'ariefter ]a : Il le permet bien d'autres 
choies non feulement contre l'iiquiré, & contre 
THonneur, mais aufli contre le Droit des Gens, ôc 
contre la Juftice naturelle. Vous vous (buvcnés, 
Mcnandre, de ce pauvre Innocent de Tannée 1 6 2 3, 
dans les bardes duquel on avoit mis delà faufle 
inonnoye, pour le convaincre d'un crime qu'il 
n'avoir point commis. Je fuis aujourdhuy en la 
mefme peine : Mon Calomniateur tire de je ne 
fçay ou un Manufcrit deshonnefte , qu'il feint d'a- 
voir trouve parmy mes Papiers , Se le produit fous 
mon nom.atin que je porte la peine du pèche d'au- 
truy. Il me donne un Enfant , qni n'ett ny à moy, 
ny âmes Amis,ny aiues Voiflns3w^:parunee^b:an- 
ge luppolition de part,contrc laquelle crient toutes 
les Loix , il m'attribue le Monltre dont peut-elhe 
il cft le Pere- (^cn'ofe-t*il point, & que ne fait- 1 
après cela ? Quel Icrupule peut retenir une ame li 
entreprenante !k fi audacieule; une ame, qui prend 
le vray & le foux , le permis & le détendu , pour la 
mefme choie î 

Il fait un Ravage & une Defolation dans n.:. 
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Efcrits, qui cft au deli de toute créance. Il renverfe, 
il arrache, il traniporte tout. Il ne Inifle rien d en- 
tier ny de reconnoiflable. Il retranche cequiell 
bon , & ajoufte ce qui ne Tell pas. llniecouvre 
tout de bldlures & d'emplaftres ; me dcsfignrc 
de teile forte, que j'ay peur de moy-mefme, quand 
je me regarde dans Ion Livre. 

Queli unfourcy coupe change toute la forme 
d*un homme, ce Fait perdre au corps toute fa beau- 
té , quoy qu'il ne perde pas une i'eule de fes partiesj 
Et fi une pierre ellant dertachée de fa voûte, l'édifi- 
ce entier tombe par terre, & on ne vo*t plus qu'une 
confufion de matériaux , & de miferabîes rumes ^ 
oiilon voyoit auparavant des Chef-d'ocuvrcs de 
l'Art, &c une parfaite Architefturc j je vous laiflè à 
. penfcr que peuvent devenir mes pauvres Lettres, 
après que mon ennemy les a toutes desmcmbrces; 
qu'il leiu: a oite jufques aux moindres traits & à la 
relfemblance de leur premier cftrej & quep^rla 
nouvelle forme qu'il leur a donnée , de mon Ou- 
vrage il a fait le lien ? 

J'ay bien oui parler de certains Frippiers des 
vers d'Homere , & de ce que T Antiquité a enten- 
du par les Homerocentons. J'ay appris de Ter- 
tuUien , que femblables ouvrages de marque- 
terie ont eu l'approbation de leur Siècle , d<, que 
la Medée que Geta avoit baftie de Laflemblage &: 
de Tajullement des paroles de Virgile, eftoitunc 
pièce ingenieufe , & qui mérita LetUme publique* 
Moy melme je nedefapprouvay pas cette forte de 
jargon , la première fois qu'on la débita , 5c ne 
m'oppofay point à la récréation du Peuple , bien 
qu'on le vouluft resjouïr a mes defpens. Je ne 
trouvay pas, à dire le vray , que ce fuft une in- 
vention mal-plaifante. Et encore aujourd'huy me 
refïbuvcnant qu'il a erté [ cr nisà la Poefic, de fai- 
te le Corps d'Agamemnoa des yeux Se de la telle 

I 3 
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de Jupiter , des reins Se des mufcles de Mars . de . 
clpaules & de la poitrine de Neptune , je ibvL^n i 
que ce que j'ay dit d'ua Prince elhaiigcr, d'un Car- l 
dînai François, d'un Vieillard 3v d'un Enfant , eu . 
trc en la liru ture de cet admirable Coir.pcfe , qu< 
reprefentc mou AccufaL:ur fur la Tribune aux ha- 
rangues . 

Mais , Menandrc , il y a un degré où la Patien- 
ce eftant arrivée . elle a droit d^ dire , C'eil aCx^ 
Outre que Careîme-prenant ne doit pas durej 
toute l'année , & qu'on fe (àoule de la Licence j ce 
ii'elî plus Malcarade ny Paflè-temi)s, quand on ca- 
che du fer & du poifon r-/us fa robe. Il ne faut pas 
que les Jeux foient inljuinains^ny que la Raillerie . 
foit ieii:tc de faiig. Il ne faut pas qu'une Farce, qui 
n'a pas elle dcfagreablc , pa(:e pour une légitime 
Accufàtion ; ny que les vilàges enfarinés foient re- 
ceus eu tefmoignagc i ny que les honnélles gens 
me condannent, parce que mon Ennemy les a fait 
lire. 

Si la liberté dont il abafè , eftoit receuë dans la 
commune fcciete, &s-ileftoit pcimis de mettre 
ainlî en pièces les choies entières, nous n'aurions 
plus dans le Morde que des Mazures,,dcsDebris,?c 
de la Poulfiere. S'il elioit luiîîble de prendre la 
doute pour la dccilion j de faire l'affirmative de la 
négative : de tirer une demy-periode du commen- 
cement d'un Djfcours j de choiiir ailleurs unefcn- 
tciîce imparfaite j & d'attacher tout cela enfemble 
avec une liaifon ricacule y il ne fortiroit rien de fi 
pur de l'efprit humain , qui ne fe gaftaft par un at- 
touchement fi cor.tagieux. 11 n'y auroit rien de fi 
bien fortifie dans l'Empire de la Raifon , qui fulî 
affenrc de durer un jour, & qui pull tenir devant le 
Cîereral qui fait la gueire. 

Par ce moyen , Menajîdre, chaque chofe devien- 
dra une autre, rcifonr.c ne pourra ny fc conlèrver, 
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ny fe connoiftre ; Tout s'en va changer de nom. Il 
T.'yauiA plus de diSl-rencc entre l Orthodoxe Se 
Irleretiqiie. Il w v aura plus de Livre qui foit de 
" m de fon Authtur , r.y d'Autheur , qui ne dela- 
?oië ion Livre. 
A la vente les Philippiqucs de Ciceron fcroicnt 

^le bonne auvre , Te réfutant ainu clles-mermcSi 

paicc qu'elles reconcilieroicrt le l'rolcrit avec le 
Tyiin i Mais d'autre part, Si on meitoit Pline à 
uneMreille torture , il ic cîediioit de ce qu il a dit 
du neiileur Prince du Ivloride , U Trsjau a auroit 
plus dî Panégyrique. Far cette profane & dange- 
rcufe licence Saint Augufîm toiDberoit encore en 
ià vieille erreur , Ik repafièxoit du cotlc des Mani- 
chéens. L'Alcoran meiines de cette fa^ou fe pcur- 
. loit trouKr dar.s la Bibic : Et qui ne Cait pourtant 
que cette cy c'à une lumière deicenduc du Ci-. l 5c 
celuy-la une vapeur fortie de rAbyfmc; que ce lont 
deux Efcritires diteu-ement oppofccs; & que l'une 
clt la Parole de Dieu Immortel , & l'autre le Song« 
d'un mcfchant hommtî 

Voules-vous (Savoir une fois pour toutes le 
fentiment que j'ay de cet Art honteux , indigne 
de l'occupation des pcrlonnes feii'.uiès? Celbnt 
des rufes & des ftrataoemes de Collège ; Mais U 
Cour qui fi line, s'y laillè ncanmou'.s attia- 
pcr. Ce font des illufions des enc'aantcmcns 
pour les Ignorans ; & le malheur cil que ces Mei- 
lleurs lemplillcnt les Vallès 5< les Provinces. Ce 
font des Anagrammes des Livres»commc il y a des 
Anagrammes dcsN'oms. Il fe fuit ure dillocation 
gencialede toutlccor^îsceroiailon, & un rcn- 
vcrlemciU de lignes 6c de pcriOcl:*s, comme de 
lettres 5c de fvllabes dans l'autre efpacc moins 
cirenâu. Cela trouve beau & mylkiicux par 
les Enfans: Mais ils ont la mefme paflion pouî 
leurs Poupées : I*: :^ m) itère de tout ; Et je ne 
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m'eftonnc pas que ceux la admirent les petites fub. 
tilités, qui ne connoilTcnt pas encore les grandes. 

Poui moy, Menandie , li defcmblabks nioycis 
m'avoient reiiff: , & il j'avois gagné ma caufe »ar 
des voycs fi peu honneftes , je fuis très a fleure -lue 
je n^obticndrois pas de ma conlcience , la fji'cux 
que j aurois receue de mes Juges j & que le regret 
d'avoir fait une Superclierie, ne me permettroitja. 
mais de me resjouïr de ce qu'elle m auroit iieueu- 
lement fuccedé. Il mcfembleroit que cet Arciea 
auroit parlé à moy quand il dit à cet autre,qu em- 
porta le prix fur luy par brigue &c par fadioa N'as- 
tu POINT DP. HONTK DE m'aVOIR VAINCU ? 

Je pourrois avoir perfuadc tout le Monde : mais ic 
nemeleroispas perfuadc moy-mefme. La vérité 
que je Içaurois, m ofteroit leplailif d'eftrc trompé, 
& de pouvoir croire mon propre menfonge.ôc tou- 
tes les fois qu'on m'eftirpcroit habile homme , un 
fecret remors me rcprocheroit au dedans que je fuis 
un Impofteur. 

Mon accufateur n'eft pas fi fcrupuleux, ny fi dif- 
ficile à fe contenter. 11 ajoufte foy le premier à la 
Fable qu'il a inventée , & fa fourbe devient incon- 
tinent Ibn erreur. Il fe laiflè flatter groflicrement à 
deux ou trois mauvais Poètes de fonParty,qui font 
les enfans perdus de fon Livre , & que vous verrés 
immédiatement après fa Preftce. Ils font des Vers 
àfairecompaflion» & ne feroicnt pas feulement 
capables de rendre la vérité vray-femblable j bien 
loin de pouvoir oftcr a ce qui n'eft pas vray, l'appa- 
lence du menfonge. Toutcsfois lur leur parole il 
s'appelle luy mehne fans cérémonie, le Prcmiet 
homme de noftre temps , & fe fait imprimer avec 
cet Eloge. 

Ce Ibnt eux qui luy ont donné le nom de Grand; 
& l'ont ajoufté aux Alexandres , tk aux Pompées ; 
aux Charles , & aux Hcnris. Ce fout eux qui l'ont 

les 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtes/ of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



fia 



II 



DU Dî Balzac. toi 

zs premiers traite de Divin , & ont oppofc à mou 
Exécrable & à mon Dcteftdblo , Ion Incomparable 
< Ibn Admirable. Il tient d'eux (es qualités i3c les 
itres 5 II fonde Ton droit fur leur tcfinoignage. Et 
icaule qu'ils jurent par toutes leurs MufeSjqu'il cft 
c vray Hercule Gaulois , & qu'il n ert point d'au- 
ceMonarque de l'Eloquence que luy,il conclut de 
X que j^ellois un Uliirpateur, Se qu'il m'a chaHe de 
^nEftat. 

En fuitte de cette mauvaife cajollerie,il y a plailir 
c le voir pofleder une Idole, jouir pailiblement 
te la Vidoire qu'il a longée. Il reçoit les acclama- 
ions de les Subjets,& les complimens de fes Alliés, 
vec des tranfports dejoye, qui ne font connus 
I iu'aux Libérateurs de la Patrie, ou aux Conquerans 
u Païs de l'Emiemy. Il attend les remercimens des 
Weugles 2c desFous,à qui il pen le avoir rendu Tu- 
age des yeux & de la raifon , que je ne penfois pas 
eur avoir ofté. On la afleuré qu'il avoir guery un 
I îombre infini de Malades; qu'il avoir delènchantc 
a Courj qu'il avoir delabulé les Provinces3&: il n'a 
[*as eu beaucoup de peine à le croire. 
Le biuit que lès Flateurs font autour de luy,rem • 
elche d'ouïr les reproches que là conlcicnce lu/ 
•ouiroit faire ; ou pluftoft il eft le pire de tous (es 
latcurs, & la latisfaclion qu'il a de Iby-mefme» ne 
! oufFre point les reproches de là conlcicnce Quel- 
hu'un m'a dit qu'il ne fent pas une feule pointe de 
kndefele , & qu'il a perdu jufqu'aux marques de fa 
hrofeflion, & jufqu'à l'apparence de THumilité : 
i vlais moy qui ne vais pas li avant , je me contente 
He vous dire,qu'il n'ert plus à l'abry de la vanité du 
t>iecle, dans le port de la lainte Solitude , ainlî que 
parlent les Anciens Pères. Il eft bien loin de-là, qui 
'emporte dans les nues , & reçoit à pleines voiles 
vent que luy donne la tempeite qu'il a excitée. 
Je u'ay rien , Menandre , de fccret pour vous : 

i s je 
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Je VOUS fais Içavoir le Seiieux, & ne vous cache pa: 
le Ridicule. Mais il niefemble que la liberté dt 
noftre Entretien , & les loix de la Narration me k 
permettent. Il n'eft pas neceflaire que les Accu'â 
tions foicnt en cholere par tout, ny que les Apolo- 
gies loient toutes tviixes. Et quand j'agirois devant 
un Tribuiial plus Icvere que le voilrej la rigueur du 
Geiire judiciaire ne m'obligeioit pas a lupprimci 
l:*s Intermèdes agrcables,qui peuvent (c rencontrci 
dans les Matières tragiques. 

Sçachés donc que l'Hercule Gaulois , non feulc^ 
ment fouffre volontiers qu*on luy ait donne ce 
nom de guerre , mais fe peifuade quelquefois dars 
la complaifance que luy rend Con imaginationjquc 
c'ell: luy que Lucien a prophctifc, Je non pas un 
autre qu'il a dclcrit.Si on parle de Tor de Ton Style, 
& dcschnifnes de fcs Argumens , il ibuint accluy 
qui paile , & content de la terte à ce qu'il dit. Le 
moyen de l'obliger en le moquant de luy > c'elt de 
s'en moquer en le Louant-U ne (e défend plus quand 
on l'attaque par cet endroit de l'ame , ourefideTa- 
mour l'efiime propre. Et quoy que ce ne (bit gue- 
rcs U couOume des Saints, de fe faire peindre, non 
plus que de le regarder au miroir.neanmoins depuis 
ion mémorable Combat , fe trouvant plus beau 
qu auparavant , cette f.mtailic luy eil venue. 

Son Portrait fe monlhe par rareté dans une mai- 
fon des Gal eries du Louvre : Il cil de la main du 
Peintre des Héros &c des Héroïnes j & fait fi au na- 
turel , qu'il ne luy iTianque que la parole. Enco- 
re quelques-uns dilent que ce lîience ii'eft pas tant 
un défaut de l'art , qu'une des propriétés de moa 
Adveri*aire;.ôc que lors qu'il plaidoit au Tailement, 
ou qu'il prcfchoit dans le Chapitre, carilaefté 
Advocat Tredicatcur , il avcit de couftume de 
tenir ainfi fa gravité j.ôc de conclure fouvcnt , 
avoir rien dit. 

Les 
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Les McfdilàDS prennent plajllrdes efgoye^ là-^ 
iefiUs , & allèguent entre autres exemples ce lU)e- 
X)ricien niUvîTri mal traite par le l'oeic Aulbne, ôc 
uir la peinture duquel.il le joue ainli k la tin d'une 
Epigramme. (Qu'est-ce qv^f. fait Ru fus dans 

>A CHAISE? LA MtSME CHOSh Q}JE DANS SOM 

PORTRAIT. ]c nay pas cru VOUS devoir celer cette 
F^i^ Avanture , qui crt arrivée au Pais dcsEpigrammes , 
'^kiam i>uirquc vous règnes en ce pais la , 2< qu'il eft jullc 
par conlèquent de vous reiidr : ojiwz de toutes les 
wiiofes qui s'y paflènt. 

Tant y a , Menandre , qu'il faut n'ertre pas de la 
Cour, sk n'avoir poiut de belle curiolîre,pour n'a- 
voir pas vu la figure de ce redoutable Prince. Ccu:< 
l;jui ont des Cabinets , ou qui (ont touches de Ta • 
mour des chofes rarcs,en prendront un de ces jours 
des copies: Elle aura bien-toll rang parmy celles 
des neuf Freux ; Et on n'attend que l'autre Tom« 
dont il me menace, c'eft a dire , le coup de la more 
quM me doit donner , pour y faire mettre cette fii- 
perbc Infcription , a u P ii r x c e t e l , l r 



l-D O M P T E U R des M C» 
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Ne penfes pas que je me moque, ny que je vou* 
lenvucille faire accroire. En tous les lieux de Ibn 
[obeïnance je ne m'appelle plus que Montre ^ Les 
I No vices ^cles Frères Lays ne me connoifiçnt nue 
Ipar ce nom laiSc ces ames bonnes & faciles^qui font 
capables de toutes les impreflions que leur donne 
i leur Supérieur , 5: prennent à la If ttre tout ce qu'il 
leur dit, croyent pieufcment que j'ay deux tedes ^ 
quatre bras , & que je fuis nay au fonds de TAfii- 
Ique, àcaule que Sair-t Hierofme a eicrit qwc la 
France ne produifoit point de Monftres, 

Il me lemble pourtant que je fuis encore cchiy 
que j crtois avant tout cccyjik lors que mon Enne- 
my trouvoit bon que je fufie Homme, jenavois 
ri; 1 qui ne fuil femblablc à ce nouveau Prodige 

I 6 qjLÛ 
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104 Ofeuv. Diverses > deBalzac. 
qui a paru depuis. Le changement s*eft fait en Ton 
imagination , & non pas en ma perfonne , &c*dl 
bien le mefme objet,mais ce ne font pas les mefmes 
yeux qui le confiderent. Et véritablement il ne fc- 
roit pas befoin pour la confervation du Mondejque 
le Ciel exau^^art tous les fouhaits & toutes les im- 
précations des pcrfonncs enncmiesiny qu il fuft en 
la puiiïancc de la Calomnie , de changer & de per- 
vertir les Hommes , aulTi ayfement qu'elle (alit & 
barbouille leurs Elcrits. Lçs Dieux des Fables font 
morts, & Circé ne fait plus de Metamorphofes On 
ne devient ny mefchant ny vertueux tout d'un 
coup ; & Il je Valois quelque chofe Tannée pafice , 
comme en fi peu de temps je ne fçaurois avoir ac- 
quis les qualitcs que je n'avois pas , aufli je ne puis 
avoir perdu celles que j'avois. 

Je me repofe donc , Menandre , fur le tefmoi- 
gnage de ma confcience , qui ne m'eft pas fi defa- 
vantageux queceluy de mon Ennemy 5 & qui me 
donne la paix au dedans , tandis que le dehors eft 
en guerre, & qu'on m'aflicge de tous coftes. Je re- 
garde d'un vifage tranquille le trouble & l'agita- 
tion qui m'environne 3 2c foit que je doive à la du- 
reté de mon naturel, ouaTertude delà Philofo- 
phie y le peu de fentimcnt que j'ay de beaucoup de 
chofes , qui d'ordinaire bleflcnt les autres , je vous 
advcrtis qu*en cette dernière dilgrace je ne me fuis 
point fouvenu de me plaindre , ny n'ay eu befoin 
d'cftre confole. La bonne intention de mes amis 
m'a efté très - agréable , mais leurs bons offices 
m'ont efté peu nccclfaires. Ils ont remporté tout 
ce qu'ils avoient préparé pour me foulager;& leurs 
appareils n*ont pas (eulcmeut trouvé une efgrati- 
gnure. 
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M E N A N D R E. 

Seconde Partie* 

Dans laquelle TAutcur fe confole 
de les Difgraces. 

Discours Onziisme. 




Ais il eft temps , Menardre, que vous 
en (çachies davantage 5 & que je vous 
ouvre le fonds de mon cœur, comme 
je vous Tay promis au commence- 
ment. Lifés y l'hiftoire de mon ame > 
&C de mes penfccs : Voyés fi l'afleurance & la gaye- 
te d'un Innocent n'en chafie pas l'inquiétude la 
triftelVe d'un Affligé: Dites-moy fi je fçay faire pro- 
fit de ma perte j & prendre le mal en bonne part; (i 
mon adverfité eft lafche,ou modeftei& mon cfprit 
abbatu, ou foupple- 

Il y a de l'apparence que le pouvoir de mon En- 
nemy ne va pas fi loin que fa cholere, & que la 
pafiion qu'il a de me nuire , eftant tout enfermée 
dans (a volonté , il ne luy eft permis que de faire 
de mauvais fouhaits , ny de me battre qu'en mon 

I 7 abfea- 
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ablèncc. Mâisprefuppofons que la cho(c n'aille pas 
aiulîi Figurons-nous que les moindres de (es mor. 
furesfoient vcnimcullsjix qu'en ciïct il ait entamé 
mon honncur,5c recule bien loin les elj^eranccs de 
niafv)rtunejne dois jcpascrtrcayfe d'avoir moyen 
de luy monftrer que je fuis Chrdhen , en IbutTiant 
fès outrages avec patience, & de pouvoir relpondre 
à la plus importante de Tes Acculàtions , & à tout 
ce qu il allègue contre la pureté de ma Foy^pluftoft 
par mes oeuvres que par mes paroles ? 

La fteriiircde mon efpiit n^eil pjint fi grmde^ny 
la vie des hommes Ci paifaite>que je n'eutîè une bel* 
le matière entre les m^ains/i j'avois relolu de rem- 
ploicr , & que je ne pufîè déclamer long-temps , 5c 
cor tre des choies pbuiiblcs au deiavantagc de moa 
Adverfji;e. Quand je n'.vjrois receii.ny die la Na:u- 
rc,les Organes nccelTaircs, pour me faire entendre, 
Dy de TArt^qucique foi te d induftiie^poiu me faire 
entendre avecque plailîr ; vous Icaves que les Pal^- 
fions font eloquentesj qu'elles ont touc d'un coup 
dcflié la langue a ceux qui ne parloientpoinr au- 
paravant : & que c'ei} l'Amour, la Kaine, & Tlndi*. 
gnation qui infp^rent les Orateuis & les PoëtcS; & 
cempoîCnt la moitié de leurs Ouvrages. 

Ma douleur pourroit redoubler ma fl^rce , &: ré- 
veiller la plus vigoureufe paitie de mon amc , qui 
demcuroit oyfive dans le repos, & avoir befoin 
d'une quer.ile.pour réduire la puillance en aile [e 
pourrois ellrc cruel du confcntcment de tout le 
Monde , ofter Thonneur à celuy qui me Ta voulu 
javir i 3^ faire en me défendant , ce que la Naf ure 
cn^igre aux animaux , ce que la Coufiun-ie ap- 
preiid aux Barbares , ce que la Railbn permet aux 
Sages- Mais je ne me permets pas ce que la Raiiba 
me permet : Je ne croy pas la Coullume y Elle au^ 
thorife la Vengeance: Les confcils de la Nature rac 
font luipccis i clic eil elk-mçfme Vindicative- 
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Je n'ay garde, Menandrc, de me fervir contre 
une Peïlonr.e faciée, ny de toutes mes forces,ny de 
toute ma jufticej & j'ayme encore mieux clhe 
burme de mollefle & de kchetë . que de chercher 
dar:s le Royaume du Fi!s de Dieu iles occalîons de 
triomphe, &c d'aller fane du bruit & du defoidre 
parmy les Autels Se les Sacrifices. Cachons, s'il y a 
moyen , aux yeux des Frofaiies & des Krtrangers , 
les maladies ik ksfauies de nos Frères Confcrvons 
tant qu'il nous fera poilible , Phonneur de noftrc 
-Mcie^ôc ne donnons point a fcs Rebelles le plaifir 
de rire dans la ruine de leui party , & dans le defe- 
Ipoir de leurs atïaires. 

La Loy fous laquelle nous vivons , ne demande 
pas un œil pour un otil , ny une main pour une 
mainjCon-ime celle qui delcendit autrefois du Ciel, 
avec des fv>udrc3 & des orages. Les opinions de nos 
Philofophes font plus humaines que les maximes 
de ceux qui tenoient,qu'il y avoit autant d'injufti- 
ce à ne fe leflcntir pas d'une injure , qu'à ne pas re- 
connoiUrc un bien-fait ; & que ne pas rendre 
le mal pour le mal, el^oir une elpece d'ingratitude. 
Le Chriftianifiiie a renvcrfè tous ces mauvais 
principes de la Morale Payenne , & nous a apporté 
u e Doctrine , qui n'cft pas moins contraire à nos 
Sens>quefupcricure a noiire Raifon. Elle veut que 
nous-nous faoulions des chofcs ameres j que nous 
trouvions bonne la douleurjque nous aymions les 
caufvs & les inrtrumens de noftre mort j & qu'au 
milieu des gefnes Se destourmcns, nousfacions 
des vœux & de$ prières , pour les Tyrar.s qui nous 
ont condanneSj&pour les bourreaux qui nous dc- 
cliirent. 

Et en cet endroit , Menandre , vous ne feres pas 
fafché qu'à la confufion des Dilciples d'Ariftote , je 
m'entretienne un peu avec vous de ce que j'ay ap- 
pris d'un des grans feiviteurs de Jefus-Chiift . & 

dont 
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dont la voix cft aujourd'huy une des claires trom- 
pettes de TEvangile- Je luy ay ouï aflèurer du Dieu 
qu il prefchoit, c'eftau Vatican que jeTay ouï, que 
dans la Pompe mcfine de fa Gloire/a Paflion ellant 
les délices de Ton fouvenir , il n'eft point de vertu 
qui luy Ibit plus agréable que la patience , pource 
qu'il n'eft point de vertu , qui ait eu plus de part 
qu'elle, à cette chère ?c dernière aftion de fa vie. 

Mais comme ce Dieu defirc que nous fuyvions 
l'exemple qu'il nous a laide, lors qu'il a louftert en 
qualité de Coupable i Je croy , Menandre, qu'il 
n'entend pas que nous prévenions la (everité qu'il 
doit exercer,quand il viendra juger les vivans ôc les 
morts. Il faut que nous embrafîions fa Croix:mais 
il ne faut pis que nous montions fur fon Throlhe : i 
Il nous ti\ permis de participer à fes Douleurs ^ à i 
fbn Ignominie j mais il nous eft défendu d'entre- 
prendre fur les Droits, & d'ufer de fa Puillancc. Il y i 
a mefmc quelque fulnenfion en cette vie , de cette 
redoutable Puiflance, & fà xMajefte terrible eft ro 
te relervée pour l'avenir. Il veut encore eftre defai- 
iné, à la di(cretion de fes ennemis : Il veut avoir 
les mains liées . & fè laiflèr ofFenfcr impunément» 
On luy fait tous les jours une infinité de nouvelles #t 
playes, fans qu'il en faflc une feule plainte : Et à la 
mefme heure que mon Adverfaire ne peut fuppor- i 
ter ma faufTe liloquence, il endure patiemment les 
rifëes des Mefcrcans , les blafphemes des Juifs , 5: 
les révoltes des Hérétiques. 

Cela eft vray , aufii bien en France qu'en Italie. 
Ses Oracles nous difent par tout, que fon Indul- 
gence attend & appelle tous les hommes j Ils nous 
ordonnent; Menandre.de ne pas haïr les Mefchans, 
de peur de haïr desPredcftinés. Ceux qui inter- 
prètent fes Oracles » qui traitent avec nous de la 
part de ce Dieu Patient^ne nous laiflent point don- 
ner d'auuefcns à fon intention. Us nous déclarent 

que 
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^uc ce n'cft pas icy k lieu de vouloir mal à peifou- 
e , à caule que la condannation de qui que ce foit 
eft icy connue , ^ qu'un moment de Grâce peut 
:mcdicr a un fiecle de Teché. Us nous exhortent à 
arder noscholcres & nos rcflentimens pour la vie 
ature,ou ils feront une partie de la J ulhccdivine, & 
u le Julie Ce rcsjouïra quand il verra la vengeance^ 
S'il eftainfi , comme il n'eft pas permis ù un 
^hreftien d en douter,à vofb*e avis , que peut aile- 
uer un Religieux , pour défendre ce qu'il vient de 
lire ? Que peut-il dire pour fc juftitîer d'avoir pris 
i Foudre entre les mains du Pontife , & d'avoir 
Tononcé Anatheme fans authoritë ? De quelles 
ouleurs, & de quel plaftre peut-il defguifer une 
ction condannéc par la parole de Dieu j directe- 
nentoppofeeàfa Profeflion i une a£lion qui eft 
me efpcce de Révolte & d'Apoilafiej qui k degra- 
;c, 5c le met au nombre des profanes î 

Maisauflidemapart, fi noftre Religion nous 
ommande de defirer le Martyre , & de bénir les 
oups qui nous tuënt,pourquoy des paroles qui ne 
il 'effleurent pas feulement la peau,mc leront-ellcs 
nfupportablesîSi je fuisfoible contre la Mefdiihn- 
e^comment auray-je aflès de force contre la Mort? 
^t l'entrant dans les termes de la Sageflè purement 
mmainc , fi les bouffonneries d'Ariftophane me 
nettent au defefpoir , ou me portera Taccufation 
VAnitus & de Melitus? Que fera l'Arrelt & la Ci- 
;uë des Athéniens: A Dieu ne plaife qu'il y ait tant 
le diftance entre Balzac & Socrate, & qu'un Payen 
lit un tel avantage fur un Fidèle î 

Si j'ertois fenlible à ces petites piqueures , ce fc* 
oit bien inutilementque i'aurois fréquenté lePor- 
ique,& qu Epidete qui Ta rebarty,m'auroit fait de 
i belles Leçons de Patience, dans les Commentai- 
esd'Arrien. Ce feroit en vain , Mcnandre,que 
iians la Grèce ChielUennc j'auiois acquis la con- 

noif- 
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2 I O OE UVRES DiViRSES 

noifiàncc de Saint Jean Chrylbftome; & qu 
m juroitprelché cette excellente Homclic, 
prouve que peilonne ne peut eitrc 
loy-melme. 

Ce leroit bien encore, eu avec de mauvais yeui 
ou avec un efprit diveiti, que j'aurois Icu ies divci 
les perfecutions que ce Grand Orateur Chreùic 
fbufîrit de ia Calomnie ; & comme Ion InDOceMm 
fut opprimée par la Faction de quarante-cinq 
chevclqucs ou Evefques , qui donnèrent à leur 
femblée le nom de Concile. Apres cet Arreft 
nicjuite 3 quelle ddicarefiè feroii-ce de Te plaia 
d'un Procès intente mal à proposr Apres l'exem 
d'un Sair.t condanne , mi Pcclieur d ' trouMj 
mauvais qu'on Taccuk ? | 

Non , Mcnandre, il ne le doit pas trouver nia| 
vais , ny avoir regret d'eilre malheureux en fi boi 
ne compagnie , 6c de loufirir avec la Veitu. Ayai 
vu , comme j'ay fait , au bord du Tybre , de pleinu 
Cimetières de Martyrs, &dans les Annales 
tous les Siècles , les prifons , les bannilTemens , 
ks tupplices des hou) mes extraordinaires: Scachanij 
que ks Juifs ont lapide kiurs Prophètes, & que le ' 
Grecs ont puni de morts leurs l lnlufoplîes^ je par^l 
le du temps qu lis eltoient en chclere , car de lenil 
laliis ils ont fjit des Loix plus douces coMtieceuj 
qui valoient plus que les autres: Ayant, dis )e, toi 
tes ces injuttices devant les yeux , il n'y auroit guc 
res d'apparence de me figurer , que le 7vlonde , qui| 
n'a pardonne aurresfois ny a la lainf^te de la ReliJ 
gion > ny à rcxcoUcnce de la Sageue> pnil auiour< 
d'iiuy laiHer impu-^ic une ir.tcntion de bien fjire 
une envie de Içavoir, Se quelque counoifTance aU'i 
parfaite. 

Ajoutons dorx de bon cœur nos pcmcs a cciiesi 
des autres Inuocens : Donnons le tort qu'on nous*| 
f^t , a iacoultume publique, ^ ne prétendons pjsj 

^1^ 



I ** ' 
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jue le Monde le convertifie & fe face meilleur 
•OUI l'amour de nous. Il y aura de la Perfccution, 
ant qu'jl y aura de llnnocence: Tant qu'on paile- 
j, on fera contredit. Le Bl^l'mc nul nyunnul 
louveau, ny mefms un grand niaL II ne blcHe que 
es imaginations tendres, & les creiiles fuperbes. 

l a Moit , à laquelle me condanr.c mon Enne- 
my , n eft ny naturelle ny civile : Un homme «n 
neut mourir, & ne laifler pas àefe bien porter le 
■ -:^| lendemain , & d'avoir droit de bcurgeoiiie , com- 
''•vii: me auparavant. Quelques fanglantes que foient 
: les Satyres du Prince iniié , ce ne font après tout » 
qnc des paroles , & ce fang n'cft verfe que par me- 
i-'iis laphore Quelque cruelle que rcitfou Acculation , 
«c u'cll qu'une peinture fur le papier , qu'il m'ell 
':.TrcQ permis ii je veux , de ne pas connderer ; ou un Ton 
rïûi'j 'en l'air, qui n'airivcpas jufqu'a moy , s'il ne me 
kplaift. Contre un Mal de cette nature le Remède 
lE-aii î cil facile & tousjours preft ; & la Tentation ne ve-- 
BlxiB ; nant que des chofes agréables , qui nous attirent 'k 
;J3;»J elles , & nous convient a ks rechercher, il n'y a 
point de peine à ne pas rechercha les chofes fa- 
icheufes, qui n'ayant point d'atttais , ne peuvent 
I donner de tentation. 

Ce galand homme , qui fit prier ces Importunsj 
< qui mefdifoient de luy derrière ia tente, 5c a la por- 
tée de fcs oreilles, de s'ell&igner un peu davantage, 
quand une autre fois ils voudroient prendre un 
iemblable divertiffement , tefmoigna par-la que 
c'efloit le Bruit qui l'incommodoit , 5c non pas la 
Mefilifance Et je ne doute poait que fi les mefmes 
ImportUKslVnl'ènt loué auCi haut qu'ils le blaf- 
moiejit , il ne leur eu^l fait h iviclme prière qu'il 
leur fie. 

Je fuis pour cela en meilleurs termes que luy; Si 
je n'ay point de curiofitc , tout ce qui s imprime 
s» contre moy, ne m'appartient point. Je fuis à une 

lieue 
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lieiic du Tumulte, & ne vais pas une fois Tan en k 
rué Saint Jacques. H me fembied'ailleursque TOy- 
Cvetc n'elt pas défendue en ce Royaume: On ne 
contraint point les gens d'eftudier,ny défaire pro^ 
viiîon de Livresj & je n'ay vii encore perfonne,qui 
m'aitcommandedepar leRoy , que j'euflc alirc 
ceux démon accufateur. 

Ilfaut pourtant les lire pour efprouvcr la ferme- 
té de noftreyifage , & légalité de nolhe et'pritj 
pour nous familiarifer avec les objets fafcheux 5c 
defagreables. U faut s'approcher de prés de la Ca- 
lomnie , pour en rcconnoillre la folbleHe , ifc Iça- 
voirfi nous avons plus de force quelle. Faifons 
davantage fi vous voules : Traitons le Calomnia- 
teuren Amy: Expliquonsfavorablemcnt fon def- 
iein : Prenons fa caulè contre nous mcfmes : Ef- 
layons de Pcxculer, s'il y a quelque lieu de le pou- 
voir faire. Que toute la France voye , qu'il n'a pas 
pu nous mettre en mauvaife humeur ; & qu*il re- 
çoive le bien pour le mal, de noftre Rhétorique 
offcnfee. 

Peut-eftre que hors de cette affaire il a de la ma- 
dcration & de Tequité ; peut eftre qu'il obfèrve les 
communs devoirs avec tout autre que moy; & que 
mefme en ce qui me regarde, il n'ett a blaimer que 
d'avoir eu un peu plus de zele que de prudence : Il 
fè peut , Menandre , que fon intention n'a pas efté 
mauvaife: Il fe peut que l'apparence du bien Pa 
trompé, & qu*il a péché avecque raifon. 

IlacreuqueleSchifme que j'allois former 
TEloquence , pourroit cauler de grands maux à 
la Chreflienté, s'il n'y eftoit remédié prompte- 
mentjqu'il faloitTeftouffcr en (a naillànce,de peur 
que mes nouvelles opinions ne fuflent un jour 
de vieilles erreursj& qu'il y avoir danger que THc- 
refie des Hyi>erbole$ ne gaitaft la plus part de la 
Jeuue(lc)&par confequcnt ne corrompilt les fleurs 
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es efpcrances de la Republique. Cette prcniicic 
nagination , & la chaleur de la difpute rout cm- 
orte plus avât qu'il ncpcnloit. 11 n'a pii élire mail- 
e de ion zelc , ny le conduire avec diicretion j & 
s vapeurs qui fe font ellevccs de la bile , eftant 
lôtces julques au cerveau,! uy ont trouble les yeux 
cle jugement de telle forte, qu'il neft point rc- 
)on(able de tout ce qu'il a fait depuis ce temps-la. 
Lors que les Heros eltoicut hors d'eux mefmcs, 
s prcnoient leurs Enfans pour leurs Ennemis : Ils 
'Çf ccmpoient leurs mains dans leur propre fang , 5c 
rrachc4ent leurs propres entrailles, fans le fçavoir; 
Is eûoienttout enlèinblelnnocens & Parricides^ 
Alexandre a fait des meurtres , dont il portoit le 
iueil le jour après, & qu'il a pleuies tout le refte de 
ivie. Ce font des malheurs qui font dignes de 
loftre compalTion^Sc non pas de noftre haiiie. On 
'unit les Criminels, mais on ne punit pas les Ma- 
ades ; & je ferois plus fevcre que les Loix , fi je 
n'ai^îrifibis contre un homme > dont les fautes ne 
jntplus volontaires. 

Ne fçay- je pas que fouvent nous defîrons le bien 
^ faifjns le mal ; que nous vifons à dioit &c don- 
ions à gauche; que nous pen!ons élire Juftcs 3c 
.clés, & nefommes que Choleres i3c Mutins î Ne 
cay je pas que la partie divine de noftre cfprit ce- 
ie fouvent a la partie animale; ?c que la plus hau- 
e le laiflè entraifner par la plus pefante ? Ne fçay je 
.^as en un mot , que le Peuple des Pafl^ions le fouf- 
eve contre TEmpire de la Raifon que quelque- 
bis la Reyne elt chalTée dans cette Sédition popu- 
laire , mais qu'eftant revenue, elle defavouece qui 
\ pafle en fon ablence ? 

Nous verrons un j )ur, le cœur me le dit, les Rc- 
trailations & la Penir^nce de mon Ennemy . Il au- 
a un regret éternel d'avoir publie les mauvais DiC 
couiS;luyqui meiincs doit cacher fcs bonnes OEu- 

vrcs. 
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vies. Il avouera que l'Exercice auquel il s'occupe , 
que je veux bien appeller avecquc luy une honiieilc 
récréation d'efprit, cft ellimé des Sages , un maigre 
plaifir pour les Eftrangers , ^ un grand fcandalc 
pour les Frères. Il reconnoiftra par la ruïne delà 
î'ubite Rcputation , combien les fcndemens ca 
cftoient fragiles. Il demeurera d'accord avec ceux 
du bon Party , que la Victoire qu'il fe figure , a eftc 
un larcin , ou un badinage 5 qu'il n'a pas pourfui- 
vy un Enuemy , mais qu il a couru après un Faii- 
tofme i que ce Fantofme ne luy eft point anparu , 
mais qu'il fe l'eft fait. Finalement, Mcnanare af- 
fin de couronner cette belle repeiuaucc , il fbuicri- 
la un jour à ce que je vous ay dit , & à ce qui me^ 
refte à vous dire, pour acliever de vous elôlaircir de 
la Vérité , ^ pour vous rendre conte du progrès Se 
des fuites de la Calomnie. 







RE LA- 
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M E N A N D R E. 

T R o I s I E s r.i E Partie. 




Discours Douziesme. 

L n'y a point de doute,Menandrc,que 
mon Adverlaire n'ait fait parler de 
iuy , 6c que Ibn Nom n'ait Çonné 
bien haut de^mis la publication de 
fon Livre. Ce Livre fameux a trouve 
du crédit parmi ks hommes je ne le nie pas: Mais 
je ne m'en cftonne pas aulu conooifiànt comme je 
fais, le gouft &: les appétits des hommes. Il eft tres- 
vray que la Mcdifance e'A un appas ou ils ontcouC 
tume de courir , & qu'ils avalent fans beaucoup 
de peine. Par la on s'mfmue dans les humeurs les 
plus dures & les moins traitable* On fiate par là 
l'inclination d'un chacun : On chatouille la Natu- 
re, qui eft envicufe jufqu'en fa racine , ô:n'ell pi- 
toyable qu'en fes branches ; qui conible volontiers 
les affliges , mais qui auroit beibin de conlblation, 
s'ils eftoient heureux. 
Ne delàvoiions point l'imperfedlion de cette 

Natu- 
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Nature. Nous prenons tous quelque plaifir à ouïr 
mal parler d'autrui, à caufe que nous-nous eftimons 
tous , & que nous Ibnimes tous capables de jalou- 
lie. Or ert-il que le mefpris qu'on fait d'un autre , 
fcinble nous relever en Thumiliant, & nouslaiflct 
prendre je ne fçay quelle fuperioritéfurluyjparune 
lècrcte comparailbn que nous faifons en nous-met 
mes, de luy à nous , c'elt à dire d'un homme qu'on 
mal-traitc , à un homme qui fe favorife , de forte 
que cette Comparaifon ne fefaifant pas ànoitrc 
delâvantage , peu s'en faut que nous ne fçachions 
autant de gré à qui mefdit , voire d'un Amy , qu'à 
qui nous adjuge la preflèance fur un Concurrent. 

C'ell , Menandre , une des vieilles Maladies du 
genre humain A qui prefque a commencé avecque 
le Monde. Interroges là-delFus dcsTefmoins qui ne 
font point lufpecls : Enquerés vous-cn aux hom- 
mes des autres Siècles. Us vous diront que les plus 
le<];itimes louanges fentent quelque choie d'inte- 
rcfféSc de mercenaire, 5c font ertiméeslafches & 
ferviles: mais que les plus injuftes blafmespaf- 
fent pour effets de liberté , & font mis au nombre 
desadionsgenereufes. Vous fçaurcs d'un d'eux, 
que les Accufations ont efte les délices des Repu- 
bliques , & que la Mefdifance cft la félicité des o- 
reillcs. 

L'audace de l'ancienne Comédie a eu beaucoup 
plus d applaudiflement que la modeftic de la nou- 
velle. Les plus miferables Poètes de ces premiers 
temps eltoient fuivis à grolVes troui>es , & mainte- 
nus par la faction du Peuple, contre fauthorité des 
MagiHrats. Et tout cela, comme vous (caves , par 
ce qu'ils faifoient profcflîon publique de mefdi- 
fance, qu'ils mordoient effrontément les princi- 
paux &c les plus ertimés de la Republique. Ils ne ie 
con tentoicnt pas de les deligner fur la Scene,tantoft 
par des équivoques qu'il eitoit aife de deviner, tan 
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oftavcc des malques faits exprès, qui rcprclèn- 
loient laforracde leur vifage; mais ils les mont 
roient fouvent au doigt, & les nommoientpar 
eur propre nom. Et cette licence (candaleule eftoic 
I agréable aux Atheniens,qu'ils en quirtoicnt leurs 
iftaires domelHques,& ne le fouvenoient pas quel- 
quefois d aller difner , eftant attaches des journées 
entières, à la bouche d'un mauvais bouftbn, qui fc 
aïoquoit d'un homme de bien. 

Quand a Rome un Capitaine gênerai reccvoic 
de la reconnoiflance publique,le plus grand de tous 
. les honneurs extérieurs , ôc qu eftant affis dans un 
M chariot d'or, il traifnoit après foy les trefbrs des 
RoySj &c les Roys charges de chaifnes, il eftoit per- 
- mis aux Soldats qui Taccompagnoient, de faire des 
Chanlbns de luy en cet eftat la,& de le diffamer par 
des vers injurieux. A quoy le Peuple malin prcnoit 
bien plus de plaifir , qu'à toute la Tompe 5c a toute 
la magnificence du Triomphe. 

Mais ce n'eft rien , Menandie , au prix de cette 
brutale volupté , quils recevoient à paiflre leurs 
yeux, de la mort des hommes contre lefqucls ils 
irritoient la fureur des beftes, &c à regarder elgorger 
jufqu à deux cens paires de Gladiateurs , qui le dé- 
)upoient à grands coups d'cfpce» Se combattoient 
outrance , pour faire pafler le temps à des perlbn- 
nes oyiivcs. Encore m'avouerés-vous que rofirc 
Siècle eft plus innocent que ccluy^la. Ses plaifîrs 
font moins cruels 6c moins violens j Je la joye que 
quelques-uns ont eue à voir mettre mes Elcrits en 
pièces par un impitoyable Grammairien , n'efl: 
point fiinhumaine , que celle que recevoient les 
Romains avoir dcfmembrcr un Homme par une 
Belle fauvage. 

Ces vérités reconnues, 2c les exemples qui les 
confirment, bien confidcrés , je ne puis trouver 
cftrange qu un Livre qui me dit des injures, ait cftc 

K receu 
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Tcceu avec faveur; 6c pour cela je n'en ay pas mcit 
Icure opinion du livre , ny plus mauvaiie de nioy. 
Cet heureux lucces n'a garde de venir d'où quel 
cjues-uns fe figurent. Ce n'eftpas le mérite de TAu 
tireur . c'eft Tavantage de la Meldilancc : Ce n'efl 
pasquil foit eftimc , mais c'eft qu'elle plaili E: 
pourpreuve infaillible de ce que je dis, qu'on Çc 
tranfporte fur les lieux , de qu'on face enquelle au 
pais Latin , on trouvera que depuis Saint ï vcs juf 
<]u'à Sainte Geneviève, une commune voix c * 
des deux coftes de la luc, que de quantité de \\ 
mes dont mon Advcrlaire s*ert délivre , celuy-cy 
lèulaeuàfa naifiànce le Ciel favorable, lleitlc 
^ il de fcs frères quia rciirù. Tous les autres 
iàit généralement mauvaife fin. Ils ont tons ci 
ruine des Marchands, & led'eslionneur de 
Boutiques. 

Avouons donc encore une fois , Menandre , la 
corruption humaine , & le vice de noftre origine- 
îl n'ertque tropviay que ia moitié du Monde, 
croit élire hcureufè du malheur d'autruy , & que 
ceux qui n'en font pas leur bonne fortune^ en font 
pour le moins leur pafe temps. Il y en a qui ne 
s'occupent qua harceler les chiens contre les Taf- 
lans. Il y en a qui ne font pas fî ai/es d'cllre à cou- 
vert quand il pleut, que de voir mouiller les auties 
qui font dehors. Et li toute une Compagnie eft af- 
fligée^il faut feulement que quelqu'un de la tr ^ 
pe fe laille choir , pour faire venir la joye o\x euoit 
ValHiciior 

L'approoàtiv.;! que mon Ennemy a eue, ôc la 
faveur qu'on luy a raitc.procedeintailliblement de 
ce mauvais principe, qui nailt avec nous. Il doit (a 
gloire à cette caule honteule,& n a elle agréable au 
Monde , qu a caufe que le Mor.de ciï corrompu. 
Mais ajoutons , s'il vous plaift , une autre railbn à 
<celie-la, & unelecQndc maladie à la première, ni- 
ions, 



il 
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^ns, Mcnandie , que n:m l'culcmcnt les hommes 
jnt naturellement malins, mais aufii qu'ils font 
aturcllcment curieux iDifons qu'ils s'clcl^auftent, 
< qu'ils s'emportent avec violence aprcs les objets 
xtraoïdinaircs ; que ce qui fe voit tous les jours , 
aiîe devant les yeux , fans les arielkr ; & que ce 
. eft pas tant le mérite des choies que leur nou* 
eaute, qui leur donne de la réputation . 

Or, à voftre avis , y a t-il rien dans le Monde de 
>lus nouveau , que de voir un Homme reformé le 
ûquer de galanterie, & vouloir faire rire le Peuple : 
m homme>dis je>de qui la profcfllon eft de pleurer 
es pechcs,& ceux du Peuple, ?c de prefcher le deuil 
S: la pénitence ? Y a-t il rien de plus rare que de 
oir un Thilofl^phe Clirelucn, qui s'addreuànt aux 
emmcs: les appelle, Mes belles Da m bsj 
-lui piend queielic pour elles , & fe dcclare leur 
Chevalier 5 qui tl\ relclu de foufienir jufques a la 
mort.que les unes foiit pins belles 5c pluseloquen- 
:es que les autres : Y a-t-il rien en un mot, de plus 
^. eftrangCjque de lire danslesEicritsd unReligieux> 
les paroles qui pofjiblc ne ieroient pas tropfàles 
pour ceux de Plautc ? mais qui afièurcment ne font 
oas aflcs honnelies pour ceux de Terence? des paro- 
les que je n'oferois vous redire;qui ne luy peuvent 
icdic reprochées par unEnnemy qui a de la pudeur; 
defquelles le Saint Apoftre ne défend pas feule- 
trient Tulage aux bouches Chrcftienncs , mais en- 
core la limple prononciation. 

Cela certainement doit eftre eftimé & plus nou- 
veau>& plus rare,&: plus eftrange que s'il avoir ton- 
né fans niiagej que s'il avoir plu du fang ou des 
pierres 5 que ii une Femme eftoit accouchée d'un 
.Scrpcntj ou que quelque autre Prodige fuft arâvé. 
Et partant il faloit bien , que cette ahicn il remar- 
quable par fa rareté , attiraft fur fof , comme elle a 
i fait, les yeux de toute l'Europe: Il eftoit ayfe à 
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ii9 OEUVRES Diverses 
croire que cette ridicule Merveille exciteroitdi 
tous coltés la curiotite des Hommes • Et perlbnnt 
ne peut s'eftonner raifonnablement : que les Fran ! 
çois , qui font mcûncs plus curieux que les autre; 
hommes , ayent voulu le delefter d'un Speiftacie i 
peu ordinaire, & ayent couru avec chaleur apré; 
unechofe li prodigieufe 2c il inouïe. 

Outre, Menandrcquc j'oubliois à vous dire qu( ; 
ce Spectacle extraordinaire. a elU encore lignalé pa; i 
la montre de certaines maies belles que mon Enne 
xiiy a cfté quérir en pais eftrangc ; comme vous di : 
lies des Analyfes , des Cacozeles , des Catachrefes 
des Sarcafmes , & d autres f^mblables Animaux i 
qui n'avoient jamais eftc vus en ce Royaume , not 
plus que les Eléphants en Italie , avant que Pyrrhu: i 
y fuft entré avec fon armée. 

Il n'y en a que trop là, n'eft- il pas viay,pour fain 1 
reiifTir un mauvais livrcrMais il tant de plus avoue. ) 
que cette Tubite & téméraire faveur , que les hom 
mes ne refufent jamais aux chofes nouvelles , & 
cette naturelle & fecrctte volupté , qu'ils reçoiven 
àvoirhumilier leur prochain, a elle bicnaydcepa 3 
les inventions & par les artifices delà Calomnie j 
Pvien n'a erté oublie pour donner du crédit à mon a 
Advcrlàire, U pour me perdre de réputation. On &a 
fait une affaire d'Eftat4'un différent de College,& 
une Guerre générale des Efprits , d un petit Jeu di 
fyllabes & de mots II s'ell d :bité pluficurs Fables .î 
mon préjudice , & beaucoup plus à l'avantage de 
monEnnemy: On a brigué toutes les Voix : On 2 
remue tous les Corps: on a foUicité toute la France 
pour luy . U n'a manque ny d'Orateurs, ny de 
tes, nyde Parafitesj qui l'ont prelchc , qui 
chante , qui ont bû à la Vidoirc , dans toutCi iv. 
bonnes compagnies. 

Quelques-uns de les Partifans ont afièurc qu'il a-ij 
voit icceu un Bref de noftre Saint Perc le Pape ; par4 

lequcbi 
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cqucl peut-elhc il le remercie du fcrvice qu'il a 
endu à l'Eglife en la dcfeuie des Daines , ou a l'at- 
aquedes Hyperboles. .L> autres oi^t dit que l'AU 
èaibleedu Clcr^e luv avoir envoyé dos Députes, 
>oiir fe resjouir avec luy de la profpericc de les 
Urnes , ôc i'cxhoitci à lacoatii.uaiiun des doctes 
ombats qu il a eiitrepris.Un d'eux aprotefté hau- 
ement qu'il y avoir plus de Pères Cocttcteaux dans 
|»Pcictel , qu'il n'y avoit eu de Maàus en Jules 
Jclàr: que de le comparer au feu Cardinal du Per- 
ron, cefcroit faire mveui au Cardinai, & obliger fa 
ir.emoiie : quec'eiloit aujourd'huy l'Achille de la 
Caulè Catholique , ôc fa rlume cette arme fatale , 
qui dcvoit achever la ruine de l'une de l'autre 
Herefie, ôc dclhuircen.mefmejour du Moulin &; 
Tilenus. 

Il n'y a point de Prince ny de Princefle , de Sei- 
gneur ny de Dame de cor.ditiou , à qui il n'ayt fait 
porter de fes Livres en cérémonie i. la plus-part rcr 
liés en forme d' Heures , ou de Prières dcvotes, Ils 
ont pafib le Rhip, le Danube, Se l'Occan-Us ont vo- 
lé au de-la des Alpes, des Pyrenees.lls interview 
nent en toutes les Converratio;;.s , Si (è fouricnt 
dans tousks Cabinets. On eu a charge des chariot», 
pour envoyer au fiege de la Kochelle ; foit à caufc 
du Sourfie & du Saipeftrc qui entieut en leur com- 
pofition , & qui font qu'on les coiifidere comniç 
des Artifices à feu; foit qu'on ait eu feulement dcC- 
fein de les prefenter k Mefiieurs les Generaux,com- 
me des Divertiflemen s ingénieux , Ik tels que Pala- 
medeen inventa au liège de Troye , pour defen- 
nuyer les Princes de Grèce. 

Mais afin, Menandre,quc je fuflc véritablement 
rOppolc & le Contraire de ce grand Hoinme , vous 
juges ailes qu'il elloit à propos de dire autant de 
mal de moy , qu'on a dit de bien de luy j Et pS-rcc 
Qu'ilaeiie elleve jufquau dernier Ciel, laraifon 
5.i ii. 5 
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HZ OE uvres Diverses 
des Contraires vouloir que je fufle abbaiHc juf 
qu\iu centre de la Terre. Ceft dequoy ils fc foDi 
trcs-digneinent acquitcs , &c oii ils ont travaillé d< 
toutes leur forces. 

Et fans vous particularifer leschofès, i\ . 
au dénombrement des injuresdites,&:dcs Maledi- 
éHons donnée5jfans parler des Pratiques qui le font 
faites hors de ce Royaume, 6c du Portrait mcn- 
ftrueux qui a efté public de moy en toutes IcsCours 
de la Chreftienre , il fuiTit que vous l(^a:lû^'sce qui 
s eîi: pafie à Faiis dans îa première ardeur de la gucr- 
X2. On a vu trois mois durant certain nomb:o de 
ceux de faFadlion fortir tous les matir s de leur 
quartier , & prendre leur département de deux en 
deux 5 avec ordre de m'alîer rendre de mauvais 
offices en toutes les contrées du petit Monde, 2< de 
femer par tout leur doftrine meldilartc, avec in- 
tention de foufievcr contre moy le Peuple, & le 
porter à faire de ma Perfonne ce que 1 ur Supérieur 
u f^it de mon livic. 

Il y a plus que cela, Menandrc s . » » v us 
perfuadcrc's diliicilement j & j'ay eu le piemicr 
bien de la peine a le croire. Ils ont efté rechercher 
pour gn)lUr leur tiouppe , des Hommes condannés 
par la voix publique j fameux par leur^debauches 
&:par lefcandalede leurviej. connus de toute la 
France par les mauvais fer timcns qu'ils ont delà 
Foy , & le mefpris qu^ilsfont de la iaintetc de nos 
JMylteres. llsont ottert à ces gens-la, qui pourra le 
Timaginer? mais il cU vray pourtar\t,qu'ils leur ont 
ofièrt proteilion contre les Jeiuires : qu'ils les ont 
aOeurcs dans les alarmes de la Conlcicnce, £c con* 
tre les menaecs des Loix : Il eft vray qu ils leur ont 
promis leur faveur 5c leur tciinoignagc , en cas 
quilsfullent acculés d'impicte , ou de quelque 
autre Crime capital , pourveu quils voiiluliîènt le 
joindre à c ^ ^ccalion, & me déclarer la 

é guerre 
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DU DE Balzac. 223 
uerrc fous les cnlèignes de mon Adverlàirc. 

Ne voilà qu'une paitie de leur innocent Proce- 
lé,& des jultes & légitimes moyecs. qu'ils ontcm- 
)loyés à ce qu'ils diknt, pour exercer une vengcan- 
jS Chrellienne, Se me faire du m.il rcligiculemcnt. 
Mais je vous demaridc..M:nandie,li cette vcngeaii- 
;eeftChreiHcune, qui s'acharne fur un Carholi- 
ijuc j qui fait du déga;l dans le troupeau du Fils de 
Dieu j qui blcHeun membre du corps de l'Eglifc ? 
[c vous prie de me dire Ci vous vilbs jamais de zelc 
Il mal-faila-.t, & de pieté fi farouche55c s'il ne vous 
prend point cr.vic de vous elcrier aveque Virgile, 

Les celcûes efprits font- ifs bien fi eboUres ? 
Vous ne penlics pas , je m'aflcure , que la Haine 
Parfaite dont le Trophctc haïîTbit Ces ennemis , le 
puft porter à un tel cxccs, fans violer fa peife<ftiou. 
Vous ne vous figurit s pas que les Saints voulullent 
faire alliance avec les Impies, & entrer en cette 
honneftc Sccieté:pour avancer la ruine d'un hom- 
me, qu'ils onircfolu de perdre. Ils y font entres 
pourtant, comme vcus voycs ; Et afin qu'il ne rc- 
ftaft lien pour moy dans le monde, ils ont cffayc de 
tout attirer à eux , Se de melîer le Ciel avec les En- 
fers,les Eileus avec ks Reprouvés pour m'accableic 
par la générale Conlpiration de toutes les Créatu- 
res. 

Et de fait , à juger des affaires dans le cours que 
d'ordinaire elles prennent,quelle fi bonne Caulè ne 
dcvoit lîiccomber apparemment fous une fi puil- 
lànte Fadion? Quelle Innocence ne devoir eftre op- 
primée par un fi grand Peuple de Perlecutcurs î 
Quel Courage 5c quelle Valeur pouvoir reuiler à ce 
nombre & à cette force î Toutcsfois , Menandrc , 
n'ayés point de peur pour voftre Amyj II eft encore 
debout fur tant de ruines apparentes ; & tous ceux 
qui l'ont vifé l'ont failly. 

G'cfi; Dieu, fans doute , qui n'a pas voulu laiffer 
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faire rfnjuftice , ny tout permettre à la Violence. Il 
s'ett oppofè au Triomphe de la Calomnie, dont les 
préparatifs eftoientfaits: 11 n'a pas fouffert loppref 
iion du bon droit, qui fembloit n'avoir plus qu'un 
foufpir a rendre. Outre la fermeté qu'il m*a fait 
trouver en moy-mefine, ôc les confolations intc- 
lieures qu'il m'a données , il m'a fourny encore au 
dehors des Boucliers ^ des Protecteurs. Il a fulbité 
comme par miracle , des Chevaliers inconnus, qui 
font venus fourtenirThonncurA défendre la pure- 
té de mes Mules. En quelque part qu'un Imperti- 
nent a prononcé condannation contre moy, à 
rhcure mclme un Honneftc homme en a appellé. 

La Corruption eft donc grande , mais elle n'eft 
pas univerfclle. Le genre humain , quay que fort 
gafté,a encore des pp.rties entières, & il y a quelque 
réftede jufticefur hTerre- L'Erreur ne gagne pas 
tant de païs , ny ne fe desborde il généralement, 
qu'elle ne laiflè place i la Vérité j Ôc la Veritc n'eit 
paslîfeule,nyfi mal airiftce,qu'cllc ne fubdlte dai s 
le temps contraire , en attendant qu elle puiflc 
vaincre, quand le temps favorable (era venu. 

Quantité de bons Religieux ont blalme publi- 
quementla faute decettuicyjronttousjours appel- 
lée par fon nom , c'eft à dire Tont tousjours appel- 
Ice faute, &: n'ont pas cru que la Charité Chreltien* 
ne fuft obligce d'excufër le mal par desdefguifc- 
mens contraires à la Simplicité Religieufe. Je dis 
davantage, Menandre. Des Ordres entiers ont ren- 
du tefmoignage à mon innocence , & ont protefté 
contre la mauvaife foy de mon Ennemy. Ses Adje- 
tiifs de malediîlions ,& fcs Imprécations de 
die , les avoient el^onnés d'abord : Mais ils oir. 
connu prefqu en mefme temps , que l'application 
n'en elloit pas jnfte , & que le fujet ne Ibutiroit pas 
des efforts fi viokns , & une Eloquence fi pafîjon- 
née.Lcs principaux de leurs Compagniesm'ont fa: 

f^avou 
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Si DE Balzac. xzs 
fçavoir là-delius kur fcntiment aveque des paroles 
très- obligeantes : Ils m'ont prie de vouloir mettre 
fur les Autels mes injures & mes plaintes,&: de fai- 
re un prelcnt de tout cela à noitre Seigneur. 

Parmy les fiens melincs il s'en ell trouvé qui 
n'ont pas efte extrêmement (atisfaits de fon atlion; 
& qui au lieu d'y apporter de la complaifancc & 
des cris de joye , 1 ont regardée avec des larmes &c 
des fûulpirs. 11 n'a pas reccu des Vieux &c des Seve- 
xes , les Eloges que luy ont donné les Jeunes & les 
^ lilIards.Une Nouveauté fi licencieulè n'a pii eitrc 
goultée par les amateurs de l'ancienne Aulterite ; 
&icy , comme en toutes les folies publiques , le 
filence des Sages a condanne les acclamations de 
ceux qui ne le iont pas. 

Tout n ert pas d'ailleurs fi bien joint , ny (I biea 
d'accord en Ton Eftat , qu'il n'y ait quelque partie 
dcfunie , qui foutïre, ou qui fait fouftrir les autres. 
Il a lès playes ce vénérable Corps , &c {xs incommo- 
dités cachées. Et fi j eitois homme a me prévaloir de 
la divilîon que j'ay defcouverte , & à melnager les 
melcontentemens desElprits malades , je pourrois 
faire une notable Diverfion ; Et il cil certain qu on 
s eA offert a moy jufqu en Italie, & qu on m'a vou- 
lu fournir des Mémoires , dont je nay pas voulu 
me lervir. 

J'ay refufc ces avantages, parce que je ne les ay pas 
cftimes hcnneltes. J'ay confeille la Paix, pouvant 
recueillir le fruit de la Guerre, j'ay rendu à mon 
Ennemy de boiiS offices envers Tes Enfaus, pour le 
charitable dcfièin qu'il a eu de me mettre mal ave* 
que mon Pcxe.Maisc'cft, Menandre^que je regarde 
au commun exemple 5 & que je mepiopoieunç 
plus noble tin que fa perte.C^il luy ibit permis de 
:curer des Subjets mutins,fcdesL)omeAiques mal 
ffedtionnes; il nousreftera affes de Tefmoins pour 
le convaincre, ik de Juges pour le condanner- Qif il 

JK* j joiulic 
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Il ' louiHc de la crcdiilité du menu Peuple j mais qu'il 

Il neperfuade point le Sénat. Qu^il gard€ tant qu'il 

' " pourra , rapprobation qu'il a eue de cette Mukitu- 

' de confufe; pourvcu que le Monde raifonnab^e. & 

les perlbnncschoiiîes ioient de mou coiic 

* :» Celuy qui engendre tous les jours enje!'us Chrift 
I ^ des Timothees Ôc des Tites > ou pour m'expliqucr 

• j plus intelligiblement , ccluy qui fait les Predica- 
teursjtant par la force de fou exemple que par la ft^ 
conditéde fa doctrine : celuy la, Menandrc,a parlé 
des prouciiès de mon Ennemy^comme d'un vifiblc 
lelalchement de la difcipline Monartique, & d'ime 
brèche qui s y cft faite , par oit il cil à craindre que 
ii*entre le mal. 11 a défendu ma Caulè devant les 
Reynes- Um'a fait l'honneur de me deflgiîer dans 
les Sermons : Je fuis ce Coupable, dont il a dit que 
le crime meritoit d'eftre recompenle. 

Un de nos iiluftres E^crivains,& dont les mcrurs 
ne font pas moii:s pures ny moins régulières que 
les EfcritS; m'envoya des Vers il y a quelque temps 
où après avoir engagé tout fon Olympe &c tout fou 
Parnafledansmadefenfe , il lailVe tomber cetef- 
cîat de foudre fur la telle de noilre commiui En- 
jiemy 

^htidoit k ton fi net une courte vicioire : 

mefprife nos Dieux^ choque leurs enfanSf 
OrgueiUttiX rejet ton des antiques Titans, 
Plulieuis autres grands Pexfonnagesont teimoi* i 
gnc en cette rencontre leur indignation ; pntc ^ 
paty a tnes peines ; ont accufc d'injufticc le Pn_ . , . 
n'ont pu s empcfcher de dire de nollre Siecle,ceque I 
voftre Catulle a eftrit du fien. 1 
Mais pour éftrefobre dans Tabondance, &me j 
contenter de peu de tefmoins, vous en pouvant al- 1 
léguer beaucoup : ce me fera aflts de vous faire part j 
d'une Nouvelle , que je tiens de cette éloquente \ 

bouche, 
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ou Sr DE Balzac A27 
>ouche)que nous confultions ijuelquefois^lors que 
'ous eftiés en cette ville.Il y a, Mcaandrcun hom- 
ne à la Cour^quioblede lesElpiitsdcs Graii(is;que 
'on trouve en quelque lieu que Ton aillej & a qui 
a Nature a doniic une langue, pour affliger toutes 
es oreilles. Cet homme,qui cl\ Adorateur aveugle 
le mon Advcrfaire , & qui croit que ccux-la font 
Athées 5 qui ne croyent pas qu'il foit Dieu , eftant 
illë voir dernièrement un Prélat de fainte vie , &c 
Chef d'une fainte Congrégation, Se Tayant preflc à 
.Il liverlès fois de luy dire^s il ne trouvoit pas admira- 
ble ce qu'un tel avoir cfcrit contre moy , il luy fut 
.mponible d'en tirer autre rcfpojile quecellc-cy, 

^'IL N£ TROUVOIT PAS MAUVAIS CE Qu^' * L 
AVOIT TRADUIT DE SaIKT BaSIL£j JLT UB 

Saint DE.vvi. 

Monlîeur le Nonce, qui eftoit de cette converfâ- 
tionjav'oiia qu'a Rome mefine, ou Ton kait appor- 
ter aux plus rudes chv les des biais & desadouciile- 
mens agréables, on u'euit fccu condanner un hom- 
me de meilleure grâce , ny rejetter un livre plus ci- 
vilement. C'ertainlî que lesjagesblafment ce qu'ils 
ne peuvent pas louer: & dire en cette occalion , 
qu'un tel eRoii bon Interprète , cclloit dire qu'il 
eiloit mauvais Âutheur. 

Si bien,Menandre; qu'il faloit pour fon honneur 
Iqu'ilinterpietaft toute fa vie, 5c qu'il senfermalt 
dans f\ première carriere^pour conlèrver Cx orcmie- 
. re re.mtatlon.S'il fe fuft confcilîé à ce bon Prelat,il 
n'euft jamais quitte fon meflier de Traducteur > ny 
1 ne fe fuH: hazaidc de parler & d'elciire de fon chef, 
îi puifqu'à la fin Tun Se l'autre luy devoir reliflir éga- 
'i lement mal.EtdJs a prelentmefmesqueles injures 
qu^il ma ditres,n eitant plus ffaifches,ne font plus 
de bonne odeur, £c que le temps qui a pdfie lîir Ici 
r, Efcrits^en a fait cheoir cette fleur de nouveauté,qui 
kur donnoit le prix qu'ils avoient> on voitclai- 
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^it OEUVRES Diverses 

rement que hors les ufurpations qu'il a faites du 
bien d'autruy , ce ne font prefque par-tout que d< 
ftoides Boutfonneries j que de niilerablcsFatras, 
ramaflës parmy les ordures du Collège j qu'un Jar- 
gon qui a donne de l'admiration aux Simple'^, r>m 
des Sottilès qui ont cfte hcurcufes. 

Ne croyés pas que ce fbit moy , qui vous définis 
fon Livre de cette ibrtc.Ce font les meilleurs ain; 
qui changent de langage , ayant changé d'opinioiî^ 
qui commencent à le convertir de leurs cirjuis , Se 
reviennent peu à peu du bon cofte. Je ne doute 
poiiit,quclquc afièurancc que vous ayés remarquée 
en mon efpritjque je ne vous aye fait peine en plu- 
Heurs endroits de ma Relation , & que fouvent 
vous n'ayes appréhende que la Tcmpefte ne fuft 
plus puilîhnte que rartduPilote.Màiscour^ge,Me- 
iiandre , je vous le dis encore uiîe fois, n'ayés plus 
de peur pour voftre Amy. Soit fcience , foit bonne 
fortune,ir.e vcicy hors de danger.Je voy poindre les 
premiers rayons d'une faifon plus iicureulc. L'Envie 
cft à dcmy latisfaite : Et qui m'empefchera de dire 
que le terme de mon Oftracirme s'en va expir. 
puifquc les bonnes Lettres ont cîlé érigées en H 
publique il y a long temps,& que l'ufage de toutes 
les langues a ratifié cette ereftion î 

Ceux qui m'eftoient les plus contraires, . 
maintenant les moins favorables a mon Enncmyi 
Ils s'ettonnent de la puiiîance de l'Opinion , & de 
la bonne fortune d'un mauvais livre : Us ont de la' 
peine à croire leur propre crédulité. Cent fois le 
jour ils fc demandent raifon à eux mefmcs de leur 
amour fans yeux, & de leur haine fansconnoif. 
fance. 

„ Eft-CG 1 General , difent-ils , que nouf 

eftimions un homme ii rare , & qui eft un ho:; 
„ me il commun ; à qui on attribuoit ks cxploiii 
„ 5c la vaillance d'uu Conquérant , ^: qui n'a qutf 
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nLBALZAC. 22^ 

deux OU trois leçons , & la routine d'un Maiftre** 
d'efcrimc i Fft-ce là ce grand Ouvrier , qui ne*« 
fournit qi:e du fil & des aiguilles, pour coudre la** 
pourpre qu'il a dcfrobee à Ilbcrate, à Quintilien,'* 
& à SenequcfCcluy qui attache à quelques mau-** 
vai'.ês iigr.es de la façon,de loiîgues & languiflàn-** 
tes Tradudions ; des membres , à qui il a orte la*< 
vie & le mouvement, les coupant d'un autre** 
corps, & qui paroifit m encore tous fanglans 6c* * 
tous efcorchts de la violence qu'il leur a faite. ** 
Accordons luy qu'il fçait quelque choie, ad-** 
|}jouftent ils.maisc eft parce qu'il a eu des yeux &*' 
des oreilles quarante ans durant. Il entend le' 
Latin , le Grec , &l'Hebrni : Mais lors que ces* 
trois Langues ciloient des langues vulgaires , n'y** 
avoit-il point d'Impertinens à Rome, à Athènes,** 
enjeiufilem? Ccfar , Alexandre, & Salomon'* 
i'tf*avoient-ils que d'honneftes gens à leur fuite:** 
N'y a-t-il pas autant de ditîcrcnce entre un clprit' * 
qui fê charge des Inventions eftrangeres , ôcun** 
qui Invente de foy-mefme, qu'entre un Vafe** 
[qu'on a rempli d'eau,&:u'ie Fontaine qui la jette;*' 
• Apres avoir parlé aux autres de cette façon , ils 
s'adreflènt enfin à moy , poiu me tefinoigner le re- 
'gret qu'ils ont, du tort qu'ils m'ont fait. J'ay des-ja 
rcceu plulieuvsfatisfadions fur ce fujet, & les plus 
confiderables d'entre cux,ôcqui prétendent le plus 
en bien dire, vous connoifiës les Dodteursde Cour 
que j'entens par-là , m'ont tenu plufieurs fois tels 
eu lembiables propos : 

Nous nous rendons à la force delà Vérité , &** 
ne voulonspas mouiirdans la mauvaifè opinion:** 
Mais comment cft-il pofliblc que nous aions'* 
i douté un feul moment , de voftre bon droit ; &*' 
qu'en l'affeire du monde qui reçoit le moins de** 
difficulté , nous ayons abandonné le Jufte , pour'* 
favorifer le ChicaneurîNe fçavions-nous pas qu'il* « 
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i 3 o OE uvRES Diverses 
,»cft ailedclbuilkr ks belles chofes, & que la 
, ,Bouc ne couite pas tant que les Couleurs: Avions- 
,,nous oublie que ks mains les moins adioi- 
>,tes , le font ailes , quand il n'eft queition que de 
5,deftruirc & de ruiner: qu'il n'elt point de MaC- 
,,ron fi ignorant , qui nclçache briièr les Statues 
,,dc rhidiasj ny de li pauvre Goujat > qui ne puilîe 
5,elbe le Boute f.u d'une ville.dont un Prince aura 
npa elhe le Fondateur J A quoy longions-nous, 
,iquand nous jurions fui la depofition d'un So- 
,,phille> qui ne fait point de différence entre le 
,,Vray iS: IcFauxj qui cil Coupable de tous les cri-^ 
,,nics,dontil eit Accufatcurj qui corrige une faute 
,,pai une autre j qui combat la vanicé de Platon par 
,,Ia vanité de Diogcnc^ qui no veut pas que perlbn- 
,,ne fc donne de la licence, prenne de la hardieûe, 
,»ny face des Hyperboles que luy i 
y , Il vous accule de cacher fous vos paroles quel- 
,>qucs penfees deshonneftcs} 5c i! les deicouvre par 
,,les fales Commentaires à ceux qui ne les apper- 
,,cevoientpas. Il leur ofte les rob.s , ^ leurarra- 
,^che les mafques, que vous avies eu foin de leut 
,,do.iner : Il neleur foufire pas un crcfpe , qui les 
, ,puifsè défendre des yeux du Vulgaire > & les ex- 
,>poiè ainfi toutes nues aux mauvais delîrs de tout 
,,le monde. N eil: ce pas leur faire perdre ladilcre- 
,,tion, que vous leur avies laifiee J N'cft-cepas 
,,profti tuer celles qui eftoient libres , plul^oft que 
, , licencieufcsi ôc les jerter dans Textremité de TEf- 
,,fronterie , quoy qu'elles vouluflent demeurer 
,>dans kscommenccmens de T Amour ? 
>, Il vous blafine d employer hors de temps la 

Magnificence du langage , &: de chercher 
, .Cl ands mots, pour fig:àlier de petites choies ! 
^,que veut il dire luy , de mettre à tous les }ourî> oc 
tous ufages , fcs plus hautes Exclamations , 6c 
fifes plus impetuculcs Figures ; fon Execiable, fon 

Pc- 
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duSî'deBalzac. 23! 
Dîteftûblc, fon Abominable: &c. Cela s'appelle/ < 
comme on parloir autrefois , vouloir exciter des* ^ 
orages dans une goutte d'eau. Ceft faire marcher** 
le CaiivMi, pour allieger une Metairie.C'cft efpui- 
(èr tous les termes de feu ôc: de laiig, contre un«« 
bon François, quoy quM n'obeïfîe pas (crupuleu-*< 
fcment aux Ordonnances des Maiftres d'£lcho-*< 
le 5 & ne fe rien referver pour ces inîblens RebeL 
les , qui meiprilènt lescommandemensdu Roy>*c 
6c ne leconnoiûent point Ton rtuthorité. * c 

Avec quel front ofe-t-il vous reprocher que-< 
vous fardes voftre ftile , & que vous n'eicrivés pas*« 
naturellement, luy dont ks Efcrits font pleins de*< 
Monftres & de Prodiges • luy qui a dit , Ce De-*< 

MON BRUTAL, EXHALE'dE l'ENFER , PAR UK*< 

EN thoustasme BiABOLTQ£Eî s'imaginant queS 
de dire ce Parricide , cet Ennemy public, cette* < 
K Furie dcfchalfncCjkroit dire une chofe trop com-'< 
i mune? 

Mais quand dans le melme Difcours , quiclV< 
P: le Chef-d'œuvre de fon éloquence oratoire , il'^ 
veut pafïcr du Genre Sublime au Délicat , &'< 
monftrer qu'il connoift les differens Charade- 
-es , dont (on Heiniogencs a traite Ci finement,' < 
\ foyés , s'il vous plaiil, avec quel lucccs il s'en ac 
;iquite. Il me semble voir le serpent, qui*< 

Mî.NTANT LA CHALEUR DU PRINTEMPS, FOUR.*« 
RE SA TESTE PAR LE PERTUIS ESTROIT d'UNE^C 
ROCHE RABOTEUSE, S'ALONGeANT , TIRANT/* 
£T RETORDANT , lUSQlJES A TANT QUE PLY A'« 
¥plY il sorte de SON TROU, TOUT FRAlS,jEU *C 
VE ET GAILLARD , SE GLISSANT ET RAMPANT*« 
A ROUr.EAl^X DESSUS l'hERBETTE NOUVEL-** 

LE. AiNSr FEU Monsieur LE Fevre , ôcc. *< 
Ces deux beauxTextcs , qui fe preicnterent A'^ 
nos yeux , je ne fçay comment , ont efte les deux' < 
j>xemki5 motifs , qui nous fùçnt fonger a noftrc * * 

,:Çon** 
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23^ OEuVRtSDiVERSES 

5,con{cicncc,&: nous donnèrent les premières pcn- 
,,fces de Révolte, que nous avons cuescontrek 
5, Prince volhe Ennemy. Nous euùnes pourtant de 
, ,1a peine a croire nos yeux , & Ibupçonualmes 
5 ,les Textes de faux. Mais depuis ayant lait plus de 
>, progrès dans lès Livres , nous y avons viiunelî 

déplorable égalité , qu'il cà nccelîàire que tout 
t>foitfuppoie ou que tout fntlien. Nous y avons 

trouve une telle luulc de mauvaires choies, ^ un 
,^Gûlimatias li continuel j que nousfommescon- 

trains d'avouer qu'il n'y avoit homme en ce 

Royaume moins mterefie que luy en la caule de 
,,rEloquencc ; & que s'il faloit qu'on vous diU 
,,putall la place que la faveur publique vous a 
5, donnée , il dcvoit le prei'enter pour cela tout le 
5, dernier, & ne pouvoir entrer en ordre qu'après 
,,tous les fuccelieurs de Des Eicutcaux , ôc de Ner- 



,,vcze. 



va '.Mil qucn 

,,nul autre heu, la témérité de Ion Accufationcon- 
,,trevous, cVrt dans le Livre meimc où il vous 
jjaccufe. Perfonne ne doute que ccflivre n'ait elle 
5, particulièrement entre} ris pour la luuie & Icx- 
,,tirpation des 1 ^ es. Il lemble quell 
^,fjientlafeconu. . ... a Guerre,^ qu'il ne leu 
^,vueille gueres moir.s de malqu'à vous. Nean 
moins oubliant tout d un coup le mal qu'il leur 
,,vcut, 6c Tcntreprile qu ilat'aite,il dit de quelque 
,,cho;c qu'il ertime ridicule , qu'elle feroit rire De- 
^,œoltiiei:e & Ciceron lufqucscn Enfer. 
i; ' Ou il ne faut pas quilctoye que les Démons 
trient ii mauvais qu'on nous les ligure, &c que U 
, .Sainte Efcriturc parle tout de bon, quand elle fait 
5',lade(ci iption des Ténèbres exterieuresiou il 
,,qu'il avoue qu'il ell autheur d une Hyperb^ .c, 
qui met a couvert toutes les autres j bc qu'il a 
: y^^oïiç cette Figure dans la plus hauie élévation 

oii 
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D U Si* D E B A L Z A C. 2? î 

S le plus irJolent Efpagnol la puillè laiflèr.aprés'* 
oir fait Tes derniers eiiorts 5 pour efiaycr d'aller'* 
udela. 

J'ay le piaifir, J>Icnandrc, de voir ainlî mal-me- 
er mon Ferfecuteur à les Partifans de derniere- 
îcnt , qui font Ces Fugitifs d'aujourd'huy , & qui 
\ »nt fait, & font encore à toutes les occafions,abju- 
nion publique de fa DoArine. Ils m'apprennent 
c que je ne fçavois pas , & produifent des Pièces 
îTi ontrc luy , que je ne me fufle jamais avifé de rc- 
herchcr. Je vous en ay fait mon Rapport , le plus 
: xaftemcntqne j'ay pu , parce que vous m'avésre- 
ommandc d'eftre long , 5c de ne lien oublier des 
;. irconftancesdcmon affaire. Cette-cy n'eft pas, 
:n: omme vous voyés,la moins importante. Ces Tef- 
•:' noins ne ibnt pas de petite confideration : Et ce 
: ont à peu prés leurs mefmes paroles , que j'ay feu- 
. craent tafché de purger de l'excès du bien qu'ils 
j : lifent de moy : quoy que poflible je nel'aye pas 
îccu faire de telle forte, qu'elles n'en retiennent 
juelquc impreflion, & nefentent tousjoursl'en- 
rcns de la Cour. Mais prencs-les plutoll pour des 
. 3onfolations;d0nt il leur lèmble que j'aye befoin, 
jue pour des Loiianges que je conteflè ne m'cftre 
- j >as deuës. Imaginés-vous que c'eft duBaullne, 
-'a |u'ils veulent mettre dans les blcfliires qu'ils 
rroyent avoir faites , & que ce font des effetts de 
ur Remors , ôc non pas des preuves de moa 
erite. 
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RELATION 

A 

M E N A N D R E. 

Qu^ A T R I £ s AI E P A R T I E. 



P : 



OURS T R ni z î ' ? 




L me lera force néanmoins , Menan- 
dre, decharîcer de 1:. ' " ' i 
qu'eux, ou il f'iudra . ,^ ...v .a 
Vciitc. Quelque Neutralité que je me 
fois propofee , il n'y a plus moyen de 
demeurer dans une Ci Icrupulcufc retenue. A quoy 
bon tant de Cérémonies 3c tant de ReQeds , qui 
gaftent la pureté du fait, ôc laiflènt des doutes p.ir- 
«iy les Simples ? Que Icrt-il de dillimulcr l'cîtat 
prc^fent des affaires , puifqu'il fe pcutdcclarer fans, 
paillon , de avec la froideur de noftre première in- 
diftcrence ? 

Mon ennemy uei^ pluscepununt 5c red 
bîc Eniien-iy:que je vous ay repiefenté à l'entrée de 
ma Rclatioa,v\ qui en eftet me paroillbit tel. j'ay 
eu ma part de l'illudon, comme les autres,& ne l'af 
reconnu qu'après m'eftre purifié ks yeux , & après 
l'avoir rcg.:idc par tous les endroits. Je vous avois 

pro- 
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promis la ruine de (on Nom d^ns un certain 
cemps : Mais pour peu que vous atrendiés , vous 
m'avcucrés que je paye d'avance, & que je tiens 
plus que je ne promets. Cet Efcrit mefme cft des- 
ia de deux différentes dattes , & vous a fait voir le 
mauvais Party en Ta vigueur , 5c en Ion déclin : or- 
jurilleux du nombre qui le compofoit, humilié 
par la diminution qui s*en eft faite. Ainlîpafle , 
Mcnandre, la doire du Monde. 11 ne refera bien- 
Lolt au Prince mon Ennemy , que Ion ancienne 
Principauté. Vous verres qu*en moins d*un an il au- 
ra acquis & perdu i'Empire de l'Eloquence, ?c que 
tout en vie tout en bonne fanté quMcft , il fera 
iuy mefme un des aflillaiis àc un des fpe!lateurs 
de fes Funcraiîles. 

Apparemment ce terme fatal eft proche, & nous 
touchons à cette journée de Rétribution & de Ju- 
iftice- Il ne perfuade plus que ceux qui croyènt d'u- 
3 ne cgok Coy toutes les chofes qui font imprimées , 
& qui uiient qu^ils ont vii cela dans un Uvre , pour 
diie que cela ne peut cftre faux. Il ne fait plus rire 
que c^.ux qui ont une extraordinaire difpofition à 
a joye , & qui ne trouvent point de mauvaife Far- 
ce. Qiie voulés vous davantage f^avoir de moy ? Il 
:ombe par fa propre foibieflè, (ans aucune violence 
Je dehors, 6c fans attendre que je le pouflè. Ses 
i^'anfaronnedes , dont tout le Fauxbourg retentit , 
[commencent a Icandaiifer toute la Ville. Il cft des* 
icondanné dansTclpiit des Juges j Ôc ceft biea 
ïrtes inutilement que je me defens, & que je i'at- 
ique. 

Elles fontpreftes neanmoinsjces Defcuies & ces 
Lttaqucs inutiles: 11 a efté refuté ligne par ligne;CC 
^ >tleur en mefdifance. Tout cet Attirail de chica- 
fne repofe fur ma table il y a trois mois.Et bien que 
je luy avoue que d'ordinaire je vais aufli lentement 
qu 'i\ va ville , je ne iuy avoue pas que ce foit ou il 

ne 
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1^6 OE uvREs Diverses 

ne s'agit que de donner d:s Solutions à des Sophi- 
fmes j & je vous prens à tefmoin, vous qui n\*avcs 
vu dans la cluleur de pareils combats , li je ne di-* 
ôcrois pas plus de ces fortes de Contredits , que 
deux Greffiers n'en fçauroient elcrire. Je le dis hi* 
ftoriquement,& fans rien exaggerer. Sçachcs enco- 
re cccy,Menandre , & que vos fix Frovinccs le fça- 
client avccquc vous : Il n'y a pas une goutte de Ve- 
nin chés mon Adverfaire , qui n'ait Ion Antidote 
chés moy *. J'^Y dequoy rainer toutes les Batteries 
qu'il a dredees contre mes Eicrits,à: dequoy tom^ 
pre tontes les Machir.es. 

Il eft certain que je ne luy laiiTerois , nv la fatis- 
fâ'fiion de s'imaginer , ny la hardielle de foultenir, 
qu'il ait cfté bien fondé une feule fois, fi on me* 
vouloit permettre de paroiftre fur les rangs , & de 
donner à mon tour duplaiUr au Peuple. Mais je fuii 
retenu par une force , à laquelle je ne puis fiiie de- 
lefiftance. Il faut foufmettre nos petites B^ai 
line Raifon plus haute , & acquicfcer à rautlioritc- 
des Sages , nos vrais 5c naturels Magiftrats en ma- 
tière de Lettres & d'Elcri tares. 

Des pcrfon nés qui portentcenom la du confen 
tement univerfel, & dont je révère tous les avis,nc 
trouvent pas à propos que je me hgnaleen une tî 
miferable occafion, & que je face vanité en Public, 
des heures que j'ay perdues dans le Cabinet. En effet 
il vaudroit autant s'enfermer pour tuer des mouf- 
ches j Et je vous déclare • poui me bien louer, que 
le Travail dont eft quJHon, eft quelque chofe de 
moins noble 5c de moins confidcrable que TOyli- 
vcté.En tout ce travail je n'ay eftc occupe qu'a caf- 
fer du verre, & a renverfer des Marmoufets. Une 
fi chetive Befogne me fait pitié , & j'ay honte de 
mon induftrie,"li maiheureufement employée. 

Ne me croyés pas, Menandve , croyés vous vous- 
meline , fi vous aves le courage de lue le Livre dé- 
mon 
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DU DE Balzac* 237 
mon Adverfaiie , & U vous eftes afles déterminé 
pour cela:Mais vous prendras bien cette peine pour 
l'amour de moy. Et vous médiras, jem'afleure, 
jrtfs ravoir prife, que les Arguments invincibles 
Tout il m'attaque , font de mefme fabrique que les 
Interrogations captieufcs , dont on joue les petits 
enfans ^ &c que le Philolbphe Latin reproche li fou- 
vent aux hommes faits. Vous me confefleres que 
voicy les plus Tublimes Idces de cette ratiocination, 
qui lailirioit le Bourgeois d'ellonnementjqui ravif- 
Ibit en extafe les Novices j qui failbit crier , V i- 
V£ Le premier homme de nostre 
TEMPS, à tant de bonnes & innocentes perfon- 
nés. 

Une pierre cft une fubrtance inanimée : le feu*^ 
eft une lubftance inanimée j donc le feueltune*^ 
pierre. Il n'y a point de cygne qui ne ibit blanc: 
Maisiln^y a point de cygne qui Ibit de la neige/^ 
donc la neige n'eft pas blanche. Le chat a mangé** 
le rat : le chat eft une fyllabe, & le rat auflj j donc** 
une fyllabe a des dents^donc une fyllabe en man-** 
ge une autre. ** 
N ayant pas eu à combatte de plus dangcreules 
bcftes que celles-la , ce me leroit aujouid'huy une 
bellegloire, d'enmonftrerladcrpouille à toute la 
JFrance , & de ne laifièr ignorer a perlonne que j'ay 
cfte jadis Ibus la difcipline du Docteur Craflbt. 
Failant profefîion de n'elcrne que pour les honncC- 
tes gens, j'auroisun beaudeflèin, de les ramènera 
TElchole, & de les entretenir de fang froid des vices 
i Syllogifmc.Tout homme qui en ell venu jufques 
, fortira ayfemenr fans ition adreflè , desembul^ 
ches de mon Enr.emy.Four abbatre fes Ouvrages, il 
ne faut que prier un Mairtre es A rts de fouffler def- 
^iiisî & ceux qui admirent les fouppleilès d'une fi 
vulgaire Dialeftique, me font fouvenir de ceux qui 
'ont jamais vu jouer des Gobelets, qui prennent 

pout 
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13* OEUVRES Diverses 

pour Miracles les moindres tours qu ils voyënt 

faire a un Charlatan. 

Jefcroisdonc Charlatan raoy-mefme , fi j'en- 
trois en raifon avec cettuy-cy , traittois ferieu- 
lèment une affaire ridicule. Il y a des Conncifiàn- 
ces y dont la pratique n cft pas honnefle , & qu'on 
peut avoir.mais quil faut dilhniulcr. Nos Amis de 
TAntiquite ne nous confeillent autre chofe. 11 faut 
éviter ce qui n'eft pas de la dignité de noftre Philo- 
fbphie i ce qui fent le ftyle du font neuf, & l'Elo. 
quence qui court les rucsjce qui pourroit étire pris 
pour le Delfy de deux de ces Orateurs place, qui 
amulcnt les Faflans. Une difpute opinialhéc avec- 
que mon Adverfaire, feroit tout à-f^.ir de cette na- 
ture. Ce (croit drefîèr un Banc vis à vis du lien ^ 
que de publier un livre contre Ton livre. Ce feroit 
luy donner une féconde réputation, & le rendre re- 
marquable une autre fois. Je remettrois en vogue 
par une Défaite véritable , un Ennemy qui n'a pu 
s'y maintenir par une faullè Victoire. 

C'eft , adiré vray . ce qui m'a oblige de ciiai ^ or 
d'avis. J'ay crû le confeil de la fige Antiquité. J ay 
cfcouté les remontrances de peu de perfonnes , 
n'ay pas pris garde aux voix coufaies de la Multi- 
tude. A la bonne heure, Mer^andre : qu*un autre 
que moy foit le (peclacle & le divertilTement des 
Oiiift.Qu'il eftonne le Peuple de fes fubtiies abfui- 
dités, 6c triomphe de la implicite des cnfar«sj Que 
Caftelvetro revienne au Monde, pour y f;»lcher en- 
ccxe un plus honncfte homme que luy ; Que Scio- 
piusclierche un troifiefme Scaliger à peilccuter: 
Que mon Chicaneur ne fini (Te jamais fes Libelles* 
Sea^biablcs faits d'armes ne me donneront point 
de jaloufic , & le defir de cette mauvailè gloire ne 
me tentera point, j'ay, grâces à Dieu, de meilleurs 
defus : Je refifte fans peine à une fi ballè tentation: 
Et fi mon repos n'clioit troublé que par les tro- 
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héesdes GnmiTiûirieiîs & des Sophi(les , il n'y 
uroic homme dans k Royaume , qui dormift dc 
neilleur Ibmme que moy. 

Vous delireries néanmoins , Menandrc, &voi- 
y le dernier de vos Articles , que je Ri:c différence 
ntje ccluy qui fait i'iiabile homme , & ceux qui 
lemandent inllrudion j & que lâns me mettre en 
'eine de défendre uncfa^ondelcriicqui fc défend 
ifles d'cUe-merme , je me declaraflè lur d'autres 
hofcs, que vous eftimes plus importantes. Outre 
a Relation que je vous envoyé , vous lêriés d'avis 
jue je donnaîîc contentement aux bo:;s Pères que 
•eus me nommés j qui ont deiplailjr dc n'ofer lui- 
fïc leur inclination , 3c d'avoir fujct de le plaindre 
i'une perfbnne qu'ils voudroieiit aymer. On tal- 
-he , dites vous, de Icui faire accroire quc ce qu'ils 
iiouvent de plus pur dans mes Elcrits, coule ci'uac 
-burce corrompue 5 & que je marche iur les pas 
i'£rafme , dc Buchanan , ôc dc quelques autres du 

I iernier Sieck , qui ont efle' mai hcurefcment ingé- 
nieux à rire des choies faintes, & des perfonnes la- 

\ crées. 

11 me lèroit difficile de ne pas faire ce que vous 
[ me tefmoigiics defiicr , & j'ay trop dcfli-iu dc vous 
l'iûirc, pouren négliger la moindre occafion. Ces 
I bons Tcies mcritent bien d'aillcuis , qu'on prenne 
i le foin dc les dctrompei jF.t que ce Ibit moy-mefme 
qui leur donne le vray Icnsdc mes paroles qui leur 
pntefte'cu interprétées contre mon intention , ou 
Sillifîees contre la foy dc tous les Fxemplaiies im- 
)rime's. II cft julle de venir au fccours de la Vérité, 
priacipalemêt quand ciie appartient à la Religion : 
III eit honnelle de fatisfàire f s Amis:îl eft aile'd^ef- 
[cîaircir leurs doutes, je ne délibère point fur cet 
jefclûircillèmcnt , Se ne veux point me faire prier. 
Vous aurés , Menandre , un fécond Livre , dans le- 
quel i! faudra dilcouriï , puifque vous trouvés que 

ce 
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240 OE uvRES Diverses 
cen'eftpasaflès de Refpondre. Ce fera l'exercice 
de cinq ou fix matinées , que j'emplayeray à la de- 
fenfe d'autant de Faflages, lelon l'ordre porté par li 
Mémoire de vos Pcrcs. Mon Advcrlàire a attaqut 
ces Paflages fans railbu , & j'elperc qu'il eu fera re 
pouflc avecque honte. 

11 y a des Ennemis , qui dans le tumulte de L 
Mcflée ne reconnoiftroient pas un Characleie i 
effacé que le lien. Us feroient bien- ailes de le pren 
dre pour un homme dégrade , afin de le battre fan 
fcrupule , & d'avoir droit d'en faire un Exemple 
Mais pour moy, m'eftanttousjours éloigné de 
voyes extrêmes, & n'ayant pas encore achevé avec 
que luy, je n'ay point d'envie de changer de proce- 
dé, en ce qui me refte j & je vous confirme de nou- 
veau les afléurances de ma première modération 
Jcfuisrefoludeluy élire bon jufqu'à la fin. Li 
Charité , dont il a violé toutes les Loix, ne lé fou- 
viendra point qu'elle a elle outragée , & le confer- 
vera contre la J uftice^qui voudioit le perdre .Je luj 
don neray les Exemples que je devois recevoir de 
luy. Je luy rendray des Fleurs Se des Complimens 
pour les Pierres qu'il m'a jcttées,& pour les Injures 
qu'il m'a dittes. j 
Que fi en quelques endroits j'ellois contraint d 
quitter ma complaifance, fie fi mon devoir rn'o- 
bligeoit de luy reprcfenter certaines choies, qui m 
luy feront pas entièrement agréables , je vous pro- 
tefte derechef que le pis que je feray en cela,fera de 
ne le pas flatteiique ma Guerre fera toute innoccn- 
te,& toute ChreftiennejSc que je me conduiray de 
telle forte, que perfonnc ne defirera en moy la mo- 
deftie que je trouve à dire en mon Ennemy. 

Pour le moins, Menandre, fçauray-je bien del- 
mefler fes intercfts, d'avecque ceux de la Rehgion, 
danslcfqucls il prétend de les confondre : iknc 
fiiivray pas cette vieille coullume de Perle , ou 
^ quand 
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DU Sr D î Balzac. z^t 
quand un grand Seigneur avoitfailly , on donnoit 
le fouet à là robe , Tans toucher a la peifonnc. Icy 
tout au contraire je m'adrellèray à la perlonncipat- 
:e qu'elle a fait le dtfordrc, & qu'elle le continué: 
Car pour la Robe, que tantdclaints rcribnna^es 
jnt portée, 5c que l'Eglilê de Dieu rcconnoill pour 
anc des Livrées de fon Elpoux, elle me fera en per- 
pétuelle venc!ation,quelques fautes qu'elle couvrc> 
ôc quelque coupable qu'elle cache. 

Mais avant que de palier outîe,prcnons halein«, 
i'il vouspjairt, & repoibr.s-nous un peu, pour reve- 
nir plus frais à nolhe befognc. Puifquc cci\ a woC- 
trc prière que jd'entreprens, je n'ay garde de la 
:ant mclprilèr,que celle que mes autres aniisin'ont 
oftc d'entre les mains. Il y a quelque fois beaucoup 
de gloire, oii il n'y a pas eu beaucoup de traviil. La 
matière que je vais entamer, eft à la vérité molle <5c 
aifée, mais elle ne laifiè pasd'dhe riche Ôc precieu- 
fe. Elle peut recevoir de l'eiclat&des ornemens, 
tant des Lettres Saintes que des Connoiflànces hu- 
tnaincs. Et c'elt , Menandie , une obligation que 
l'aïuay a tout le moins à mon Enncmy. Il m'a 
choili des fujcts pour vous entretenir agreablc- 
iment , & m'a fait des Objetlicns, aufquelles il n'y 
a que de belles Refponfes à faire. 



LES 
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Discours Qja a t o r z i e s m e. 

E n'eft pasd'aujourd huyqu on offc 
fe la Philolbphic,i:x qu'on mal-trait 
les rlnlolbphes. Le Monde , Mena 
dre, atousjours eftc vindicatif , &a 
inefdit de ceux qui Tont mefprilë 
Kippolyte inefme dans vos Fables ne le quitte 
point impunément. Son propre Pere luy reproche 
ics jcufnes 5c fa Solitude ; Il ne fçait que penlcr des >i 
Conférences qu'il avoit avec Orphéc5& une Ci fain* ii 
te familiarité luy eft fufpefte. Quelques-uns ont ij 
porte plus avant leurs jugemens téméraires. Plul^ ^ 
tort que d'avouer qu'il eftoit Chafte , ils ont dit > 
qu'une Deefiè, qui avcit fait va*u de Chalteté,' 
ci^oit impudique. Ils ont mieux aymé outrc^gei 
Piane , que de pardonner à Hippolyte j &c jamais 
depuis il n'y a eu faute de mauvais clpritS; qui ont 
accufe la Bonté, d'hypocrilici &i la S«3gefic, d'extra- 
vagance. 
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OEl V. Diverses du Si* de Balzac. 24 j 
Cette injullice pourl'uitla Vertu jufqu'auxextrc- 
nitcs de la Terre, il elle fuit julcjues-la. Rien n'cft 
couvert de (es attaques : li n'y a point d'Aiyic ny 
ic lieu de franchile qu'elle ne viole : Elle ne fait 
oint de différence de jculnes ny de Solitude. Elle 
l'cilpns moins iniblenie dansl'ElUt de Dieu, que 
.ans les Republiques humaines. 

Dieu,iMenandre,afon Teuple, les Familiers , & 
es DomelHques. Des le Commencement il y a eu 
•army nous dcsPhilorophes ; & les Pères Grecs ne 
lonnent gueres d'autre nomàlavieMonaftique, 
lueceluy de Philolbpiiie Ciucilienne : Mais aulîi 
les le Cx)mmenccment il s eit trouve parmy nous 
L'sLuciens, quileibnt mocquesde cesPhilofo- 
'hesj 6l les ont choilïs pour les lujcts de leurs Dia- 
ogues 5c de leurs Farces. Au lieu de rcfpeder ce 
.>crc Repos, ddline a la contemplation des chofes 
Uviucs , ils en ont parle comme d'une lafihe Oyli- 
'cte , & incapable de toute aciion : Au lieu d'ad- 
rer ces Saines cachés , ils les ont voulu faire pal- 
peur des Fous mclancholiqucs, & ont rapporté 
is mouvemeiis de la pièce hcroïquc, aux delbrdres 
li la Raiibn altérée. 

Ils les ont appelles Ennemis du Soleil 5; de la 
amiercj, Oyleaux de nuid & de malencontre ; 
iensdelèfperes, Se homicidv^s d'eux-mefmes. Et lî 
m Focte Payen Ibus le règne d'un Prince Fidèle a 
)le efciiic que la maladie qui les travailloit , eltoit 
L-mblable à celle de Pellerophon,duquel il ert dit, 
gtt'i/ fuyeit U pijîe det htmmjs , é- fe nr.urrtjjiit de 
lu propr: caiir-^ Il fiut remarquer qu'il ne s'cli krsy 
le cette Comparaifou in jurieule,qu après ur^Poctc 
Chicixicn , Précepteur d'un Empereur Ortho- 
loxejqui ne fe pouvant confolcr de la retraite d'un 
ie fes Amis, à profent un de nos Saints,!uy allègue 
a Solitude de BcUciophon, pour luy faiic îionte de 
a Iknnc. 

L 2 Ccr,x 
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244. OEuvRis Diverses 

Ceux qui ont melliit plus modertcment ctc cette 
cclellc Phîlolophie , Tout traittée , comme vous 
voy^s , d'Hypochondriaque , & en ont cherché la 
caufe dans les vapeurs de la Melancholie , de dans 
la foibkflè du cerveau. Je ne me veux pas fouvenir 
de ce que les autres moins diicrets en ont efcrit, 
encore que je Taye leu. Et il me fufiu , Menandre, 
que vous fçaclncs que je Tay leu, en le dcteftant,^ 
que je n'eus jamais de complaifance pour ces pro- 
fanes Rieurs , qui (croient bien falches de rire làns 
crime , & de faire un Conte qui ne full un Sacri- 
legc. 

Je ne nie pas que Je n'aye voulu quelquefois mtf 
rcsjouïr , & que )e n'aye cherche quelque divcrtifl 
fcment hors des fujets graves : Mais outre que ç'a 
cfté une Sortie , & non pas une Defetrion , je ci oy 
m eftre tenu fur la pente de la Liberté^fans me laill 
fcrchoir dans la Licence. Comme je n'ay pas fait 
voeu d'une confiante ^ perpétuelle Seriofite , j'ay 
talché d'arrefter ma joyc dans les bornes d'une in- 
nocente Raillerie -, & au plus fort de mes Guerres, 
je n'ay point touche où )*ay vii la Sauvegarde de 
TEglilc. Tout ce qui appartient à Dieu & à fcs Au- 
tels ; Tout ce qu'il a relèrve pour Ibn uûge, &: pour 
lelervice defh Maifon 5 toutce qui eftpoflcdc de 
luyparun droit particuher , m'elt en particulière 
vénération j & ma confcience me rend tefmoigna* 
ge, quela Vie que je n'ay pu imiter, jeTaytous^ 
jours parfaitement eftimée. 

Il n'y a point de mal , Menandré , que vos Pcrcs 
Icachentqui je fuis, & qui font ceux , àquij'ay- 
rhonneur d appartenir. Ce ne (ont pas des Ca: 
liques qui foient ccich;:s dans la foule, & qui fac». ut 
feulement nombre parmy les autres. Le Peuple îcs 
regarde,& les monttre: rÈglifc les bcnit, & les [ :o- 
polë en exemple. Ils ont fondé des Monafteres eu 
divers endroits de ce Rcyjume. lis ont bafty pour 

la 
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DU DE Balzac. 24.5 
a véritable Eternité. Et ùns parler de noftrcAn* 
^oiilelinc , vortie Thoulouze cltgloiieufe des mar- 
jues que leur pieté y a lair.ées. 11 nV apoiiitd ap- 
)aiencc que je me voulullè priver du fiuit de cette 
?icté domeftique , & perdre la part que le làng me 
lonne au meiite de leurs bonnes œuvres. Je n ay 
;arde de renoncer à un li beau Droit 5 & je ue luis 
las 11 mauvais mcfiiager de mes Avantages. 

On m'a donc interelle d'abord dans la caufc de 
îa Religion j & je n'ay pas eu loifir de prendre pat* 
ry. Entrant dans le Monde , je me fuis trouvé tel 
quejeruis. Au irioins ny-je clic nourry dans une 
grande révérence des choies Saintes j & Taftedion 
que j'ay pour les prrionnes religieufes, qui s'en ap* 
prochent avec tant derelpeft, & les manient avec 
tant de netteté; a fuivy de li prés ma naiflànce, que 
(ànsme mefconter beaucoup en la datte , je pour- 
rois mettre une il ancienne Àrfection au nombre 
de mes Inclinations naturelles. 

Ne vousfouvient-il point que j'ay efcrit autre- 
fois, que leur Sainteté elclairoit toute TEglilcj que 
leurs Veilles procuroient le Repos de la Chrellien- 
té j que leur Iiinoccnce fauvoit les Coupables? Les 
cndioits mefmes de mes ouvrages , oîi mon Ennc- 
my m'accule d'en avoir parle autrement que je ne 
devois , ne rendent-ils pas tefmoignage de rcltime 
que je fais de tout leur Corps ? Ne font ce pas fes 
termes , qui leur font injurieux ; qu'il a mis en la 
i place de mes paroles , qui leur cftoient avantagea- 
les t N'eil-ce pas iuy qui les offcnfe, & moy qui les 
loué? Le melme lieu, oii il penfc trouver ma Con- 
dannaiion^ne me fournit-il pas de fufFifanics pteur 
ves, pour me juftifîer, & pour le convaincre ? 

Un moment de leclure peut vérifier la chofe ; 
Une œillade peut décider cette qucûion. Je dis , 
Menandre, que les mauvais Moines font dans le 
Cloiltre, comme les rats &c les autres animaux im- 

L 5 par- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



OE uvREs Diverses 
parfaits pouvoient cihe dedans l'Arche : Ftilmc 
fait dire que les Moines font dans TEglife, comme 
les rats & les autres animaux imparfaits eftoiem 
dedans TArchc. Y a-t-il rîcn qui fè reficmbîcea 
ces deux propolîtions ? Ne font-elles pas direc^tr*- 
ment oppofees t la mienne n'eil-clle pa^; de Rom. 
& la fiennc de Genève ? 

Je ne veux point qu'un Juge favonfe : ny 
qu'il ait appris les ftrat<^gemes de l'Eichole , ny que 
fa fubtilite naturelle loit fort grande. Qu^il me 
haiflc, pourvtu qu'il ait des yeux, ôc qu il Icachc : 
rCjEt il nefçauroits'empeîcherdc condanner ccluy 
quinVaccule. U faloit eîracer pren^iereir.cnt roue I 
mon Livre j en eftouffer la mémoire dans tous les | 
cfprits; & eftrcalTeuréque jcmourufie le lerdc- i 
inain,pour me faire auiheur d'une chofe,à laquelle 
je ne Ibngcay jamais ; ôc ne s'attendre point que je 
puflè refpondre, Cela n'est rAS> ôc que la Vérité 
fuft aufli hardie que le Mcnfonge. 

Et icy, Menandrc, avant que de pafiTcr outre, 
admirons enfcmble les moyens dont Dieu le fcit, 
pour procurer le repos du Monde, & le foin qu'il a *4 
de trouver quelquefois le bien public dai:s les mal- 4 
heurs des pauiculiers- A voilés moy que ce n'eit f 
un petit eftet de fa Providence , de s'eilre vifible- u 
ment oppofé au premier gcr.re de vie, qu'avo':t ^ 
choili un homme il dangereux; & de lavoir cha; c 
du Barreau , par cette célèbre dilgiace, qui luy arri- 4 
va en pleine Audience Le coup fatal dont fa lar*gue 
futfiappcc, a cité falutairc a une ii^finité de Fanvil- 
les.C'a elle la bonne fortune des Veuves, & des l u- 
pilles, qui fuîlent tombes cotre fesmair.s. Et ce 
jour-la apparcmuK'nt Dieu garantit ce pauvre 
Royaume de plufieurs Volumes de faux Contrat 
& de Teftamens demefmc nature , dont ion 
eipritle menaçoit. 

Ccsfcites cefubtixuc^ c.*;^c:.l uc.i iair plus Je 

niv^I 
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lal & plus de détordre , que celle dont je vici s de 
ous parler , & dont j'ay honre d'agir aveqiic vos 
_. cres.' Traitions- en, îî vous le trouves bon, aveciie 
L .-urs Frères Lays. Ils feront auili capables de cette 
V ifsircque leurs Philofophes leurs Theclogiensi 
•t pour en connoiftrc, il ne faut qu'un rayon de 
umicre, & le difcernement du blancô: du noir, 
fc: 'refentons leur donc des images familicrt s vk len- 
ibles , ou ils puiflè-.-t voir lelht ?c le changement 
[ le la QuelUon.le fait comme il c<i,îk comme mon 
[. Adverlà:re l'a fuppoîé . 

I Ccl\om?in, dont ils or.t ;i i Jiuci.i ou; ^ .:;is;r » 
:jui fut lîumobile dans le bon paity . ^ qui ayma 
I .a République avecplus de tendrcl-e qu'il t/aymoic 
.les propres cnfans : Caton , dis je • qui ne Haïra ja- 
tmaisle Peuple , ny nech:>qual*authoritédu Sénat, 
■^uvoit dire , C2 meremblc, fans bleflèr I honncur 
Je cet Ordre très iriui>re, que les mauvais Scna- 
leuvseltoicnt dans leutCom;fagnie,ce que font des 
1 humeurs corrompues dans un corps bien compofé. 
Mais il n'y avoir , î mon advis , que Catilina , qui 
*iuft voulu tenir cet autre langago.ou quelqu'un dé 
l'humeur de mon Ad vcn'aire , qui l'eull att:ibue à 
Caton , que ks Senateuiseftoient dans la l\epubU- 
quc ce que font des humeurs corrompues dans un 
corps bien compole. 

Le Grec , pour qui vous avcs tant de paillon, 
Lquc la Ciguë ne pût dcfgouûcr de l'amour qu'il 
■lavoit pour Ta Patrie , haiav.gant devant les Athe* 
nicns, dont ilyenavoit quelques- uns qui fon- 
geoient à opprimer la Liberté , & quelques autres 
qui la gardôient nul, leur pouvoir reprocher eu 
plein Confesl, que ces uns 5c ces autres clloient 
dans leur Viile,ce que feroicnt des Loups apprivoi- 
fes 6c des Chiens timides dans un Troupeau. Mais 
fi mon Ennemy euft elle prefent à fa harangue , il 
cuil elle à I héiue mefme fon Délateur j & luy 

L 4 cull 
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cuft foLiftenu qu'il avoit dit que les Athénien 

cftoient dans la Grèce ce que laoient des Loup' ■ ^ 
apprivoilcs & des Cliiens timides dans un tiou : t 
peau. I jU 

Ces paroles peuvent eltre fjrties de la bor ' ^ 

d'un Martyr deJefus-Chrilt,queLs mauvais Cl, .a 
tiens font dans l'Eglife comme les Scrpens eltoieni 
dans le Paradis terreftre: Mais que lesChrertienî 
fbient dans le Monde, comme les Serpcns eftoien* 
dans le Paradis terreftre, ce font des termes bien 
differens des premiers.ôc qui ne peuvent fortir qnt 
de la bouclie d'unjuifny eftre ruppoles à un Chref- . 
tien que par la mauvailè foy de mon Ennemr. 'i 
Ainfi traite-t-il la Vérité dans le rapport du paj 
qu'il allcgue j & ou il y a en gros charattere , que- 
quelques Moines font dans leurs Maifons comme, 
les animaux impaifaitscftoicnt dedans l'Arche , il , 
lit avec Tes fauflcs lunettes,que lesMoines font dans ' 
i'Eglifc de Dieu, comme les animaux impaifaits 
CÎioicnt dedans l'Arche. 

Je n'ay que faire icy de Couleurs ; Je refervc à 
une autre fois les Lieux ik la Figures de la Rheto- J ^ 
iiquc i l'Art de laifonner ne me lèrt de rien j Une . ' 
fimple Négative fuffit pour renverfcr le fondement * ^ 
llir lequel a bafti le mauvais Sophifte , & monftier ffM 
oucccqui ne doit pas manquer aux Romans qui 
font faits fclon les règles , manque au premier 
thcf de fou Accufation , a fçavoir un Principe veri- f9 
table. 

De forte , Menandrc , que ceux qui mettent au- 
fourd'huy une partie de leur Dévotion à mefdire 
de moy , s'imaginant que je fuis la Chimère qu'on 
leur a peinte, iS: que j'ay cfcritdeschofes, que je 
icroisfafché d'avoir feulement longées, peuvent 
voir qu'un Equivoque cft caufc de toute l'émotion 
des Elpritsj que c'eft mon Acculàteur qui a fait 
mon criiaej que leur Zcle a bruflc iàns matière, ôc 

qu'at- 
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l qu'attaquant un homme qui elt <xc lîicfmePaiiy 
. ju'cux ils ont perdu toutes les bonnes aâ:ions 
, ^u ils penfoiciit faire contre unEnneiiiy. 
" j On Içaitaflès que les Communautés font inno- 
centes , quoy que les Particuliers foient coupables. 
Se que la Republique eltant Juge &c non Complice 
du Citoyen, elle n'ell pas obligée de garantir Cf 
qu'elle condamie. On Içait encore que dans le 
Monde tout eft meile, & que pour voir une entière 
:)urete5 il faut attendre le dernier jour, qui doit 
aire la feparation de ce meflange. Il eil certain 
d'ailleurs que rien de Parfait ne le galle médiocre* 
;Tient>t3c qu'une choie conlèrve en fa Cormption le 
, nefme degré quelle avoir en fa Bonté. Les plus 
loirs Elprits qui foient au fonds de i'Aby fine, font 
tombes du plus haut des Cieux j & ces Anges d€ 
cenebres, ces Rebelles ck ces Defcrteurs , ontefté 
les plus proches du Throliic de Dieu, ôc les plus iu- 
mineulcs de fes Créatures. 

Cela pofe, je vous demande fi c'eft tauc tort a la 
ature Angélique, de parler des Anges précipités : 
Il c^ell offenlèr les Ejpnts qui jouilTent de la felici^ 
é , de dire que quelques-uns Pont perdue ? Et }t 
us demande encore liPEfcritiue injurie Jacob ^ 
uandelle nomme Efaii profane î Vous le fçavés, 
"cnandre, auili bien que moy. Les bonnes Intel- 
igences n'ont pas un autre principe que les mau- 
i vaifes. Elles font toutes également nobles de nail- 
'ancc. Le Profane a eAé frère du Saint, dans une 
nefme Maifon , voire dans un mefmc Ventre , 6c 
n mefme temps , le Reprouve s' eft trouve aveque 
mieu. 

Ou mon Ennemy croid que (a Famille foit plus 
privilégiée que celle des Patriarches , & qu'on ne 
puiflé pécher dans les lieux de Ion obcïfîance ; Ou 
s'il avoue qu'on y jouïfle , comme on fait ailleurs, 
e la liberté du franc-aibitre, & que les Enfans de- 

L 5 gène- 
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génèrent quck]vie foisdc leurs PeresjFourquoy me 
blafmc- 1 il d'avoir ofe déclarer cette Ver;te li vul- 
gaire , & d'avoir delcouvert ce Secret fi elvcnte > 
Prétend il qu'un Nom lanftifiè des perlbnncs qui 
le deshonnorent, 6c qu'elles ft puille'nt uarer d'une 
Robc .auindme mitant qu'elles la falillent de leurs 
ordures î Defirc-t-il que je ne face point de diilio- 
ftion entre les Dignes & les Indignes ; que je jette 
incs louanges dans la foulc^ que je biulk mon en- 
censauhazardjque jemeprolterne inditl-crcmment 
devant tout ce qui eft, qui tut, ou qui lèra Moi-îc > 
N'en excepte-t il point ceux dont Saint Bernard 
a efcrit cette Jignc à faire peur , M a l h r 
vous I i' o R T e' s L A c R G r X , E r 

s U I V e's r A S J ES U s- Ch R I s T ? Vci.L i 

que j'cltimc Innocens ceux que j'ay vu Criminc 
dans les prifonsderinquifition j Ceux qu'on m'â 
xnonflrés a Civita-Vecchia dans les Gaieres du Pa- 
pe? Et pour le piquer pai Ibn intereft,veut-il qus je 
favorifeccux qui ont travciie Ion Elecliion au Ctin- 
pitre gênerai ; ceux qu'il appelle Rebelles , de c.ui 
î'appelloiciuUfurpateur ? Met-il au rang des Tar- 
faits, celuy qui donna tant de peine au bon Carii- 
nal d'Oiiati 5c au nombre des Sages, celuy qui for- 
ça les Gardes de Clément huitidine , & a qui ce 
grand Prince le voy.uit entre d'aHàut dans fa Cuam- 
bre , demanda en ioufriant , d & e l. de- 
sordre IL ESTOlT? 

Mon Adverraicefçaitcela, & bien davantage. U 
fçait qui a elle le Précepteur de Mahomet , & i'Ar- 
chitectc de fa ridicule Théologie. U n'ignore îns 
qu'il y a eu des Légions de ^^oines Neitoiie:; > 
iutychiensj qui cnchcriflbient fur l'auftcritedcs 
pîus rigoureux Orthodoxes j qui eftoient tous lècs 

tous arides de leurs Abitinenccs j tous fànglans 
& tous delchires de leurs Dilciplines 5 & ne iail- 
foicnt pas de travailler pour neaut , & d'aller en 

£ufa 
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Enfer par le Purgatoire, Un y a point d'apparence 
p'il viieille prendre la caulc de ces Infidèles Grecs, 
contre un Fidèle de Rome, ny qu'il trouve boa 
que la gloire des vrays & légitimes Religitu:. loit 
communiquée à tant de faux Frères, qui ont uilir- 
pé le nom qu ils portent , à: qui font ou des Tml- 
lies, ou des Comédiens Tous leur habit. 

Lors que la bile qui l'elchaufte , lera évaporée , 
5cqu'illc piquera moins qu'il ne fait, du point 
d'honneur , je m'alleiue qu'il ne l'^auia poiîu mau ^ 
^ais gré a Pierre de Blois , de s'ellrc plaint de quel- 
ques Aloulches , qui eiloient venu troubler Ion rc- 
posjny à moy non plus, d'avoir crie après quelques 
Rats, qui ont voulu ronger mes Eiciits. Caries 
mouiches i5c les rats dont nous- nous plaignons, 6c 
qui toumicntent encore plus ks domcluques qus 
les Eitraiigers . n empelchcnt pas que pauny eu>c 
nous ne reconnoifiiens des Aigles i qui volent juû 
qu'au Globe du Soleil intelligible 5 Et des Lions , 
dont le fimple rugil!èment elpouvante les Vices, ^c 
met en fuite les Herefies. 

Ceux-là lont à Icucr dans leurs Compa^-^nies , ^: 
non ceux qu'ils n'y peuvent eux-melines ibuiiiir ; 
contre lefquels toraicnt 5c foudroyent leurs Cou- 
ftitutionsj que les uns enferinent,ic que les autres 
banni fient. Ainli nous fonimes de mefme opinion, 
mais nous ne noos entendons pas. Je demeure 
d'accord avec luy de ia pureté de i'Inflitiu-on;& du 
mérite de ia Compagnie. Je luy avoue que la Pro- 
feliion elt faintej Mais je ne luy avoue pas que tou- 
tes îespcrfjnQCsfjienr aulTi famtes que la Pro et- 
fion j avoué pourtant qu'il ne tient qu apcu^qu on 
ne puiilèdire toutes, 6u que h defordre eUauni la- 
te dans les Congrégations Religieulés, qu'il ell fre^ 
qucnt dans les Ailemblees Civile^ . 

Que fi vos Amis ne demeuren; uas eiiucu aient 
fttisiaiu il un aveu il roknnel>& slifaui que je me 
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aji OËuviins Div. dû S^* de Balzac. 
déclare plus exprcflèment. Rcccvés,Menandrc, cet 
Article un peu eftendu de ma Conteflion de foy, 
afin qu'il n'y ait plus lieu de douter de mon inten- 
tion 5 & que la Calomnie fe taife , après s'ellre fait 
clcoutcr à toute la France, & avoir abufe dix mois 
durant de la crédulité des Teuples/^ de la patience 
desMagiûiâts. 
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DEFENDUS. 

Seconde Défense^ 

o u 

De rExcellence de la vie 
Religieuse. 




Discours Qjj inziesme. 

E Içay Je rang que tiennent les Reli- 
gieux parmy les FideJes , & Thonncut 
qui eft deu à ces Compagnies immor- 
telles, qui font continuellement oc- 
cupées 5 ou à chanter les louanges du 
vray Dieu,ou à luy prefenter des Saciifices,ou à luy 
gagner des Ames, Je n'ignore pas que c'elt dans les 
JMonafteres que fe conlèrvent les reftes de l'ancien- 
ne feverité des Chreftiens, & qu'on voit l'image de 
la primitive Eglife. Et comme la chaleur qui elloit 
cfpanducde touscoftés , le reflèrre durant la ri- 
gueur de Thyver, dans les grottes & dans les caver- 
nesjc'eft en ces lieux retirés qu'eft renfermée cette 
première ferveur , qui (c communiquoit univerfel- 
îementjlors que le îàng deJefus-Chrilt cftoit cnco- 
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re toutchaudi^c les actions prelentts à la mémoire 
des hommes. 

J'admire ces exccUensrerlbnnageSjqui quittent 
toures fortes de loins ^ d'emplois , pour vaquer à 
cette feule clu lê . que TEvangiie nomme necel^r c 
qui cravaiilcnr jour ^ nuit par leurs Moitirica;. 
Se par leurs Auileritcs à dompter lorgueil & fin* A 
folcnce de la Naturejqui fe jettent en des Extrcini- 
tcs, qui ne Ibnt point vicieufèsjqui font des E ^ 
qui vaknt mieux que nottre Modération , qii. ..c 
fè pardonnent pas mefme l'indifïcrencc de leurs; 
penlëesjqui croyëî t que les plus petites fautes font i 
grandes j qu'il n y a point de fcurcte ny de chemin il 
hors de Jelus-Chrilt 5 que le Monde cil un Tais de m 
voleurs & de précipices. 

Ils fuyent ia compagnie des hommes,pour jouïti 
d'une commmiicaiicn plus ncbk & plus relevée ^ 
& traitter avecque Dieu en plus grande liberté, il 
Sans mourir leur ame eft feparëe de leur corps. Ils 1 
ibntconipofes de matière , & vivcot comme ^'ilii] 
Il cftoient faits que du (êul efprit. Us melprifent 
également la Douleur la Volupté. Ils le del- 
pouiliert de tcur leur Dien>pour s'enrichir de leurs 
îcules Elperanccs. 

Avouons la vérité a leur gloire a noftre honte. 
Nous Ibmmes tantoil boi^s Ôc tantoli nielchaas. ic 
n'apportons à noihe devoir que les pren^^iei s mou- 
vemcns de noftie volonté, & des dcfifsfort foibles 
& fortlanguilTms, Mais ces gens la exercent uîiC 
violence qui dure tousjoursjarreilent iS: fixentdans 
un mcfmc point rinconftance de Tclprit humain , 
& par des Vaux folenncls s'impolènt ia necetlité 
d'une perpétuelle vertu. De cette forte leur mérite 
cft double. Par là de chaque bonne adlion ils en 
font deux j & outre le bien qu'ils opèrent ils tien* 
ncnt ce qu'ils ont promis , qui n'elt pas une petite 
loiiangç dans k Siecjç de rUifideliie de laTrom- 
^eiie. Le 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



D U Sî* D E B A L Z A C. 2$ S 

Le plus que nous facioiis , fcrv iieurs endormis 
k parellcux que nouslommes^ceft d obéir à Dieu, 
juand il nouscommande:Encorc faut- il pour cela 
jue la volonté nousparuifie clcrite de les propres 
loigts 5 ou qu'elle foit forne de la bouche de Ton 
ils, ou que la voix ue ùn Egliie nous la lignifie, 
viais ces faintes Ames, glorieulès de leur joug , ce 
aines Teulement de leur feivitude, s^obligent bien 
i une plus exacte Se plus poncluclle obeh ance. El- 
es font leurs amours & leurs pallions du Icrvicc 
le leur Maillie.Pour peu qu'il les touche, il les met 
ourcs en feu. 11 ne rend point d Oracle letret dans 
icur caur , qu elles ne penlènt i'ouir tonner fur la 
nontagne de Sinaull ne leur envoyé point d'inlpi- 
ration, qu tîics ne reçoivent comme un Comman- 
icmeut exprès; Il ne leur prelèntc point de Peine à 
Toulfrir, qu'elles n'ciiiment une recompenie : 11 ne 
leur monlire point de Mort au Jappon, quelles n'y 
courei.t pour la trouver. 

Nous avons beau faire les Habiles , 6c nous 
glorifier de noftre Frudeiice : Outre qu'elle elT: fort 
courte,6c qu elle ne regarde quali qu'un Avenir de 
deux ou tïoib jours , elle s'empioye iculcmer^t à a- 
cheiiT & a vendre de la Fumeeîà acqueiir & acon- 
(èrvcr de la Terre. La Prudence religieufe a bien u- 
aur.c e(tei:due,& un autre euiploy. Car vifant à 
; vraye Gloive , 6c le propolant la Souveraine feli- 
;ite i Embralîànt d'ailleurs cette fuite infinie d'an- 
lées , qui nous aitendent après cette vie, &cet 
(pace vaite.defcouvcrt pan'Hvangilejauprés duquel 
tcuslcs Siècles de i'Kiuoire ne paroiOcnt que pe- 
tits inlbns, elle travaille pour deux ciiolcs égale- 
ment excellentes i pour le Ciei pour TEternité ; 
pour le plus beau de tous les KoyaumeS;^ pour le 
" ^ius long de tous les Règnes. 

Cette grande Prudence compatit au refte avec 
ic grande Simplicité :E]k a elt pas comme la nof* 

tre^ 
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trejardficieufe&difiimulcej Elle n'ert pas ennemie 
de la franchi le , de la bonnefoy , ôc dccesautrcs 
vertus du temps palîc,qui font les vices de celui cy . 
Ne nouscondaniions pas pourtant tout-a fait. Il 
le peut , Menandre, que quand on nous traine de- 
vant la face des Juges, que quand on nous fait 
lever la inain,&qu'il faut jurer fur les Saintes Efcri- 
tures , nous cellions d'eftrc Menteurs pour un peu 
de temps. Cela fe peut, je le vous avoué : Mais les 
Religieux font perpétuellement Vcritables: lis le 
font , lors mefme qu'il n'importe pas de l'eftre , & 
qu'ils pourroient mentir à bonne intention. Ils ne 
fuyent pas le Menfongc , de peur de faire tort à leur 
Confcicnce j Ils le fuyent , de peur d'ottl-nler la Vé- 
rité; & rejettent de leur Morale les Fnuflètcs chari- 
tables & oflîcieufès, comme celles que Piaton 1cm- 
ble approuver jbien loin d'y admettre les cruelles ôc 
les malfaifantes , comme celles dont j'ayfujetdc 
me plaindre. 

Allons plus loin , s'il vous plaift , & ne nous ar- 
icftonspos en fi beau chemin. D'ordinaire toute 
noftre Philofophie eft fur le bord de nos lèvres , & 
ne le méfie que de difcourir ; Aufli ne paflè t-cllc 
gueres les oreilles de ceux qui nous efcoutent , ny 
ne fait que de fort légères imprelîions fur leurs 
cœurs. La leur au contraire, qui pratique les cho^ 
fes, dont nous ne fçavons que difputcr ; 2c oblèrvc 
les préceptes , que nous-nous contentons de pio* 
noncer gravement, a converti en un iniUnt des 
Peuples entiers, & a perfuadé a de grands Ko) s, de 
quitter des aimées de Terre & de Mer, & de fe 
delTailix d'une Puifiànce formidable a tout le Mon- 
de, pour aller chercher Dieu au Defert, & fe rendre 
bien-heureux par la Pauvreté. 

Et l'importance eft, comme vous f;avés, quç 
l'Eloquence a eu la moindre part en cette perfua- 
ûon;L'hODncur en eft deu à quelque chofe de plu* 

foi't 
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3rt& de plus puiflànt que les paroles. Leur Lan- 
3ge el^ populaire ; mais leurs Actions font heioi- 
ues. lis s'oppolcnt aux vices de leur Siècle j Mais 
par des vertus , ^ui font contraires à ces vices- 
1. Ils n'employent à la cortcftion de leur Fro- 
hain , ny l'anieitumc des termes aigres , ny la lub- 
ilité des arguments captieux; C'eft avec leur vie 
ju'ils reprennent celle d'autruy , & par leur exem- 
'Ic qu'ils entreprennent la reformation du Monde. 
Au demeurant qu'on ne s'imagine pas que pour 
|xercer point de charge publique; pour n'avoir 
fint de feaiicedans les Parlements, ny de voix 
.is les Cor.feils.ny de commandement a la Guer- 
ils foient moins utiles à l'Eftat. Les plus grands 
crvices qui fè rendent aux Princes , ne font pas 
rousjourscfclairésdeleurprefencc, ny avoués de 
I leur auihoiité. Leur meilleurs fcrviteurs leur font 
ànconnus. Nous ne voyons pas toutes les Caufès de 
- tous les Effets que nous voyons. Les fruits paroif- 
t fcnt, mais les racines f jnt cachées. 

Combien d'heureux evcnemens font arrivés en 
nos jours A' de la mémoire de nos Pères, que nous 
avons pris pour des coups ertranges de la Fortune > 
ou pour des miracles de la Prudence, qui eftoient 
; néanmoins de pures recompenfes de Pieté ; Il s'cft 
defcouvett des Conjurations; on a gagné des Ba- 
tailles; les Rebelles ont elle chaftiés par leurs Maif- 
très: Et de tout cela nous avons donné la gloire à 
la Sagefle d'un homme d'Eftat, ou à la Vaillance 
d'un homme de Guerre , qui peut-eftre eftoit deuë 
iâu Zele d'un Jefuite , ou a l'Aufterité d'un Char- 
f treux ; à celuy qui corrige le mal , ou à celuy qui le 
kpleure ; à celuy qui prelche, ou à celuy qui médite. 
VCar il ert vray qu'il y a bien de la différence entre 
la vie retirée, ôciù. vie oyfive; & que la Contempla- 
tion a fon ufage & fon employ dans la Republique, 
aulTi bien que l'Aton , quoy qu'il foit plus cfloi- 

gné 
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gnc de la veuë des hommes, & qu'il fuye i ùca- 
très & les Alftmblées. 

^ C'eft donc un Loifir aftif h laborieux que ccluy 
de ces admirables Contemplatifs j comme ça cfte 
une Chaftete féconde & de grand ra;^port,qile celk 
de leurs premiers Pcies , dela pofter.té delqueh . 
nous parlons. Et il cette Poftcrite ne krvoit de rien i 
dans k Monde ; fi c'eftoit une des fupi-rfluitcs des 
Eftats , v^c un fardeau inutile de la Tene , ainfi que 
parlent leurs ennemisicroyés-vous qu'elle leur euft 
efté promife , comme elle a cfté , pour le p. ix de 
leur Vertu, & pour le (âlaire Je leurs ServicA : Et à 
voltre advis , Dieu euft-il dit d'eux , par la bouche 
de Ton Prophète, Aux Eunuques qui es liront 

CE QU^E ]'ay voulu , ET OBSeRViRONT MON 
ALLIANCE, JE LEUR DONNERAY UNE MEIL- 
XEURELiGNe'e qVe CELLE DES F ' 'T DES 
FILLïS? 

Ce font en effet des Fils & des Filles de mira- 
cle i des Enfans de refprit & de la raiibo j à la naiC. 
iànce defauels la chair n'a poir t eu de part , 5c le > 
làng n'a rien contribué. C'cft de cette JeuneiTe /pi- t 
iituclle.& de ces hcanmes rei;ouvelles,que k com- 
pofent les meilleures Trouppes du Royaume de 
Jcfus-Chrift.Etl'Eîcadron invincible de'Macedoi- 
nc n'en approcl.e pointiEt la Bande infeparable des 
Amoureux , qui mouroient enîcuibîç pour le bien 
public de Lacedemonc , ne mérite point ?1 * ' ^- cf- 
trc comparée. 

Rcdifons à peu prés ce que nous en avons dit en' 
un autre lieu,ÔL achevons par où nous avons com ' 
mencé. Ce font eux , Menandrc, qui portent bon-* 
heur au refte de la Republique j qui par leur feuîc 
prclcnce fortifient les Provinces & les Villes ; qui 
en font les Gardes, fans fortir jamais de faction; 3c 
les Sentinelles , fans fermer jamais les yeux. Ils le' 
mettent ces hardis Demi-nuds & ces magnanimes 

Hum- 
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DU S'* DE Balzac. ij^ 
Hun .bics j Ils le mettent entre les hommes coupa- 
bles & Dieu courroucé. Ils arrellent fon bras, 
quand il ert levé pour taiic jurtice. Leurs peines vo- 
lontaires obtiennent de luy nolke impunité. Leur 
Innocence fert de contrepoids à la Corruption de 

toute la Terre. 

Dieu m'ei^ tcfmoin que Je n'avance rien en tout 
cccy,dont je ne fois entièrement pcifuadc; Et ceux 
qui me connoifiènt, comme vous faites, (çavcnt Ci 
j'accommode mon langage au temps, ou li je parle 
fans artifice. Ils ne s'eftonneront point de me voir 
pcifcverer dans des Icntimens que j'ay tousjours 
CUS5 ny de lire en mes'Efcrits, ce qu'ils ont fouvent 
ouidc moy en noihe Converlation ordinaire. Ce 
rie (ont pas de nouvelles opinions qui me font ve- 
nues -, C'eft la première teinture qui m'a efte don- 
née de la pieté; ôc je ne cherche point a faire mon- 
tre de mon Elprit , mais je fuis contraint de rendre 
railon de ma Créance. 

Mon Accufatcur ne Ce peut pas vanter iuftenjcnt 
de m'avoir fait changer d'avis , ny de m'obli^erà 
contrefairerhomme de bicn.J'eftime l'aProfcflion, 
ôcceux qui la furvcnt , beaucoup plus qu'il ne les 
eftime luy-meûne.Etquoy que jeccnfcUeque tout 
ce que j'en ay pûconcevoir.ne refponde pas à la di - 
gnité de l'obict que je regardois , 5c que mon Ex- 
pveftion foit bien au deçà de mon Idée , il me fè:n- 
ble pourtant que j'en ay pDrlé avec moins d'incon- 
fideration, que lî j'avoisditj comme luy : Qu'on** 
ne baftit plus les ivlonaûeres dans les Dcferts,** 
maisdans le milieu des bonnes Villes, à la porte** 
des Louvres 5c des Pulais des Roys: Que les'* 
Grands de la Cour les viennent cherv-her ju!qucs** 
dans leurs cellules : Que les Dames leur com-** 
muniquent le fêcret de leurs ames, plusconfi-'* 
demment qu'elles ne font aux Courtilans; Qu'ils'* 
ont tous les jouis à parler aux Roys 5c aux Mi ** 

,,1: litres 
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,,niftres de TEftat. Qu'au demeurant il ne fait pas 
,,bon s'att.iquer a eux , pourcc que ce font perfon- 
,,nes qui n'oui rien a perdre, Ôc qui remportent 
.,tousjours par-delfus les particuliers , non pourcc 
iiqu'ils font les plus forts , mais pource qu'ils font 
sjplufieursenremblc î Que ce (ont des hommes 
>, d'entre deux airs.qui vont fondre fur les hommes 
,,de la Terre, comme les Aigles fur les Lcvraux. 
_ Je ne penfe pas , Menandie , que les bons Reli- 
gieux reçoivent ces Eloges en bonne part , ny que 
cette façon de louer la vie Monaftique, foit de fort 
ancien ufage dans l'EgUfe. Sans doute elle n eil pas 
du ftyle des premiers temps ; & jamais Saint Balilc 
ny Saint Hicrolhie ne fc fulTent aviles de tirer à 
l'avantage des Moines, ce qu'on leur a depuis re- 
proche', & peut-cflre avec quelque raifon. Aufii je 
m'aflèure que pour le moins en cet article mon En- 
Dcmy fera dclavolié de Ces Compagnons , &: qu'ils 
le prieront de corriger fa Harangue. Car s'il faloit 
l'en croire , ils voudroicnt (c rejetter dans l'oi-age , 
d'où ils font heureufèment elchappcs. Ils auroient 
fait fèmblant de fortir du Monde , pour y r'entret 
plus avant qu'ils n'y eftoienr. Ce fcroient pluftoft 
des Galans en mafque.ôc des Ambicicux travelUs, 
que des Reformés tout de bon , & des véritables 
Humbles. 



LES 

A S S A G E S 

DEFENDUS. 

.Troisiesme Dépens £• 



Discours S i i z t i s m e. 




1 j'avois dit , Que hors du fcrvicc de** 
TEglifc, delà necellîtediicom-** 
mercc, le Pnpe & le Roy leur de- *^ 
vroicnt défendre le l atin ôc le*^ 
François , dont ils veulent faire* ^ 
deux langues Barbares , ils n'auroient point tant** 
de lujct de fe picquer contre moy , qu'ils en ont de 
^ plaindre de mon Enncmy. Mon me(pris leur 
levroit elke plus fupportable que fcs louanges: Er^ 
je vous prie, qui les traitteroit mieux, ou celuy qui 
les eftimeroit de ce que leurs mœurs commencent 
à fe corrompre , ou celuy qui lesblafmeroit dece 
5. que leur llyle n'a pas tant de pureté que leurs 
mœurs ? Mais encore , Menandre , je ne luy veux 
pas laiffjr paflcr celle la, ny luy avouer qu'icy tncC^ 
me il accufelhns calomnier- 

Il nele trouvera point dans toutes lesEditionsde 
èBics Lettres; que ces quatre mots, qui ont attiré lux 

moy 
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jnoy des Volumes, s'adrcflent aux Moines plus 
particulièrement qu aux autres hommes, lis sa- 
drcflent en gênerai à certaines gens, qui abufant de 
l'abondance de leur loifir ^ de la commodité de 
l'Imprimerie , deshonnorent tous les jours nollrc 
Siècle, de la publication de ce qui ne vaut rien qu'à 
fupprimci) &qui neftbon qu'a n^eftre pas leu. Je 
parle de ces Oilîfs occupes , qui dans une grande 
fertilité de mauvaifcs choies qui fortent eu foule 
deleurefprit , en choififleiit quelques-unes pour 
les mettre en Vers , afin de les rendre plus harmo- 
nicufes j en refervent d'autres pour leur Trofe, afin 
qu'elles foicnt plus intelligibles} & en tiaduifcnt 
quelques autres en Latin , pour les communiquer 
aux Nations eftraiigercs. 

Je dis à ce propos en riant , que Tlnquifition (e- 
roit à délirer en France. Car outre qu*eiie feroit, 
comme en Italie,que les mcfchans relîèmbleroient 
aux gens de bien , & que le vice ne fcandaliferoit 
peifonne , elle empclcheroit encore que les Imper- 
tinens ne reniplifiènt le Monde de leurs ibttifeS; ^ 
que les fautes des Maiftrcs d'Eicole ne fuficnt aufii 
publiques que celles des Magiftrats & des Géné- 
raux d'Armée. J'adjouUe à cela^quec eft une honte 
qu'il y ait des Loix & des Ordonnances contre 
ceux qui altèrent la monnoye y Se qui falfifiént les 
marchandilcs,fc qu'on permette néanmoins à qui* 
conque veut, de corrompre TEloqucnce, Se de vio- 
ler la Philofophie. 

Et pour monllrer que ce dilcours embrafie tous 
les mauvais Elcrivains ^ de toutes fortes de condi- 
tions je conclus qu'il n'y a quafi plus pcrfonne qui 
fè conteste d'avoir des défauts fecrcts, & de pécher 
fans tefinoins j mais que prefque tous les hommes 
font 11 amoureux de leurs ridicules produdions, 
qu'ils les voudroicnt graver fur le marbre A les eu- 
foncer dans le brvwize : afiu d'en perpétuel la me- 

moi- 
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DU DE Balzac. 2^3 
(loirc , & de ne s'en pouvoir jamais defdirc. 

Y a t-il , Meuandie , d cfprit équitable , foie de- 
ansjoitdehoisle Mcde, qui ne reconnoiflccet- 
e vcritcîqui n'ait penic mille Fois ce que j ay clcritî 
[ui ne coiîcluë avec moy à Textermination de tous 
esMonibesdcrmiprimcrie? Cesgens la, aufli 
)ien que ceux dont TAntiquite s'cft plainte , font 
ts Maladies &c les Incommodités du Siècle î Sont 
cs Fléaux les reiiccutcurs du rublic,les ordures 
fclespoifons de leurs Villes; les derniers & les 
noinsraifonnablesdetous les Hommes. Et par- 
ant, pourquoy n'ertimeray je pns encore aujcur- 
l'huy Je lilence des Chartreux, plus que les paroles 
le cesgens-là?Et pourquoy ne me feinblera-t il pas 
luehorsdufervicederEglife &dela neceffte du 
:ommeice, le Pape & le Roy leur dcvroient de- 
endie le Latin Ôc le François, dont ils veulent faire 
ieux Langues barbares î 

11 eù vray que mon Amy n'a pas allègue ce paf. 
fage en ces propres termes , ny n'a crû que je dcuOc 
rrouvcr uîauvaisque de ma pioporuioii , qniell 
;encia!e , & qui ne regarde pas moins les Séculiers 
que les Moines,ilen leparall une branche pour fon 
dcUcinA qu^il defcendilKle la Thefe à THypothe- 
Ce. Il ne s*eft pas imaginé qu un mefme air égale- 
ment infedlé , furt moins dangereux icy que la; ny 
queDieueulleuibindeprcfciver Icsleuls Mona- 
fteres d'une maladie qui court par toute la France; 
& qu'on ne purt dire impunément , aulU bien des 
Moines que des autres hommes, que la phu-part 
d'cntreux veulent faire deux langues barbares de 
la Latine 6d de la Francoile Mais qui a-t il en cela 
qui foit ù ciiminel qu'on le fait? Qu^i a- t-il t^ni in- 
terefièrEgliledcDieu; qui outrage la perfection 
Chi ertienne;qui mérite d'dhc le lu jet d'une Gucr^ 
rc (air;te?Qui a t-il qui doive obliger les Religieux 
i'accommoder avec ks Impies , à faire trefvc 

avec 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Oen Haag. 

235 A 13 



154 



OEUVRES Diverses 



avec les Hérétiques, pour me jccter toutes le ^ 
forces fur les bras. 

11 faut, Menandre, que jemeconfeflèaujc 
d'huyàvous, & que vous fçachiésroccalîon 
principe, & les circonlhnces de mon pèche'. L., 
que j'efcrivis ces quatre paroles , qui ont r'allué 
tant de palTions mal efteintes,& remué tant de 
dentaires inquiets , je nVeftois rendu fi délicat 
François ôc en Latin, je vous l'avoue franchemc 
qu'il n'y avoir rien fi aifé que de me faire rejet: 
un mauvais livre. 

En François tout m'eftoit furpedl de Gafco:. 
fme. Sur chaque mot d'un Efcrivain de Provii 
je confulrois l'oreille d'un habitant de Parisjôc p. 
s'en faut que je n'appellafle Roucrgue, la Tourau 
proche du Poitou. Cet homme, qui ne pardonn 
roitpas une incongruité à fon propre pere, m'avc 
mis en cette humeur , & m'avoit fait jurer fur 1 
Dogmes & fur fes Maximes, Vous entendes bi 
par la nolhe Monfîeur de Malherbe, 3c fçaves bic 
qu'en qualité de premier Grammairien de France 
il prétend que tout ce qui parle, foit delà junle 
élion ; comme il eft caulè en efïet qu'on parle ph 
régulièrement qu'on ne faifoit,&: moins au hzz: 
Se à l'avanture. 

Four le Latin, la fcavante converfation de Mo^ 
fieur Bourbon m'en avoit piqué d'une elhange fo 
te, & me l'avoit fait voir tout autre qu'on ne n 
Tavoit monftrë au Collège. Ce fut luy qui me rct 
&mé reforma Pefprit. Il m'annonça le premi^ 
la grandeur & la majellé de Rome , que je ne cor 
noillois point, 5c m'en remplit rimagi::ation.JV.^ 
pris do iuy a juger du mérite des Autheursjadilii. 
gucr les Styles &c les Characteresj à faire différence 
entre le bien & l'apparence du bien. Et toutes \ : 
lumières qui peuvent nailhe d'une longue eliudc 
accompagnée d'un grand jugcmentjpour ne s'clg< 
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^as dans les Livres,cet incomparable Guide me 
, -j avoit delcouvertes , avant que j'euflè dix-huidt 
ns.D'ailleurs je ne faifoisque d'arriver d'Italic,où 
esSadolct$,les Bembes & les Manuces ont laifle le 
arty de Ciceron fi puiflant , qu'en beaucoup de 
icux on ne peut fouffrir les pointes & les figures 
,c ceux qui font venus immédiatement après luy. 
e vous laifle à penfer fi on y eftimc les rimes ôc le 
argon de ceux qui font nais fous le règne de» 
joths & des Vandales jli on y fouffre Cailiodore,ôc 
)idonius Apollinaris. 

J'avois apprisen ce pais-la,que pour cfcrirc cora- 
,,iie il faut , il fe faloit propofer ks bons exemples, 
j& que les bons exemples eftoient enfermés dans 
^certain cercle d'années, hors duquel il n'y avoit 

rien qui ne fuft , ou dans l'Imperfection de ce qui 

commence, ou dans la Corruption de ce qui vieil- 
. lit. Avec ce principe je m'eftois trouvé à la haran- 
, gue funèbre du Cardinal Bellarmin j & j'avois con- 
■ lideré ce grand Ôc admirable Jefuite, qui avec la di- 
Ignité de les geftes, les grâces de fa prononciation,?c 
Freloquence de tout fon corps , qui accompagnoit 

celle de fa bouche , me tranfporta en efpiit dans 

l'ancienne Republique. 

I Peu de temps auparavant un Académicien de 
Rome, confidcntjôc, comme il parloir, Inirinfeque 
du redoutable Sciopius,l^achant l'amitié qui ertoit 
entre Monfieur Barclay & moy, & l'amour que j'a- 
vois pour fon Argenis ; afin de modérer , difoit-il, 
la violence de ma palfion , s'offrit a me monftrei 
dans cette nouvelle Hiftoire,que nous avions efcri-» 
te à la main, quinze cens Impropriétés de conte 
fait,Ôc je ne fç^y combien de Péchés originels,&: de 
Locutions eftrangeres. 

Mais ce n'eft rien que cela,Menandre,au prix de 
ce que je vais vous due. Pafiànt par Florence j'a- 
vois renconué un Commentaire de Vidoiius fur 

M ua 
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un Livre d'Ariltote j dans lequel ce commentateur 
chagrin accufe Virgile, quelle entreprife , bon Dieu 
& quel attentat ! de prendre des mots les uns pour 
les autres, & d'eftre moins pur & moms Latin que 
Lucrèce? Ainli il intente un Procès contre une Pof. 
icflion de icize cens ans; Se ne conlîdcre ny la faveur 
d' Augurte , ny Taraitié de Meccnas , ny les applau- 
diflcmens de tous les Siècles , ny toutes les voix de 
la Renommée, qui donnent gagné à fa Partie. 

Je fçavois de plus, que fous le Pontificat de Léon 
dixicfinc,uu Gentilliomme Venitien,eftimc extra- 
ordinairementparFracaftor,& du nom duquel il a 
nommé ion Dialogue de la Poèrique,avoit de couf- 
tume le jour de la ferte de fanai/Tance, de brufler 
folennellement les œuvres de Martial , & d en fai* 
rc unfacrifice annuel aux Mânes & à la mémoi- 
re de Catulle. Et je n'ignorois pas qu'un autre Dé- 
licat du mefmc temps fouitenoit, que la corruption 
de la langue avoit commencé en la perfonne d'O- 
vide, dont il traduifit tout exprés les Metamor- 
phofes , pour Tufage de fon fils i afin qu'il puft ap- 
prendre la Fable , fans danger de la Locution ; Ôc 
qu en cherchant les riche fies de la Poèfie , il ne ha- 
zardaft pas la nobiefie du Style dans une lecture 
contagieulc. 

Il y a bien là de la bizarrerie àc du caprice. Il y a 
bien du Icrupule & de la fuperftiiion,j'en demeure 
d'accord avec vous , & ne loue pas Texcés ou le dc- 
lîr de la perfection jettoit ces Mefiieurs. Je blafmc 
leur intempérance en la recherche des bonnes cho- 
ies , quoy que j'avoue que j'ay quelque obligation 
à l'intempérance que je blafme. Elle elt caufe , à 
dire vray , que je prenois garde de plus prés que je 
n'euflè fait, au vice qui luy eft contraire, & qu'en- 
core que je ne me portaile pas tout-à-fait à la Super- 
ftition dltalie , je ne laillôis pas de voir que pour 
ariirer ou j aliois , il faloit un peu s efloigner de la 

Li- 
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jccncc Franco! fe. Les Saupuks d'autruy m'a- 
oient pour le moins rendu Religieux. Ils m'a- 
oient lubtilifë Icgouft de telle ftçon,& m'avoicnt 
nis devant les yeux une telle idée de pureté, que 
es moindres feuillures les otïenfoient,& que je ne 
rouvois pas fupportable ce que j'avois autrefois 
rouve excellent. 
J'ay donc dit là-deflus mon opinion, avec ma 
01 ranchilc accouftumée , 5c c'ert le péché dont je me 
i\ onfelîe.J'ay plus ellime l'or Se les richeflcs du bon 
T cmps.que le fer & la rouille du mauvais. J'ay prc^ 
eré la vigueur delà Republique faine 6c fleurif- 
|ânte,aux intîrmites de l'Empire caduc 5c mourant. 

un mot,Menandre>j'ay condanné ces faux Ora- 
Fî eurs , qui font Africains en Latin , Barbares à Ro* 
. ne , & Poctes en profe ; Ou fx vous me permettes 
^'Wi^ le traduire la penfee d'un véritable Romain , j*ay 
ondanne ces Dotteurs modernes, qui ayment 
imieux braire avec l'Aine d' Apulée, & grimacer 
|cc les Singes de Liplè , que parler raifonnable- 
înt, 5c tenir leur gravité avec Ciceron. 
Mais je les ay condannes,dit-on, de mon autho- 
Iritc privée , & làns avoir le charaftcre de Juge. Par 
lalheur encore ce n'eft ny un Huguenot>ny un Se- 
:ulier, fur le fujct duquel cette condannation a eftc 
mée;5c peut-eftre que le mauvais Elcrit qui mit 
m Amy en mauvaile humeur , fortoit d'un lieu 
rilegie. 

Nous ne fommes plus François , Mcnandrc • Et 
loftre fianchife eft perdue , fi hors des matières de 
iFoy on veut tenir nos ames 5c nos opinions ca- 
Pptives.U ne fùut plus parler de la noblcllc deTclprit 
humain, s'il faut qu'il loue 5c qu'il admire par for- 
ce ; 5c ce feroit moins un devoir qu'une Punition. 
A ce conte-la toute la Liberté fera d'un col\é , & 
toute la Servitude de Tautre. Il fera permis à quel- 
> qucs-uns d'eftre ridicules, ôc défendu à tout le refte 

Ma de 
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de rire. Ceux qûi efcrivent dans le Cloiihe , pour- 
ront eftre impertinens avec auihorité , & ceux qui 
lilènt dans le Monde , ne pourront élire railbnna- 
bks fans danger. Les meilnes Autheurs voudront 
ia licence d'Allemagne pour leurs livres,& deman- 
deront Plnquilition d'Elpagne pour nos jugemens. 
S'ils font des fautes en Grammaire ou en Kheco- 
ri que, ce fera faire des Schifmes ôcdes Herefies,dc 
les remarquer. 

Voilà certes une rigueur inouïe, &c une injuftice 
fans exemple! Voila bien faire le Souverain &lc 
Prince ! Et néanmoins les Princes du Monde ont 
fujutt-ei t fans refientiment,qu'on ait dit qu'un d'eux 
avoit eftc mauvais Poète , & qu un autre avoit ellé 
mauvais Violon. Et pour nous approcher de noftre 
fi^et , en nous approchant de noitre temps , on ne 
fçîiit point que les Princes de TEglife ayent excom- 
lîïunië ce galand homme, qui nomma les livres 
d'un de leurs Confrères, Ntc legibiles , nec 

INTELLIGIBILES , NlC VENDIBILES; Et qui 

déplora la ruine du Libraire qui les avoit impri- 
mes, par cette lamentable Elégie , dontvoicyle 
commencement • 

Scripta^ GijantAA quorum fub pâvdcre molU 
Trifiior Encelado Bibiiopoia gémit. 

Cesfages Princes , Menandrc , ne croyoient pss 
quela dignité deTOrdreftiftinterefiee dans le dif- 
ferentdu faifeur de Livres, ny qu'on fuft obligé 
de porter la mefme révérence à du Papier barbouil* 
lé qu'à des ornements Pontificaux. Ils voyoient 
bien , qu'il ne s'agiflbit pas de la Foy , dont les dé- 
criions leur appartiennent , mais qu'il s'agillbit de 
la Raifon,dont l'examen appartient à tout le Mon- 
de : Et qu'on ne mettoit pas en doute , li les E- 
vefques avoicnt Pauthorité des Aportrcs , mais 
qu'on avoit peine à croire que cettuy-cy euft 
l Eloquence de Saint Paul , à la fuccellion dç la- 
quelle 
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quelle il pretendoit plus qu'à celle de fon Autho- 
iite. 

Ce que je dis arriva au commencement du Rè- 
gne de Henry troiiicfmc 5 Et li mon Ennemy , qui 
n'ignore pas THiftoire , euft elle bien conlcilié , il 
calï imité la fagcflè de ces bons Trelats, qui ne pri-. 
rent point la protcdion d'un mauvais Livre. Mais 
s'il cherchoit une querelle qui fuft bien fondée, &: 
s'il vouloit le venger légitimement , en défendant 
l'honneur de fon Corps, il faloit qu'il choifift pour 
cela un autre que moyj Se il ne manquoitpas,Mc- 
nandrcde vrais Ennemis. 

Il devoir laifler mon François en paix , & pren- 
dre à partie le Latin, quis'eùonnc de l'Eloquence 
Vun Moine , comme d'une chofe eftrange i qui la 
net au nombre des Prodiges , 5: des accidens qui 
n'-irrivcnt que de fieclc en fiecle j & qui parle ainii 
de la verfion qu'il avoit faite du Grec d'Ariftote &: 
de Platon, Mirum ex illa educatione, a 

ILt^t POLITIORIBUS MUSIS UT rLtJRiMUM ALIE- 
NA, HOMINEM ADEO PISERTUM EMEROERR 
POTUISSE. 

Je ne touche point aux termes des tcfmoignage* 
que Je produis , parce que je me veux efloigner de 
Texemplcde mon Ennemy, qui difloque toutcc 
quil remue. Laiflbns-les donc comme ils font, 
'Menandre, de peur qu'ils ne s'altèrent par le tranf- 
'port,& qu'il n'y ait quelque déchet à les rendre de 
Latin en François. Souftenons feulement que mon 
Adverfàirc fe devoir attaquer à la inere du Latin & 
du François: à la Reyne de l'Univers, à Rome,dis- 
je , la Sainte ; & hiy demander raifon d'une façon 
de parler qui faitoutrage a toutTOrdrcMonalti- 
que, &c qui toutesfois n'eft pas moins en la bouche 
de la Cour, qu en celle du Peuple. Car il eft certain 
qu'au milieu mefme du Vatican,ou de la mémoire 
de nos Pères il y a eu des Moines qui ont régné, on 

M 3 oppolc 
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oppofe LETTEKE F R ATEsc H E aux bcUcs Lcttrcs: 
&VOC ABOLI FRATESCHi à TElcgaïKe a la Di 
gnité des paroles. 

Je ne trouvcrois pas mauvais , Menandre , que 
pour avoir réparation de cette injure, il eult re- 
cours à la juftice du Pape , & qu il implorait l'afîi. 
ftance du Saint Office. Je blafme en cecy une Lan- 
gue que j'ertimc en autre choie. Je Taccufe d'info- 
lence dans fa gaycté , & de di(Tolution dans (es ri- 
chefles 5 Et de bon caur je fcrois Second de mon 
Enncmy,s'il eftoit belbin de maintenir contre tou- 
te l'Italie conjurée, que non feulement 1 Auguftin 
Vida feilbit des vers Héroïques tres-judicieux j Et 
le CordelicrOampierre des Hendeca-lyllabes très- 
delicatsjmais aufli que le Perc Cocffeteau eft dilèrt 
en tout ce qu'il a traduit, & le Pere Narni éloquent 
en beaucoup de cliofès qu'il adittes de luy mcf- 
me, 

Tour une (i jufteCaufe oppofons nous au tor- 
rent &c àrimpctuofité du mauvais Ufagc. Decla- 
tons la guerre , conjointement avec celuy qui nous 
la fait , à des Nations (?c à des Proverbes. Si ce n'eft 
que la voyc de la douceur luy femble meilleure, & 
qu'il trouve plus à propos qu'on agiflc par office. 
Car en ce cas-la il (c faudroit adrcfïèr à Moufci- 
gncur le Cardinal Bentivoglio , qui eft l'arbitre & 
la règle de fa Langue , & qui m'a fait l'honneur de 
xne tefmoigner qu'il ne mefprifoit pas la noftrc 
dans mes ouvrages. Nous le prierons de vouloir in- 
terpofer fon authorité en cette occafion , & d'em- 
peicher le cours d'une façon de parler , li injurieu- 
ic à la Rhétorique du Premier homme de noftrc 
temps. 

Tout de bon, Menandre , jecroy aulTi bien que 
luy , que Taufteritc de la Vie n'cxclud pas la po 
telle de la Doftrine , & que toutes les belles choies 
ne font pas également dangercufes. Et quoy ciue je 

f^achc 
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icache que la rigueur de nos Pcrcs a cftc cxtreme,& 
que les premiers Chreltiens ont condanne ou mei- 
prilc les Connoiflances luimaines.Quoy que je fça- 
che qu'on a efcrit , que l'Eloquence erioit le Patri- 
moine des rayens,6c que la Poelie eftoit le Breuva- 
ge des Démons j & que Saint Hierofme avoit cfté 
fouctc par les Anges, pour avoir riop aymé Ciceron. 
Quoy que )e fçache que celuy qui voulut mettre 
X 1 T > au lieu de grabat dans le texte de TEvangi- 
le, fut menacé d'Anatheme ; Et que Theodoret a 
conclu à la honte du bien raifonner &c du bien di- 
ie,que rmcongruire 5c les (blecifmcs desPelchcurs 
avoient vaincu lesSyllogifmes & les figures d'Athè- 
nes : Quoy que je l'çachc cela, Mcnandre , je fçay 
auflTi que cette extrême rigueur a elle mitigée ave- 
que raifon j Et que Saint Grégoire de Nazianze ne 
Ta pas approuvée dans TOrailbn fiinebre de Saint 
Bafile : Je fçay que les plus feveres Chrelliens peu- 
vent fans (crupuleeiheeloquensjpeuvent employer 
Tor d'Egypte à rcmbelliflement du Tabernacle j &c 
s'approprier le bien des Ennemis de rEglifèj& fan- 
£tiher les connoifances des Profanes j &c ufer des 
chofes dont les Payais abufoient. 

Je ne dis pas feulehient qu'ils le peuvent : Je dis 
qu'ils le font, 6c qu'ils le font aveque fucccs. Il y 
en a là ailes , ce me lemble 5 pour facisfaire vos Pe- 
lés : il eft vray : Mais il y en a trop peu , pour con- 
tenter les Pères qui me pcrfecutcnt. Us content 
pour rien que j'en loué une partie , parce que mou 
Aniiy ne loué pas l'autre i & veulent quoncroyc 
qu'ils ne font pas feulement tous Bons &: tous 
Saints , mais aulli qu'ils Ibnt tous Doctes ôc tous 
Eloquens. Ils veulent qu'on renverfe a leur avan- 
tage ce pafiage de TElciiturc , Perfome uefait hicn 
parmy eux , non péu mefme un feul , & qu'on le chan- 
ge en celuy-cy,P^r/i;;;7^ ne fait mal parmy eux^ non p^i 
mefpic un fttd. 

M 4 Chaa« 
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Changeons- le à la bonne heure , Menandrc ; & 
s'ilfe peut, effaçons encore ce malheureux la 
p L u s p A R T DES M o I N E S, quî eft caufc 
de tout le Scandale qui eft arrive. Ou s'il n'y a pa< 
moyen de Teftacer de tant dTxemplaires impri 
més,eflayons de trouver un Expédient qui les met- 
te hors d'intereft, d'une autre façonjôc prelentons- 
leur quelque biais,pour expliquer noftre Amy^qui 
ne leur foit pas defagreable. 

Nefcauroient-ils regarder une Prcpofîtioii qui 
peut eftre diverlement interprétée, du cofté qu elle 
leur peut plaire davantage ? Et de plufieurs fens 
qu elle eft capable de recevoir, que ne prennent- ils 
celuy qui leur eft le plus favorablejceluy que je leur 
jureray eftre le plus conforme à mon intention , & 
que je figncray de ma propre main,fi bon leur fem- 
ble? Qu'on excepte donc tous les Fueillans,tous les 
Minimes, tous les Capucins , & d'autres Commu- 
nautés toutes entières ; je m'aflèure que dans les 
Abbaics de France , & dans les Couvents qui nt 
font pas reformés , il reftera afies de Moines , peu 
curieux des ornemens du langage , pour pouvoir 
dire que la plus grande parti^ des Moines ne fait 
pas profeflion de bien parler . 

Ceux-cy , Menandre , vivent francs 5c libres des 
Loix & des Ordonnances de la Grammaire , Se 
ont des Privilèges, qui les exemptent de la Jurifdil 
ôion de Prilcien & de Monfieur de Malherbe. Ils 
(c contentent de la première Siiiiplicité qu'avoient 
les difciples de Jefus-Chriftjans leur envier le doa 
des Langues, qu'ils eurent depuis. L'Art ne gaftc 
point la bonté de leur nature. Ils ne font point Vœu 
d^eftre fçavans j & tirent cet avantage de leur me* 
diocre fuffifance . gu'ils font au moins alTeurés de 
ncpas tomber de fi haut que font chcus Origcac 
&Tertullien. 
11 ne faut point avoir peur qu'ils brouillent le cal- 
me 




Early European Books, Copyright <© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



I 



i 



me de TEglifc par la curiofué de leurs Queftions, 
ny qu'ils troublent le repos de TEftat par leur Elo- 
quence Icdicieufe. Et le bon elt pour nous , qu'il 
faut encore moins craindre qu'ils troublent leur 
propre repos par une méditation trop cxquilc de 
ce que nous diibns d'eux, ny qu'ils foient li tendres, 
qu un petit mot les puillè bleflèr.Nous avons affai- 
re à des Pères moins lenlîbles &c moins chatouil- 
leuxj plus difficiles à otïenlcr,& mieux armes con- 
tre les injuresjà plus Forte railbn contre l'ombre ôc 
le fbupçon des injures; Et lî leurame n'eft pas rem- 
plie de cette grande variété de Connoiflànces, dont 
le vantent quelques autres, elle eft vuide de la Pre- 
fbmption qui accompagne d'ordinaire la Corinoif- 
fance j & de cette invincible Opiniaftreté , qui dé- 
fend les erreurs du Do6leur , auili afcrmativcmcnt 
que la vérité de la Doftrine. 

Je ne doute pas mclhie , Menandre , que fi ces 
bons Pères fçavoient la peine oii nous fommes , ils 
n'euflènt aflès de charité , pour venir s'offrir de 
leur bon gré à desintercflér ceux qui penfent avoir 
cité offenlès 3 & qu'ils ne fillént celler tout fujet de 
plainte > prenant pour eux les paroles qui ont cfVé 
alléguées par mon Amy. Ilsfèroient tres-aifes, |c 
n'en doute point, de faciliter un Accommode- 
ment , aux defpens de leur Latin & de leur Fran- 
çois,Ôc tres-volontiers ils donnaoiertt l'un Tau- 
tre au bien de la Paix , ôc à la fatisfadion de mon 
Advcrlairc. 



r 
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De l'Antiquité de la Religion 
Chrestienne. 




Discours D ix-septiesme. 

Ais il y a trop de hardicflè d'avoir de 
la joyc en preiènce d'un Tyran , & de 
rire quand il nous menace. Agifibns 
(criculcment avec l'homme du mon- 
de , qui entend le moins raillerie , & 
qui aflPeâelc plus lâfcverité.U eft temps de luy dit 
puter un autre paflage j & de le faire retirer d'un 
lieu , oîi il penlc s'eftre bien fortifié , après l'avoir 
pris de bonne guerre. Tantoft il fe contentoit de 
m'oftcr la Devotion,qui eft la plus douce ôc la plus 
délicate partie de la Religion; A prefent il me vou- 
droit oftcr la Religion toute cntierc.ll voudroit me 
chaflcr de toutes les Sociétés des Fidèles , & per- 
iuadet à tout le Monde Chicfticn, que je fuis tom- 
bé en Idolâtrie. 

Frc- 
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OEUVRES Div. DU Sr de Balzac. 
Préparés- vous y Menandre , à ouïr des Bhlphe* 
mes eipouvantables. Autrefois néanmoins c'ef- 
Hw toient de iaincs Maximes j mais il faut qu elles le 
" \ foient changées entre mes mains , & que par iftes 
charmes,d'une verge j*ayc fait un ferpcut. Admires 
avequc moy que trois ans entiers on ait laifle cou- 
hr des Monlties par toute la France, lans le mettic 
en devoir de les arrefter j Et que dans le Royaume 
tres-Chreilien , dans la lu:râerc de nortre Siècle , à 
trois pas de ia Sorbone , Tlmpiete imprimée & ré- 
imprimée li'ait pu jufques icy eltre delcouvertc. Il 
n'y a que mon Ennemy qui ait eu des yeux , pour 
voirrmtereil de Dieu;& de zele pour s'en picquer. 
Il s*eft garanti luy feul du Monllrc qui le cache lous 
ces paroles. 

Nous ne fbmmes pas venus au mondc,pour fai- ' • 
rcdesLoix, mais pour obeïr à celL s que nous'* 
avons trouve, s, & nouscontenter de la Sagcfle 
de nos Pères, comme de leur Terre & de leur So- 
leil. Et certes puilque melme aux choies inditfe- 
rentes la nouveauté ciï blalmce , & que les Rois 
lie quittent poirit les Lis, pour prendre des Tuli • 
pes en leurs armes^ à combien meilleur droit de- 
vons nous coni'ervei les anciens fondemens de ^* 
la Religion, qui ert d'autant plus pure; cjue par fa 
vieilleiie elle s'approche davantage de l'origine** 
des chofes, 6c qu'entre elle le principe de tout ' ♦ 
bien il s ell pâlie moins de temps, qui ait pu cor- 
rompre fa pureté J 

N'eji ce pa4 y dit-il, la Maxime (jui rejiabiit fur 
terre rido.dtne , (jui eft autant qtic i'^theifme 
rimpictS y vtu cju entre le principe de i Idolâtrie , 
la création du Monde il n^y a cjhc très peu de temps ^ 

où entre Us commenccmens du Chrtfii/tnifne , 
le principe de toutes chofes , on y contera plus de cjua- 
trc mille ans. Et par confcquent fi cette Maxime ejl 
VCritable^ il fe i^^n^ind que i'iddatrie efi d\utant 
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27^ OEUVRES Diverses 
plus préférable an Chriflianifme , quelle a fur noflrt Re^ 
ligion l'avantage du temps ^ 6- tage qui la fait touchei 
de plus prçs au principe de tout bien , ^ au commence^ 
ment de toutes chofes. 

O que cet homme , Menandre , cft mal informt 
de la naiflànce & de Tantiquité de la Religion ; & 
que d'un coup de plume il raye de Siècles defon 
Hiftoire ! Qu'il eft mal inlbuit de Tage &: des di- 
vers Eihts de la Vérité ! S'il n'eftoit Ion Ennemy 
juré , je dirois qu'elle n eft pas feulement de façon- 
noiflànce. Il la fait plus jeune de plus de quatre 
mille ans qu elle n'eft i foit qu'il n'ait pas pris la 
peine de la bien confiderer ; foit qu'il penfe la flat- 
ter par là, de cacher les rides & les cheveux blancs 
d'une Princcfiè. 

Cette rrinceiîe neanmoins/ceur du Soleil de fil- 
le du Temps, dï plus belle que Tun, mais elle n'eft 
gueres moins vieille que Tautre. C'cft la première 
&laplusefloignée de toutes les chofes. Tout eft 
Moderne en comparaifon.Les Fables & les Temps 
Héroïques; les Guerres de Thebes & deTroye; les 
Affaires des Aflyriens & des Medes , au prix d'elle 
font d'hier & d aujourd'huy. Le Monde ne fut 
bafty que pour la loger : & lors qu'il n'y avoir en- 
core que deux perfonnes fur laTerre5 il y avoir des- 
ja une Eglife 3c des Fidèles. 

Comme l'Idée & la perfeftion font avant les 
Images & les Defaus : Comme la Nature & la Rai- 
fon font plus anciennes que les Artifices & les Sàui 
phifmes : Comme le Fur en quoy que ce foit, pre- 
cède le Corrompu : Ainli la Vraye créance précède 
la Faufle? 

Cen'eft pas le plus difficile point denoftreDo-- 
dlrine, & dont Fintelligence humaine nepuilïc 
cftrc capable, fans le fecoui s des lettres divines. La 
Philofophie s'accorde en cecy aveque la Foy , & 
Ariûotc combat fuus les Enfeignes de Jefus-Chrifl. 
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Car toute mauvaifc Religion eftant menlonge, il 
s'enfuit neceflaireiîient qu'elle foit venue après la 
bonne , puifque les Privations prefuppofent de ne- 
ceffité les habitudes ; Et qu'un homme ne fçauroît 
cftre Aveugle, s'il n'yavoit avant luy unepuiflànce 
de voir & de juger de la diverlîtë des objets j Ny 
Ignorant, s'il n'y avoit des Vertus intelleftuelles,^ 
une plus haute connoiflance que celle des (ensjNy 
Hérétique , s'il n'eftoit forty de TEglife , & qu'il 
n euft quitte les opinions receuës; Ny Idolâtre, s*il 
n'avoit abandonné le fervice du Créateur, pour fai- 
re fes Dieux des Créatures. 

Ainfi, Menandre,le Mcnfongc naill en quelque 
façon de (on contraire. Il a befoin de la Verïre pour 
eftre Menfonge s & ne fçauroitagir s'ilnel'avoit 
pour (on objet ennemy , ny fubfilter que par la rui- 
ne des principes qu'elle cftablit , & par la négation 
de ce qu'elle affirme. Et de là il eft aifé à conclut c 
que la bonne fèmence a efté refpanduë la premiè- 
re, mais que Thomme ennemy eft venu depuis, 
qui a jette i'yvroye & le mauvais grain ; que TEr- 
reur , le Deguifement , & la Tromperie font arrivés 
les derniers au Monde , & que jamais il n'y auroit 
eu de fauflé Religion , il tousjouts il n'y en avoit 
eu une véritable. 

Mais au calcul de mon Adverlaire on conte plus 
de quatre mille ans entre les commencemens du 
Chriftianifme & le principe des choies. Eft- il pofTî* 
ble,M.enandie , que tant de fiecles après la perfccu- 
tion des Tyrans- au milieu des grandeurs ?c des pro- 
fperités de i'Eglife ; en luie failon oii Louïs le Juftc 
lafaittriompher de touscoftés, je (bis réduit aux 
termes qu'eftoient réduits les Fidèles fous l'Empire 
de Néron & de Diocletien ? Qm croira que mon 
Adverfaire prenne entre les mains des Payens , les 
atmes defquelles il me fait la guerre î Que noftrc 
fseligion ait encore befoin des Apologies d'Athe- 
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cagoras 5cde Jullin , & quil fc trouve quelqu'un 
qui luy reproche fa Nouveauté r 

11 cil ainfi neanmoinsi & ccluy qui la luy repro- 
che, a fuccedé a Saint licn^iard , a traduit Saint 
Denys. Il eft nay dans le Collège : Il conte des Do. 
{ktnis entre Tes predeceflçuj s:Il prelide à unegrandc 
trouppe de Théologiens } i^^ pas un d'eux ne Ta a- 
vcrry de l'on erreur pour me delcharger de lenvic à 
laquelle je m'expoic,en corrigeant le Premier hom* 
xnc de nolhe temps, comme ri le nomme luy- met 
me. Pas un d*eux , Menandre , ne luy a voulu dire 
qu'il y a de la différence entre n'ellre point & eftre 
Iccretj entre le néant & la vie cachée : pas un d'eux 
ne luy a dit que tous les termes ne lont pas fi air- 
ciens que toutes les chofes qu'ils lignifient. 

Le Chriftianifme a donc elte de tout temps, quoy 
qu'il ait eftë long temps cacheté, & (bus des niiagesj 
& que Dieu ne lait ouvert aux Peuples , ny lailïc 
luire à clair dani le Mondc,qu'au terme qu'il avoir 
precifémcnt marque dans les Oracles de la parole. 
Il y a tousjcurs eu des Chreftiens , quoy qu'ili 
n'ayent pas tousjcurs etté appelles de cette ta^on j 
Et la Religion Chreftienne a précède ianaiflance de 
Jcfus-Chrift , de beaucoup de Siccles , quoy que le 
nom de Chreftien n'ait e(lé impofé aux Fidèle* 
qu'après fa mort, dans la ville d'Antioche. L'Egli- 
ù pourtant n'eft pas née à Antioche , ôc mon 
vcrfaire ne voudioit pas Pafiêurer , de peur d'offen-^ 
(cr Jerufâlem. Néanmoins, Menandre, cela kroit» 
s'il en feloit croire fa Dialectique , & prendre les 
chofes de la main. Il faudrort dire que durant la 
vie deJefus-Chrift il n'y avoit point de Chreftiensir 
non pas mefme en là compagnrc & à la fuittc. 

Il y en avoit toutesfois , & alors ik auparavant*, 
Ces gens-la n'ont prefque pas commence , tant ils 
font anciens j & je ne penic pas que ce foit antida-. 
ter le priiKipe du Chriluaurlmc , de le prendre dés 

le 
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c principe & dés Toiiginc des chofcs. Et de fait, 
ors qu'au Concile de Rimini quelques-uns pro- 
tolèrent de rejetter les Confeflîons de Foy des 
Conciles precedens , pour en faire paflèr une nou- 
''elle,dattée du (ècond des Calendes de Juin, & du 
ConfuUt d'Eulèbe &: de Hypjtius j Saint Athanafc 
;*y oppola vigoureufèment , & reprefènta que la 
•raye Foy n'avoit point de datte: que c'eltoit luy 
aire tort, que de luy donner un commencement fi 
louveau: qu'elle eftoit plus ancienne , non lèulc- 
ncnt que les Confuls Eulebe & Hypatius , & que 
'Empereur Conftance qui les avoir faits j mais 
iuflTi que tous les Confuls , & que tous les Empe- 
curs cnfcmble : Que les Nombres, les Chiffres, les 
'aftes & les Archives n'cftoient point encore , lors 
]u il clloit une Foy Chrelticnne , & une Religion 
Orthodoxe. 

Si mon Advcrlaiie euft cftc a ce Concile , il euft 
tccufc Saint Athanafe d'impiete. Oui fans doute , 
Menandre , puifqu'il m'en accule , pour clh': dans 
C mefinc fmtiment que Saint Athanafe ; &c qu'il 
le fçait pas ce qu'il faut luy dire, &c luy rcdire> afin 
lu^illelçachc i Que TEgliledure depuis lecom-^* 
iiencement des Siècles ju(ques à cette heurci** 
ju'elle feule ne s'eft point ncyëe , lors que toute** 
a Terre a fait naufrage par le Deluge;qu*elle s eft**' 
auvéc de lembrafcment , lors que les Villes en-*< 
ieres ont elle confumces par le feu du Ciels 
|u elle a furvefcu à tous lès Perfecuteurs j qu'elle* « 
: vu naiftrc & mourir les quatre grandes Monar-** 
hies j que d'un Peuple elle a palTè à tous les au * * 
^ quecelle-lamefinc qui a etlë elclaveen** 
pteTugitive au Delèrt,eftrangere en Paleftine/* 
rifonniere en Babylone , eft la racfme qui règne* « 
ujourd'huy à Rome. «« 
•Ce ne font point des proportions contcftées. cc 
nt des vérités reconnues- Entretencs-vous-en, 
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a«o OEUVRES Diverses 
Menandre, avecque vos Pères . Il n'eft rien de plu 
certain parmy eux,ny dont ils demcuientplus uni 
verfellement d'accord en leurs dodtes Aflèmblécî 
L'Eglife des Juifs n'cftoit point une autre Eglif 
quelanoftrc: leurs Prophètes font aujourdiiu' 
nos Hiftoriens i & nous ibmmes les Suivans & le 
Domeftiques de celuy dont ils ont efté les Avant 
coureurs & les Trompettes. 

L'Agneau a elle immolé dés le commencemen 
du Monde. Le premier Adam a efperé le fécond 
11 a crû en Jefus-Chrilt , & dans Talfeurance qu'il î 
eue que le Jufte nailhoitde fa race , il seft confoU 
de la perte de fon Innocence. Abraham a vii d( 
loin le jour du Seigneur , & s'en eft resjouï vingt 
quatre fiecles avant fa venue. Ifaac a vûlemefmc 
jour 5 après voir perdu les yeux , & prenant Jacob 
pour Efali. Moyfe a efte Chreftien ; & Saint Pau! 
dit de luy , que Topprobre de Jcfus-Chriftluy fut 
plus précieux que les richelTes d'Egypte.Efaïe prioit 
les Nuées de pleuvoir le Jufte,& la Terre de germci 
le SauvcurjEt les autres Prophètes le demandoient 
avec tant d'impatience, qu'il (embloit quelquefois 
qu'ils (è plaigniflent des Longueurs & des Remifes 
dont Dieu ufoit à l'endroit des hommes. 

Tant y a , Menandre , que les anciens Pères ont 
beu de l'eau qui fortoit de la pierre > ^ cette pierre 
cftoit Jefus-Chrift. Les fidèles, tant de la Loy de 
Nature que de la Loyefcrite, appartcnoient à la 
Loy de Grâce , & eftoient du Troupeau de Jefus- 
Chrirt. Ils attendoient la Confolation d'ifraël , 5e 
foufpiroient après leMelTie. Ils eftoient guides par 
l'Eftoile du matin,comme nous le fommes par cel- 
le du foir j Et les uns & les autres fommes guidés 
par un mefme Aftre , qui a deux divers noms ; pat 
une lumière qui s'appelloiten ce temps-la Synago* 
gue, & qui maintena it s'appelle Eglife. 

Il n'y a point deux Religions , parce qu'il n'ya^ 

point 
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- oint deux Sauveurs, ny deux Paradis. On ne nous 
nlVigne point une féconde Vérité , diflèrente de la 
remiere. Nous n'avons point d'autres Connoif- 
anccs que les premiers hommes j mais nous les 
vons plus nettes & plus diftindtcsj Et toute la dif- 
erence qu'il y a pour ce regard entre nous & eux , 
'cft que noftre Foy a pour objet le Pafle , ôc que la 
eur avoir l'avenir. 

Si bien qu'à ce conte-là nos fuppntations ne 
ont pasfauflcs : Nous n'avons point fait d'Ana- 
L hronifme: La Religion Chrcftienne n'eft pas fi 
louvelle que s'imagine mon Ennemy : Elle n'eft 
)âs il efloignée qu'il fe figure, de l'origine des cho- 
ès. Et tant s'en faut, Menandre , que , comme il 
lenfe , les Payens aycnt fur nous l'avantage du 
cmps & de la vieillellc 5 qu'il cl\ très aflèuré , s'il 
-.n faut aoire TertuUien , que nous avons des Au- 
;heurs,qui ont vefcu devant leurs faufles Divinités; 
^ £t que Moyfe cft beaucoup plus ancien que Satut- 
i.iejôcpar confequent que lesEnfans de Saturne,Sc 
•> .es enfans de fes enfàns, dont les Poètes ont fak 
' :ant de Dieux & tant de Deeffes. 
i Contentons, nous donc de la Sagefle de nos Pc- 
Ires , comme de leur Terre & de leur Soleil ; Et en 
j quelque fcns qu'on puiflè prendre ces innocentes 
P !îaroles,ne craignons point d'avoir mal parlé. Car 
1 ;bit que nous montions jufqu'à la première 5c à la 
plus haute Antiquité , qui eft celle des Juifs ; foit 
que nous-nous arreftious à une autre Antiquité 
moyenne inférieure, qui eft celle des GrecS;, foit 
qu'enfin nous delcendions à la plus proche & à la 
plus voifine de noftre temps , nous demeurons 
tousjours dans les mefmes termes. 

Il y avoir des Sages , avant que la Philofophie 
fuft au Monde, cesSages la ettoient nos Pères. 
. Avant que les Efcholes d'Athènes fuflènt bafties , 
qu'il y euft un Portique , un Lycée , une Acadé- 
mie , 
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mie , il y avoit une fouveraine Railon , une Vérité 
relevée, une Académie celefte. Il y avoit des Do 
fteursenieignés de Dieu: Ily avoit des Prophète 
infpirés du mefine Dieu : Et nous lomnies les Di 
fciples decesDoéleurs, &les Fils de ces Prophètes 
Lors que les Grecs eftoient encore des Enfans, ô 
que leur Eloquence begayoit encore, la Sagefie de 
Hébreux avoit atteint la perfection: Elle rendoi 
des Oracles à toute la terre. Elle eftoit admirée d< 
rOrient, & recherchée du Midy j & c'eft, Menan 
drc , la Sageflc de nos Pères. 

Cesenfans depuis (è font faits Hommes. Les 
Grecs ont ertudié , & ont débité leur fcieiice. Ils 
ont cherché la Vérité avec de la curiofité du 
foin. Et quoy que je fçache que leur curiofité n'a 
guercs efté plus heurcufe que celle des Alchimiftes, 
& quils ont pluftort eu des fbupçons que desat 
iêurances , s'eftant doutés de quelque choie , fans 
avoir rien (ceu de bien certain; ç'a etté pourtant 
Topinion d'un des plus fçavans Pères de l'ancienne 
Eglife, qu'une fi trouble & fi débile lumière ne leur 
a pas elié inutile , & que ce petit rayon qu'ils ont 
cntreveu, les a fuffifammeiît efcl aires , pour arriver 
à la dernière félicité. 

Je parle, Mcnandre>de Clément Alexandrin, qui 
fans doute ell de la connoitlance de vos amis, aufli 
bien que de la voftre. Il a elcrit en plufieurs en- 
drcïits de (es ouvrages j que la Philofophie avoit 
Cilé donnée aux Grecs au lieu de la Loy 5 Que les 
Grecs ont pu fe iauver par le moyen de ia Philofo^ 
phie ; Qu'ils ont pu trouver le chemin du Ciel, par 
les adrellès qu'elle leur donnoit; Qu'elle eftoit TEf. 
chelle de TEvangile ; que c'eftoit un troifieime Te* 
flament. 

Et un Martyr de la mcfme Eglife des premiers 
temps n'a pas cfté de contraire avis. Il n'a pas eu 
mauvailc opinion du lalut d'Hciaclitc, de Socrate, 
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5c de quelques autres Philofoplîcs Grecs. Il a crû, 
il bien que Clément Alexandrin , &c que Saint 
lys , qucc'eftoientde Catéchumènes , dont les 
\nges avoient elle les Dofteurs ; ôc des Chreftiens 
:ommencés, qui par la Raifon s'acheminoient à la 
Foy , & n'crtoient pas indignes de la Grâce , pour 
il ivoir fait tant de progrès vers Dieu 5 par les feules 
brces de la Nature. Tellement que lî cela eftoit, 
:c (croit encore dequoy enrichir noftre Genealo- 
;ic. Ceux que nous penfions eftrc Eftrangers, fc 
louvcroient des Noftrcs , & en ce fèns la leur Sa- 
teflc fè pourroit dire la Sageflè de nos Pères. 

Mais quand nous ne chercherons point nos Ti- 
res dans le vieux Teftament ny ne tirerons noftre 
.laiflancc de iî loin. Quand nous n'invoquerons 
"jas Socrate dans nos prières, ny n'ajoufterons ce 
yerfet à nos Litanies, Saint Socrate Prie's 
i?ouR NOUS , ainfi qu'Erafme femble nous le con- 
iller. Quand nous ne dirons pas nostre Ant- 

ÎESTRE ôc NOSTRE PERE SOCRATE , COmme Ic 

iifoient les Platoniciens du temps d'Apulée; Ne 
^ bmmes-nous pas Fils des derniers Fidèles ? Ne 
bmmes-nous pas les vrais & les légitimes Heri- 
:iers de ceux qui eftoient en poflcfTion de la Vérité; 
iqui elle a cite adjugée par les Arrells de tous les 
nciks: Et cette Dotlrine, qui eft venue de main 
main , &c de fuccefleuis en fucceilcurs, fans laif- 
er aucun intervalle vuide depuis les Apoftres juf. 
[jues à nous, n eft-ce pas la Sageflè de nos Pères ? 
Le Changement n'eft bon que quand le premier 
tat eft mauvais , ny la Nouveauté recevable que 
juand les vieilles couftumes font vicieufcs. C'ell 
f30urquoy vivant dans uneEglifequinepeut faillir, 
; 5c qui eft perpétuellement afliltée de la prefence 
iu Saint Elprit-& d'ailleurs ne pailant que des Ca- 
iholiq ucs & des Proteftans , ce que vos Percsm^ 
Jxront la faveur de remarquer , & ce que diflîmule 

moii 
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mon Ennemy avec fon ingénuité ordinaire ; N 
feis-je pas au pafiàge dont il s'agit,une Protcftatio 
folenncUe de l'intégrité de ma Foy, ôc du delîr qu 
j'ay depcr(èvcrer dans la bonne Caufe ? Lors qu 
je dis qu'il faut fe contenter de la Sageflè de no 
Pères, que dis-je autre cho{è , fi-non qu'il faut! 
fous- mettre à l'authorité de l'Eglife Catholique 
qu'il ne faut pas eftre rebelle de Rome j qu'il fau 
préférer Saint Pierre à Luthcr,& n'efcouter pas feu 
ïement cet Ufurpateur , qui làns fucceder a perfon 
ne, a commencé par foy-mefme, & de qui on peu 
prononcer hardiment, qu'en matière de Doctrine 
il eft iiay (ans avoir eu de Pere. 
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LECTEUR. 

X refte encore quatre ou cinq D 'ifiours, 
adrcjfes au mefine Menandre ^ & de U 
\ 'orce des precedens , à ce que d'îfent ceux qui 
^ es ont vus, le n'ajpû les vous doma four 
ettefois : Mais fur la parole de Monjieur 
\e Comte de Clermont y qui me les doit en» 
hojfer de languedoc^jelesvous promets pour 
deuxième Volume , qui [uivra de près 
eluj'Cj. 
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RESPONSE 



FAITE 



SUR LE CHAMP, 



Monjîeur de Trejfac , Confeiîler 
du Roy y 0c 




Discours D i x-h u i t i e sm e. 

E fuis icy abfènt de mes Mufes, 
eftant à quatre lieues de mon 
Cabinet. Bon Dieu ! quel Exil 
pour une ameraifonnable; Quel- 
le feicherefTe de converration,& quelle folitu- 
de de livres? Elle eft telle, M onsi eur, que 
toute la Bibliothèque du logis eft réduite â 
unAlmanac & àlaCouftumede la Provin- 
ce^ Il faut pourtant faire un effort pour l'a- 
mour de vous , & payer contant , puifquc 
voftre Ambafladeur ne me donne point de 
terme. C'eft le plus violent homme qui fiit 
jamais 5 3c ce que yous cherchés dans mes pa- 
piers y 



4 
1 



c 
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'Ters , il veut abfoliimenc que je Je trouve dans 
la mémoire. De bonne fortune je l'y avoij 
lis , & il ne me fera pas difïîcilede vous ren- 
re conte de quelques leçons que j'avois ap- 
rifcs. 

Commençons, fans faire de plus grande 
refice. Voicy trois difFerens Originaux de 
i lettre de Fabrice , en trois différentes Lan- 
ues; Vous choilirésccluy qui vous femblc- 
i le meilleur , & le plus digne de l'élprit & de 
1 majcftc de Rome. 




1 
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CONSULES ROMANI 

Salutem dicunt Pyrrho Régi. 

NOs pro tuis injuriis continuoa- 
nimo ftrenuè commoti inimi- 
citer tecum bellare ftudcmus : fed 
communis exempli & fidei ergô vi- 
fum cft , uti te falvum velimus , ut 
eflet quem armis vincere poflimus. 
Ad nos venit Nicias familiaris tuus , r 
qui fibi precium à nobis pcteret , fi 
te clam interfeciflet. Id nos negavi- 
mus velle , neve ob eam rem quic- 
quam commodi expediarct : Et fi- 
mul vifum eft ut te certiorem face- 
remus , ne quid ejufmodi fi accidif- 
fet , noftro confilio Civitates puta- 
Fent fadum : Et quod nobis non 
placet 5 precio , aut prîsmio , aut do- 
lis pugnare. Tu nifi caveas , jacebis. 



rAios 



25^ 





rAIOZ ^ABPIKIOS 
K A I 

KOINTOS AIMTAIOX^ 
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LES 

CONSULS ROMAINS, 

A U R O Y 
P Y R R. H II S. 



NOîif avons le rejfcnfirrjent cf ne notu devons avàr ^ 
des injures qtit tn hOM as fait es , fomwes refitu- 
d^en tirer raifon par la voye des amies : M au n$ connoïf^ 
fiut point d'atiîre mvyen que celayla , défaire du mal 
M nos Enver>;ii^ nous jngtcvi ejire di^ne de ?iotPfy de te don* 
fier avu d'une entrepnfc fur taperConne , qui nous vient 
d'ejire prcpofee par un des tiens. C\J} avec peine que nous 
buvons efcot4t('e , & nota te la de [couvrons a Cheure mef- 
fHC^afîn que tu prennes ^aric a tcy.ô-qtte les autr. s EJfats 
fcachent , qtte U Trahison n'a point de mente dans If 
noflre. Le Peuple Romain ne fuiit ce que cefl de goi^ 
gner d:s victoires deshonnefesj s'oppcfe a tou^ les mauj 
vais Exemples. L ^ accoufiume de de voir :es tons fuccts 
A fa Vertu y is* Jitn au Crime d'autruy. Il efl Gardien 
de la'cvramunf fetsretey ù- pr^te^e totu ceux qtii " 
défendent pa^. appréhende donc rien d'injufie de .. . ^ 
part i Ti$ ne fera.< vaincu que de Lcnne guerre. €$• 
pendant noa^ avons foin de toy , afin que tu meures ncjîre 
ùkli-ie\é*te voulons con fer vcr, pour te pcuvcir perdre avec 
éjcnneur. 



Le 
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Le Foetc payen , qui a reproche ia maladie dtî 
Eelleiophon, à ceux qui quittent ic monde peut 
feivif Dieu dans la folitiKle , ccft Rutilins Numa- 
kpianus. Il vivoit fous les Enfans du grand Theodo- 
'ilè, & avoit une des principales Charges du Palais : 
Voire il avoit pluficurs Charges, ainli qu'il le void 
par les Titres qu'il prend au commencement de les 
deux Poèmes. Rutilii Claudii Numatia- 

NI , GaLLI , VIRI CONSULARIS, rRiEFECTO- 
RXI VRBIS, TRîBUNI MILITUM, VSiJEFKCrt 

PRiïiTORio. De Ton temps grand nombre de Re* 
ligieux avoicnt choifi pour le lieu de leur retrai- 
te , une Ifle delà mer Ligullique , qui eft entre 
la Corlegue ftc Tltalie , ôc que les Italiens appel- 
lejn er.core à pre(ei;t C a p r a r a , de (on ancien 
nom. H en paile de cette {onç dans !c Voyage qu'il 
a defcnt. 

rr(KeijH pefa^ijdrH fe Capraria îoUit : 
SquaUî luiiftigu in uia pUua virU. 
Ipffc Mon.ichos Graio cogfiomin: dicmt ^ 
^luod foli nîilio vivcTC te/h volant. 
L Munira Fo tuns mettiunr^ dtim^damvA vercntar, 
m Sîj^î^q^u%m fpontt mifçry fis mi fer ejfc ^jueut. 
SltiitriAm perverji rabits tam finira cerebrt , 
Dnm rViiliiformides, nrc bon a pojfe pati i 
Stvc C^tu repetunt exfato crgafitila pœnoA^ 

Tri/lia feu nigro vifcerajcllc fument : 
Sic nimid Lilu morbum ajftgnavit Homcrui 

BclUiophontxts fcUicitudinibus. 
Nam juveni ojf. tiÇo fx vt pojt tela dclorisj 
Diciîur humantim difpUcwjfe genwf. 
Devant ce Poète Payen , le Poète Aulonc , qui faî- 
foit profeiîion du Chriftianilme , & qui avoit elle 
'récepteur del'Empereur Gratien,alleguc la melmc 
fiialadic a Ton amy IMntius Paulinus,qui tut depuis 
Evefque de Noie au Royaume de Naplcs,iSc qui clt 
aujouid'huy noUtC Saint Paulin. Le Saint Te lentit 

N z pique 
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piqué de cette Comparaifon , comme il le tefmc 
gne dans ces vers, par lelquels il relpondàcei 
d'Aufone : 

Non etemm mihi mens vaga, : fcdneque part ta fa 
tum 

Vitafugax hominum : LycU éj»a fcriùu in antris 
Pegafenm vixijfe ecjuitem . Licct a via muli t 
2<^umine agenîe coUnty clari velutante Sophomm 
Vro ftudiu Aîtif fcjne ftm } ut nunc cjuocjue cafiis 

^Itii Cbrifinm ftimp/ere animu^ agit are freque 

• tayit : 

Non inop:s animi^ necjuede feritate legtnîci 

Dsfertis habitare locis : fcd in ardua vtrjî 

Sidcra ^ fpeUanttfjuf: Dca: 

Et pour monthcr qu'il picnou ia chulc a cocu 
& que la reriemblance de Bcllcrophon ne luy pla 
l'oit pas, non plus que le nom de rinaquiLdonné 
fa femme Therafic , par le mcfme Aulbne , il s'e 
plaint encore dans cet autre endroit de Ion Epiftr 

Ne me igitur , venerande païens , /;« ut malè vc 
fum 

Jncrepit.sjludi'u. ncque me vel conjuge carpa4 y 
Vel meyiîu vitto. Non anxia BtUerophontu 
Mens ejl : ncc Ta^ aquil mihi, fed Lucretia conjux. 
Le difterent de Thctis & de Medee , pour la prc: 
fcrence de la beauté : & en fuitte la naiflànce d 
Proverbe , qui a ditfame ceux de Tlfle de Candie 
font pièces qui ne fe trouvent que dans la Biblio. : 
thcque de Photius , Patriarche de Conftantinoplc . ; 
Pour le moins , M o n s r e i: R , ne les ay- je poin- i 
veues ailleurs que là.Mais s'il y en a quelque autre 
trace en quelque autre lieu de Grèce , n'avcs-vouî 
pas le trcs Içavant & le trcs-Attique M. le Prcll 
dent de Mau!làc , qui cil un Threlbr de tous les 
Lieux &: de tous les Temps , & une Bibliothèque 
bien plus riche que celle du Patriarche de Conftan^ 
tniople r Le Faliagc de cettuy-cy eA dans l'extrait 

qu'il. 
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qu u a fait, des Hiftoires d'un certain Ptolemée Ke- 
pheftion, dedices à une certaine Dame Tcrtulle , lî 
nia mémoire ne me trompe. 

]e cours à voitre deriiierc demande , afin de me 
juftifîer le pluftoilque je pourray > de la Calomnie 
qui m'impute d'avoir mefdit de Seneque.Vous me 
fenes grand tort , M o n s i l u r , fi vous penl^cs 
que je ne fuffe pas de vottrc opinion, & que j'euflc 
defîèin de me fignaler par des Sentimens hardis, 
pour ne pas dire des Jugemens téméraires. Je ne 
veux point de procès, & moins aveque vous qu'ave- 
que tout autre. A quoy bon reflufcitcr des querel- 
les mortes , &: prendre le party d'un Grec qui a dit 
des injures à un Komaiiirje vous prie de croire que 
je n'ay jamais eipoufc les pafiiors de Dion , &c que 
hors rintereft de mon Mecenas , je fuis tres-hum- 
ble ferviteur de vollrc Seneque. 

Ne fçay-je pas que luy 25: Burrhus furent deux 
JMiniftres tres-lçavans en l'art de gouverner , 5c qui 
firent valoir à un tel point la Minorité de Néron, 
qu'elle a eftc prefrree aux longs Règnes des plus 
figes Princes: Si le relie de la vie eul^ reipondu aux 
cinq premières années qu'il crut leurs conlèils , il 
auroit eftc devant TEmpcreur Tite , les délices du 
genre humain , & la fin glorieufe de fa race , qui (c 
termina en luy.Kt li nous le regardons aujourd'huy 
comme le deshonneur de V Hiltoire ; fi un Nerou 
iSc un Moudre lignifient la mcfme choie j Si les 
Chrcftiens qui vivoient fous fon Empire , ont eu 
opinion quec'eftoit l'Empire de l'Antechrift > &: 
qu'il devoir eftre fuivy de iaruïnc du Monde, c'etl 
parce que Burrhus Seneque n'eftoicnt plus fes 
Confeillers. 

Burrhus , M o k s r r. u r , comme vous fcavés 
mieux que moy, vous voulés pourtant que je le 
vous die , eftoit homme de fervicc & d expérience} 
f kin de fîdclite & de couragej de maurs mnoccn- 

N 3 tes. 
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tes, & fans reprochcjmais d'une vertu neatimoir 
qui le rçavoit quelquefois accommoder à la cort 
ption de fon temps, & qui foiitfroit ce qu'elle n'a 
prouvoit pas. Ayant palîë par tous les d.-grcs de 
Guerre, il mérita enfin k commandement de 
Garde Prétorienne , & po0èda par confcquent 

plus importante Charge de l'Empire^quc quelque 
uns nommèrent depuis une Koyaute' sa> 

COURONNE, ou LA KoYAUTE'dVn HoMME PR. ( 

ve' ; Car c'ell ainfi , s il vous plaift, que je tradu. 
lay en François le 0x^iei<tv'^p^vpov d'un SopK 
^cGrcc. 

Burihus fît hontîcur à une fi grande Charge 
JMais tout grand &c tout brave qu'il elîoit.il ne laii 
foit pas de Ibufmettre fon Efpée à la Robe de Sen 
que , 6c de reconnoiilre par une volontaire dcpe 
dancc, l'avantJige que l'Efprii a fur le Corps. Il cito 
la Machine , te Seneque l'Ingénieur ; qui outre 1. 
force gu'il avoir tirée de fon Eloquence & de fi 
rhilofophie, s'eftoit acquis une paifaitteconnoif 
lance des choies du monde, n V"crc:t rie.. dcc< 
qu'il faut fça\ oir à la Cour. Il neluy fut donc pa; 
tnal-aifc d'y relilïïr. Il fe rendit incontinent nccef 
faire , & la conduitte de la perlbnne du Prince luy 
fut un paflàge a 1 adminiftration del'Eftat. 

Chofe eftrange , Monsievr! La pins part 
des Grands peniènt diminuer à mefure que leurs- 
enfans croifiènt. Ils ne voudroient pas manquer 
d'Héritiers , mais ils ne veulent point de Con.pa- 
gnons. Et parce qu'il ne leurert pas pollible d'arrcA 
ter le coiu-s du Temps & les mouvemcns des Heu- 
res. pour faire durer le bas âge de ceux qui leur doi- 
vent fuccedcr::ls reculent tant qu'ils peuvent leurs 
Efperances.en letardanr le progicsde lcurju;;ement 

de leur Courage. Pour cet etièt ils les ent^reiien- 
nent avec foin dans leurs inclinations puériles , & 
iox5 qu'ils pouiroictit k fcivir des Hommes 6c des 



Che- 
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. ihcvaux, ils les a m nient en cote ;i des Poupées & "à 
desBaÙons entre les jambes. Ils mettent auprès 
fc'cuxdcsperlonnesqui ne parlent poir.t.ou qui ne 
•" --^^ fçavent parler que de chofes baiîèsjtirees de la bou- 
' > tiqie des Artilans , Se priies du commerce du me- 
. ts. jiu Icuple. Ainfi fouvent celny qui aura la pnnci- 
pale charge de leur ir.ftitution , ne fera capable que 
m de les garder du feu de l'eau , & aura pluftoft un 
• ir, cfpritde Nourrice qvie de Gouverneur. 

Agiippine ne luivit pas cette faulle m..xiuK de 
^ la mauvaile prudeiice.Quelque àçV.cin qu'elle puit 
:> avoir , & de quelque mouvement qu elle fuft por- 
h téc , elle choiiit à lôn fils l'homme de ce temps la, 
qui eftoit en la plus haute réputation , & dont la 
Veïtubii.ioit davantage. Cet homme commença 
jyldmirablement auprès de Ncron , & ne fut pas, 
[comme Us autres Gouverneurs des Roys, une Pic- 
1 ce oiùve de la Cour , i>: un Tefmoin inutile de Iba 
enfance. Il en fit d'abord un Prince qui promit 
beaucoup de luy , & qui euft tenu ce qu'il piomct- 
toit , fi la Vertu artificielle eftoit de durée , 6c fi ce 
qui n'a point de racine,pouvoit arriver à pci(è£lion. 
Il eu fit elperer l'Avenir, ôc adorer l'Orient a toute 
h Terre: Et il embellilToit, ou fard oir de telle forte 
cette vilaine ame: qu'elle parut bien faite aux yeux 
les plus clairvoyaus. 

Je parle de Néron , avant qu'il fuil Monftre , 5c 
lors qu'il fcmbloit capable de dilêipline. Il eft cer- 
tain que s'il ne valut plus que les autres Princes, ce 
ne fut pas la faute de Ton Gouverneur: Il en eut des 
foins , qui cullent reiilVi à la Cour d'un P^oy Bar- 
bare, & en l'éducation du plus mal-nay & du plus 
farouche de lès Enfans.ll ne le nourriiloit pas de la 
moelle des Lions , qui , à mon avis , eft une afîès 
mauvaife viande,mais il luy diuilloit dans l'efprit le 
fuc de Platon Se d'Ariftotc, qui eft la vraye iîibftan- 
ce de la SagelVe. Poui Chrylippc 5c Zenon, je veux 

N 4. cioiie 
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croire qu'il fe les refervoit à iuy feul , ou qu'il ir 
luy en prefcntoit les Opinions aigres & anicres 
que comme des Médecines , à prendre en cas ds 
nccefTité. Il Içavoit luy meller adroitement l'UtiJt 
avec l'Agréable ; le Bon & le l'ofliblc de l'Hifture 
avec le Beau & le Merveilleux. Il ne luv piopcîbii 
que de grands exemples à imiter 5 & ne luyftifoit 
point de lcçon,qui ne fuft digne de la SouvcwineU 
de fa Fortune; qui ne meritaft d'eftre elcoutée de 
toute la Polleriie; qui n'inftruiiift encore au jour- 
d'huy tout le genre humain. 

Mais il faut revenir à ce qui a efté dcsja dit du ^ 
vice de la Naiflfance ; 11 eft bien difficile de changer 
les Cœurs. Comment peut-on refaire les Ames? 
ies bettes fauvages ne s'apprivoifent point de bon- 
ne foy. Elles retournent tousjours àleur premier 
naturclj^c après une longue apparence de douceur, 
^lescarelTes de plulieurs ani ées, elles s efchap- 
pent tout d'un coup , & mordent indifféremment 
celuy qui les a nourries , & ceux qu'elles ne con- 
Boificnt point. La Faveur des Tyrans eft unechofe 
non feulement tres-pcu alleurée. & de tres-difficilc 
garde , mais auffi très dangereulè , & de tres-mau- 
vaife fuittc. Elle ne fort gueres des Maifons où elle 
a efte',que par leurs biechcs & par leurs ruïncs^Sc le 
Démon eftrangle à la fin le Magicien qui peufoit le 
gouverner. 

Néron fe lafla de la Vertu , & s'ennuya de ceux 
qui luy en parloieut. Il rompit toutes les attaches 
des Loix, de la Morale , & de la commune Huma- 
nité : U fit quelque chofe de pis que de fe crever les 
deux yeux j & le desfit de fcs deux Amis , dont il 
s'eiloitfi bien trouve en diverfes occalions , &c qui 
authorifoient par leur prefencc , &iendoienten 
cjuelque façon legitime,unc Trincipaute mal acqui- 
le.C'cftoient des Serviteurs,qui pouvoient couvrir 
tous les vices de IçurMaiihe, £< employer le De- 

lUOIl 
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mon 5c la Magie à un bon ulage. Ils eulki.i uou\ c 
leur place dans la faine Republic[ue. Au moins me- 
' ritoicnt-ils de venir devant ou après un fi mauvais 
Siècle que le leurA de rencontrer Augufte ou Trà- 
jan, qui Te fulTcnt ertimes heureux de les avoir , Se 
' de les confcrver a leur Patrie. 

Vous n'en aurcs f-as davantage fur le fujet de 
Burrhus Je de Seneque: Contentcs-vous-en; je vous 
' prie,Moxsi EURjLe Chapitre elt court.Ôc ne vousa 
rien appris denouveau^Mais jen'aypùvouslcrcfu- 
fer, puilquc vous Tavc s délire de moy^ & que vous 
" m avès ternioigné voftre defir^par un Amballadeui-, 
" aullî pieflànt, pour le moins, que pouvoit citre cet 
autre, qui énfernnoit les Roys dans un Cercle, afin 
' qu'ils luy relpondi fient fans fortirdelà. je vous 
rcferve un plus long Difcours à noftre première 
" confaencc. Je icray hors du cercle en liberté. Et 
n'eftant pas contraint de vous rcfpondre fur ic 
' champ , vous verres peut eftre que je fçay me (èrvir 
!* de l'avantage du Temps , ôc que je luis un peu plus 
fort quand je me prépare, que quand vous me fui- 
^ prenés. 

Mais avant que de finir , ne vous diray je pas un 
' feul mot des belles chofos que vous m'avés en- 
' . voyées, & du mérite de voftre prefeni? J'oublieiois 
^ la première penfee que j'ay eue en commençant, il 
je ne vous difoi^ que j'en fuis ravy j &c que le Fran- 
^ çois & le Latin , la Profe &: ks Vers , les Manufcris 
' &C les Imprimés,qui m'ont efté mis entre les mauis, 
font très. dignes delà réputation du lieu doiiils 
' viennent. Je voy bien par là , Moxsî eur , que la 
• . Pallas de Thoulouze a plus dure que celle d' Athc- 

• nesi & qu'elle n'eft point morte de mort violente, 
^ quoy que les Goths ayent tout maflacie,ny ue s'eft 

• ; enlaidie par la longueur des années quoy que le 
Temps ne pardonne à rien, 

jàà Tout de bop> il y a certaine^ v uu^ Fatales, oîi il 
^^^^ N 5 fem« 

r 
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fcmble que la Religion , la Vertu & la Doctrine fc 
plaiient de demeurcri ou il femble mefme qu'elles 
îbient anrftées de ncceflité , comme les Dieu^ 
cju'on enchaifnoit autrefois, afin qu'ils ne Ibrtif- 
lent pas de leurs Temples. VollreThouIouze elt de» 
CCS villes privilégiées, & choilics du Ciel. Elle pro- 
duira tousjours des Lumières à la France j des Ca- j 
tons, des Sulpices £c des Ciccrons François. Elle! 
Icra Julie &c Catholique , Sçavante ?c Failadiennerl 
jufques a la fin du Monde. Mais il faut avouer, i 
JMoNs I EU R, que c'eft vous principalement, & vosJ 
cxcellcns Amis , qui la maintencs aujourd'huy en: 
la poflcllion de ces Epithetcs , & oui luy conkivêsjj 
ion aacicnue Gloire. 



F I N. 
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Nous ne defcfpcions plus du lalut de noilre El- 
:at. Nous ne croyons plus que les maux de noilre 
Siècle f()ient incuiabks. Le premier jour de la Ré- 
gence de voftreMajellé nous a promis un Avcnii 
bienheureux j Et il le peuple ChretUen , chillié ù 
;ong temps & lî exemplairement paila julHce du 
Ciel, doit enfin avoir la Grâce, d>: Dieu irrité , 
eray-fcmblablement il la recevrapar des mams fi 
^uies 6c il innocentes que les voftres. 

La plufpart des Princes fe prennent pour Celuy 
]ui lésa faits, & rapportent a leur bonne conduite 
lia bonne fortune de leurs Eltats-Ils penlent elbe la 
caule , ôc ne font que les moyens j & encore des 
moyens fi foibles,queDieu s'en fert par bicnfeancc 
plus que par necelTitc, pouvant s'il vouloit.gouver- 
ncr le Monde > fans Empereurs , fans Roy s Ôc fans 
iRepubliques. 

Voftre Majeftc, Madame, cft très éloignée de 
' ces fentimens des Princes fuperbes. Elle a en hor- 
|Kui la mémoire de ces Serviteius,qui ont excité la 

N 7 jaiou- 
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Discours présente' 
jaloulie de leur Maiilre , ayant voulu ufurperf 
gloire : Elle fc profternc au pied des Autels, fur lel 
quels ils ont monte. Et nous ne daignons point dt 
TofFenfer , quand nous luy difons , qu'elle n cft pa 
allés puiflante pour donner la Faix a la Chrcfticn 
té , mais qu'elle cft aflcs bonne pour l'obtenir di 
Dieu des Chreftiens i que ce ne fera pas de for 
Throlne encommaii Jant , qu'elle fera pleuvoii 
cette bénédiction fur laTerre^mais que ce lera dan< 
Ibn Oratoire & en priant , qu'elle 1 attirera d unç 
icgion plus (filevee. 

Cependant, Madame, le Monde inférieur fc pro- 
met tout Je refte , de voftre fage conduite , ?c la re- 
garde comme celle qui a cfte choi fie pour con tri. 
buer à Toruvre du Ciel. Il croit eftre alleuré de tou| 
le bien qui eJ! en vortrc puiflance , 6c qui le pciit 
faire humainemenr,par la voye naturelle de là Ver- 
tu. Ou la Reformation desdefordrcs eft une a. rai- 
rc impoflibîe , ou ce iera vous qui terminercs cette 
affaire: Ou noftiemilêrc doit eLcre éternelle, ou 
vous la deves finir. 

Ce qui a pu eftre donné dans un temps fi pau; ic 
&fiftcrile que celuy-cy, la France Ta dcsja rc* 
ceu. Elle a cflé plaintej elle fera une autre fois fju* 
lagee. Pour le moins. Madame, de voi^re grâce, elle 
a des pcnlees moins triftcs fcmoins funcftcs qu ello. 
n'avoir. Elle eft capable de confoîationjElIc elpere, 
elle attend j elle jouît en efprit du bienheureiLX A* 
venir,dont la proîneflè luy fut faite , &c Tirnage luy 
flitmonftree, lors que volirc Majeftc fut au Par- 
lement. 

Que ne fit point ce premier r^yon de voftre PvC- 
gcnce?Il fit refleurir ce qu'il y avoit de plus languif» 
lànt '&depliislèc dansTamede vosfujets. Il per-. 
ça ce long c^:>ace de terre , qui nousfeparc du fiege 
de voftre Empire , & vint elclaircr jufqu'a lobicu- 

ïitc de iiQS ombics de UQi çavcinçS. il entra 

meliuc 
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icfme dans les lieux de douleur & de dcfelpoir, Se 
ai caufc du bon inteivalle,qui arrclU la vie fur les 
:vrcs de ceux qui mouroienr. 

Apres une 11 lalutaiie Apparition , nous ne vif- 
aes plus de fuites dans noihe [>erte : Nous pleuraC 
nés un grand Roy,mais nous ne tiouvafmes point 
i dire fon gouvernement. Le Soleil ne le coucha 
jne pour fe iever : Les fantofmes du raifonnement 
mmain difparurcnt, d< la faulle prudence fe cacha, 
.es caurs effrayés ofercnt fe raflèurer. Le Peuple 
oinmença à prendre courage j jepaile , Madame, 
u courage que vous luy donnaftes. 

Sans doute le progrès refpondra au commence- 
ment. La lumière nous amènera la chaleur j Les 
;fperances meuriront , & le courage deviendra for- 
ïc.Mais on va par degrés ^ par âges à la perfection 
le la force. La maturité tics chofes a befoin de la 
atience des hommes ; & le relèvement de tant de 
îeces renveifécsn'ert pas l'ouvrage d'un jour,ny le 
oupd'elTayd'un Artifan. 

Que fert- il de le dillimuler ? La félicité publique 
jft encore! objet de nos voeux & de nos foulpirs. 
Elle n'cil pas encore arrivée ; On ne paflé pas fi vil- 
le d'un Contraire à l'autre : Mais elle doit arriver; 
!Mais elle ne fera pas longue à venir j ou toutes les 
ibcllcs apparences font menteufcs , & tous les bons 
prefages font faux. 

Nos bons prefages y Madame , nous les prenons 
de vos bonnes intentions j dans lefquelks il n'y a 
point de fi malicieux Aveugle, quinevoyeune 
proche dilpofition à un meilleur Temps, & le dcf- 
fcin formé de noftre Salut : Intentions ardentes ^ 
laborieufes, qui veillent & agillènt fanscelfe j non 
pas oifives 6c immobiles, qui ne font que fongcr Se 
que fouhaitter. 

Le doux changement , Madame , a des yeux lat 
(éi de Spe^^acks hideux 5^ teaibics , de confiderer 
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304 Discours présente* 
aujourd'huy ccsPrefages & ces Signes favorable: 
Ils promettent , après tant d'autres Signes qui on 
menace j Ils confolent lésâmes , qui ne font pa 
encore allés hardies poui fe resjouir; Ils annoncen 
à la ChrelUenté , le repos , la leurete, l'abondance 
les biens qti'eile envie à TEmpire du Turc & au: 
Royaumes Barbares. 

Ces Signes n'ont rien de commun avec la (uper- 
ftition Paycnne,ne fe lifent point dans les Eftoile^ 
ne fe fouillent point dans les entrailles des belles j 
ne foitent point du bec d'un oifesu qui a parle , & 
qui a dit, Toux ira bien. Ils fontefpurcsdela 
vanité des Fablcsj des faux fermcns de la Greces de 
la faleté de la Flaterie. llsparoiliënt , & nous ïc$ 
remarquons, Madame^dans la vie religieuiedc vpC 
ue Alajefté j dans fes continuelles Dévotions ; qui 
ne font pas feulement en vénération aux Peuples 
qui pouvroient nous faire la Gueire,mais qui lolii- 
citent, 2c qui preffent pour nous ic Donneur de 
Paix, & le Bienfaiteur des Souverains. Il m'y a 
point de Signes plus vifibks & plus elclatans , plus 
certains S< plus infaillibles que ceux-la. Au moins 
il n'y en a point de plus railbnnablesny déplus 
juftes, puifquils méritent la choie qu'ils fîgni- 
fiënt, & qu^ilsla procurent en la marquant. 

Dieu nous permet 5 Madame, de deviner de la 
forte : Il approuve & ratifie cette elpece de Divina- 
tion. Et s il ne fe fafche d'eûrc bien & fidèlement 
fervi ( c'eft un inconvénient qu'il ne faut pas crain^^ 
dre):Si la pureté des mœurs & l'innocence de i'amCr 
ne luy delplailènt } Si ks facritices du cœur des 
Princes, les Majeftés humiliées devant la fien- 
nc,ne luy font delagreables > il ne vous rcfiifera par 
une Grâce, que vous luy demandes li pieulementr'; 
&c avec de fi dignes & de lî efficaces préparations. ^. 

Mais de- plus, Madame, conteroit-ilpour rieil 
CCS Bontés veifçes à pleines mains 3 cette juftic 
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^ bligeante & Lbernle ; qui a fait laifbn à tant de 
m . . <îifonnes ir terclTées ^ qui a reconcilie tant de p::r- 
iculiers aveque TEttat j ces threlois de Milericor- 
e ôc de Clémence , par Touveiture defquels vodic 
^ajeftcatignalérentrce de (on Aduiiniftration ? 
)e 11 grandes avances de Charitc> je dis^de Charité 
;eroiqae, ne fcroient elles point confiderées par 
'^'«4 3eluy qui paye un veire d'eau , de la dernière Feli- 
lté , ôc à qui les Hommes preftent à ufure tout k 
)icn qu'ils font ? 

Seroit ce en vain , Madame , qu'après avoir pris 
bin des In'jocens affliges, vous n'auiiés point vou- 
lu cherclier de Coupables dai s la mémoire du Sie- 
[de pafTc? Seroit-ce en vain que vous auiiés pu dire 
iii^ " es paroles , que Rome a leucs autrefois avec des 
R^.., a armes de joye , & que rKiftoiic a gravées en let- 
:* ^D red*or. ^lu^cn ejpargnc les vies les moins precieufes -j 
^'o7i mefnage le bon & le mauvéïis fxng j ^e les 
ri fermiers ayent liberté ^îue ceux qui font fugitifs , 
eviennent j Et pleufla. Dieu pouvoir faire revivre ceux 
M: l J^ifont Morts ! 

Non , Madame , il n eft pas à croire que tant de 
Mérite foit perdu pour nous, & qu'une telle Bonté 
n'ayt point de crédit en l'autre Monde, puifquc 
|:*ell le Monde jufte & reconnoiffant. 11 n y a point 
'apparence qu'une autre Ange que vousjucus ap- 
crie ce que Dieu nous doit envoyer , & que ce ne 
î oit pas la perfonne la plus voifine du Ciel, tant par 
( a pieté que par fa naifl'ance , qui fuit la Médiatrice 
>i u delîrcc entre le Ciel & la Terre. 
I Pour rOEuvrc qui doit embellir & fuivre la 
I Paix. & à quoy le Ciel entend que vous iravaillies, 
. . les mefmes prefàges Se les mefmes apparances nous 
en refpondent. L'Inclination bienfaifànte de vof- 
cre Mnjcfté, n'eft pas une fougue de vertu, qui pro- 
^#duit des aftions aveugles & fortuites : Vous eftes- 
*bonne,Madame , & avcs deflcin dereflrcpar-tout 
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& tousjours. Le desbortkment de grâces que non; 
avons vu , coule d'une Icurce qui jette beaucoup 
ik qui ne taiit jamais. Il y en a pour les Nanons Ôt 
peut les Siècles : La Poiterité en pui.'cra aufH biet 
que nous 5 & vous obligeics le Public , apr<fs avoii 
,] obligé les Farticuiieis. 

Vous ue vous contenteras pas, Madame, 

tompu les chaifues de quelques-uns de vos Su) .ts , 
& d'avoir rendu à quelques autres leur pais , leur 
fortune & leur honneur : 11 faut dclivitr déplus 
grands Captifs , & iàuver de plus nobles Malheu- 
leux. Il faut que les Roys & les Efiais Ibient vos 
Affranchis ôc vos Créatures: Il faut que toute l'Eu- 
rope le lente de voftre protettion : Et vous pr/fcre- 
tés, je m'afièure , le nom de Mert de U Patrie, à cc- 
luy de Merc des Armées. 

Ce dernier nom me femble avoir quelque <. 
de farouche,& eftre peu convenable à un fexe;c. .,o 
lequel les Amazones foritconiîderées par la Mora- 
Iccommc des Monftres de la Police: L'autre nom, 
Madame , cil: plus digne de l'ambition de voftre 
JMajeftë,& s'accorde mieux avec la niodelUe d'une 
bonne Revue. 

La femme d'Augufte néanmoins , la iàze & ver- 
tueufe Livie a pris l'un & l'autre nom Toupour 
mieux parlcr,clle lésa rcceus tous deux de la faveur 
de Ton Siècle. 11 le voit melme encore auiourd'huy 
des médailles d'argent avec fa fîi;ure , qui dilèiît 
quelque choie de plus, & qui l'appellent 3ffrr 
dt4 Mo7idt i la Mere, disjc , i\\x\ a porte le Monde 
dans fès entrailles , & de laquelle il eit nay , car la 
force du mot des médailles va jufques-l 

Ce beau nom ne vous fait-il point d'cnvic Ne 
voudries-vous point difputer de h gloire de la bo 
te avec la femme d'AuguIle? Vous pouves eltre 
Madame,encore mieux qu'cUeJa Merc du Monde, 
li vous vouîés dire fa Tutrice, fie fi vous l'adoptes 

pat 
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fr vos Bienfaits. 11 lëiribic que vous foyés prcde- 
Vinéc pour cela,&: le Monde s'y attend. Mais par- 
icuherement h plus ijoble partie de ce Monde ^ 
^oftre chcre France, Madame, qui, toute viftoîicu- 
c qu'elle eft, n^eli pas moins lafTe queglorieufc de 
es VifcoireSi s'atîbibîit 5< s^rpuilepai les grands 
!rfoits,& par h cor.rinuclic aftionja mcilkme liii*. 
at qu'elle n'a bonne fante. 

Vous la foultiendrcs , Madame , vobs h fortifie- 
ras, pcrfonne n'en doutc:Vous la reccviés entre vos 
is: vous la metties dans volUe fein : un chacun 
le promet Et certes en Tci^at ou elle eit : débile 
5c abbatuè à Texiremirtf , elle ne doit pas eftre feu- 
iement ayméejelle doit cftreaymée avec indulgea- 
.ce. Elle ne demande pas vorué fimple protcftion j 
Elle a befoin encore de vos carefles. 

Il y a une certaine amour de pitie.qui commen- 
^ ce par la douleur, & qui s'allume des larmes & des 
maux d'autruy. Mais quand les maux nous tou- 
chent de pies , & qu*en hu mefmc fujet nous ren- 
controns ce qui foufirej & ce qui ci\ à nous, la Na- 
ture (e fentant alors frapée par un fécond coup , re- 
double la chaleur avecfacompaflion; & d'ordinai- 
re nous cheriflbns davantage nos enfans mahdes 
que nos enfans qui fe portent bien. 

Voftre Majefté , Madame, connoift ce foi- 
ble de la Natiue, fans lequel elle tiendroit plus 
du fauvage que de 1 humain j Ôc ces relalches de la 
Vertu, qui ne s*opinialhe pas tousjouis dans la fer- 
metc.Elle fiait que les Pcres font quelquefois durs 
& rigoureux , & ne font pas pourtant mauvais Pè- 
res: Mais que fi les Mères manquent de tendreOeSc 
ide douceurs, elles manquent des qu3litcS:qui leur 
lappartienucnt de droit naturel , & qu'elles ne pcu- 
I vent perdre, fans perdre le nom de bomies Mè- 
res. 

Siii ce foiidcmciit nous appuyons nos conjc£lu- 

KS 
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res & nosdilèours , & peu s'en faut que nous n'cf- 
crivionsTHiltoiredcschofes, qui ne font pas en- 
core arrivées. Volke Majelté eftant tieflènfible aux 
afflicTions de ics fujcts , & foulftant le mal qu'elle 
voit fouffrir , elle fera tres-aife de s'otter de devant 
les yeux, des objets qui luy blefiènt clgalement les 
yeux & le cœur j Et Ton intereft luy doit confèillei 
de faire celTer les millre'!, que fa compailion luy 
approprie j qu'elle luy porte jufqu'au fonds de i'a- 
jme i qu'elle luy rend communes,au milieu nielme 
de fa grandeur , avec les Mifei ables qui les endu- 
rent. 

Le Peuple, Madame , eft compofé de ces Mifera- 
bles , 6c ne prefente jour & nuit à vortre veuë ou à 
voftfc imagination , que des infirmités & des 
playesj que des gemiflèmens 6: de la douleur. 1' - 
le nourrit point des grandes nouvelles qui Vi 
nentde vos Armées , ny de la haute réputation de 
vos Généraux: Ses appetisfont plus groflicrs, & les 
pcnfées plus attachées à la terre. La Gloire ell une 
pafiîon qu'il ne connoill point 5 qui eft trop de' cc 
tk trop Ipirituelie pour luy : Il voudroit plus de Me 
& moins de lauriers. 

11 pleure fouvent les Vidoires defes Princes , 5c 
fè morfond auprès de leurs feux de joye ? parce que 
les avantages de la Guerre r.c foin jamais purs , ny 
les Vicloires entières; parce que le Deuil, les l'eitej 
& la Pamrete fe trouvent louvent avéc les Triom- 
phes. Quelque heureux fuccés qui acccHnpa<^nc 
nos armes fut la Frontière ài hors du RoyaumeÂ-et 
dclat de dehors ne guérit point les incouimoditég 
domeftiques. Apres avoir bravé l'Ennemy fur la 
Frontière & hors du Royaume , chacun fe trouve 
malheureux chés foy ; Et l'tltat ou nous fjmmes, 
n'eft pas une vraye profperité , c'eft une milcre que 
l'on loue, & qui eft en bonne réputation. 

Mais , Madame , pour nous mieux préparer à 

goutter 
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ouftei les douceurs de l'avenir, i.]tti lercnt Icsfruis 
X voihe Régence , il me fcmblc qu'il ne (eroit pas 
nal de coiilidercr de plus près les amertumes prc- 
èntcs, qui lont les reftes du Siècle paflë. Voftrc 
Majerte me fera bien rhoiineur de voir en cet en- 
droit un crayon de ma façon , £c de IbuftVir que je 
uy hgure une choie , qui n'eft lupportable qujca 
ceinture. Elle ne fera pas falchée que j'accule la 
3uerre, de tout;5c s'il m'eft poflible,que je n'accu- 
iè pcifonne,de la Guerre. Les hommes ne veulent 
iîoint eftre blalmes; Ne les blalmons point. Ayons 
Quelque efgard à la dclicatefie de leur humeur , & 
attaquons une Idole qui ne lent pas plus le blafme 
que la louange. 

Ce Mars, Madame, dont on fe plaint ches le Vi- 
ftoricux aufll bien que chés le Vamcu , ell un Dc- 
mon bizarre £c capricieux , qui n'a ny foy, ny con- 
ftance, ny rai l'on'. Aujourd'huy ilellDeferteur de 
la caufe , de laquelle il eftoit hier Pai tilan , Se ne 
çait non plus pourquoy il la quitte, que pourquoy 
lalbuAenoit. Il prend plailir h faire recevoir des 
Tons à la Prudence , apies les meures délibéra- 
tions } îic à dcshonnoier les bons Confeils , par les 
mauvais Evencmens. U couronne la Témérité, les 
ifaures &: les Folies. Mais regardes la malice de foa 
.imitic; c'eft aftin d'attraper quiconque fè fie en 
iuyjcar prefque tousjours les prelens font fes hame- 
çons, 2< les Favoris font les victimes. 

S'il n'cmporteles Braves, du premier coup,à tout 
le moins il les erie , s'en aflèure pour une autre 
fois. Nulle telle privilégiée } Nulle vie exemte , 
quand il s'agit de prendre l'on droit Le fort de 
Mars tombe fur le General de l'Armée comme fur 
un des cnfans perdus. Perfonne ne luy efchapCjnon 
plus l'heureux que le malheureux 5 Ét à la finies 
jurtaves n'eu ont pas eÛc mieux traites que les 
fiilis. 

Vous 



Early European Books, Copyright O 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



jio Discours présente' 

Vousplaift-ilque je xiie encore quelque chofc à 
vofirc Alajcîlé, ck ce Spectre malfaifanr î P^ome & 
Athènes , Madame , mais Rome Je Athènes aullî 
vaillantes que fages, luy ont chante publiquement 
des injuies- Dans les Cantiques qui fe rccitoient 
aux grandes Feltes on ne parloit point de rappellcr 
laFelicitc bannie & les Vertus fugitives , qu'aupar- 
avant on ne parlait d'envoyer Mars en exil , ou de 
le mettre ;i la chaifnc. Il a efte maudit de ceux 
Hiclmes qui lent adoréià Thcure mefme qu'ils Ta- 
doroienti &c entre autres beaux noms que luy dc: 
ne Orphée , au commencement de l'Hymne qu'il 
luy a faite , celuy de Pdrnddc n'eft pas oublié. Fiu^É||| 
rieux, Impie & Sacrilège font aillctiis (es Epithctcs^lil 
perpétuels. Et ainlj vous voyés , Madame; que des 
ce temps-la il cAoitennemy de la Religion des 
chofjsfaintes: vous voyés qu'il ne pardonnoit ny. 
à Tcrc , ny a Mere , ny à Patrie j qu'il mangeoit les 
liens, après avoir dévoré les Elhangcrs. 

L'âge ne Ta pas rendu meilleur ; Il ne s'cft point 
converty de Ion ancienne impieté : Il viole encore 
la Religion & profane les Autels. Le Defordre , la 
Licence > l'Impunité maichent encore à fa fuite : Il 
le moque encore delà Juftice & de PEquitéj 
Parentes & des Alliances : S<, brifè d'abord les plus 
iàintes chaif.es, qui lient les hommes avequcles 
autres hommes. 11 ne fut jamais plus impitoyable 
tiy plus cruel. Mais chofe eftrange , Madame ! ile;l 
plus prodigue 5c p'us affame qu il ne fur jamais.U- 
nc Nation de Donneurs-d'avis tiavaille lans ccffc 
aux Inventions de luy trouver de l'argent , & il en 
demande tousjours davantage. Ltis richelfes du 
vieux & du nouveau Monde ne fuffilèntpas à (es 
excès. II deihuit les Vaincus par les pertes, & ruine 
les Victorieux parla defpenlè. 11 lé monlbe con- 
traire en un lieu ; Il paroift favorable en l'autre: 
Mais par tout il elt mauvais* 

voia 
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biKi bien iîcs^^îaiiitcscontic ce Fantofir.c , i?*: 
véritables 5c bien julles. Voilà bien dequoy 
les Faveuis» qui ne Ibnt gucres meilleures que 
ifgiaccs. Si ne faut il pas abandonner tout 
il coup h la Cenfuic publique quinze ou loi/.e 
CCS de léoFue Hilloireiny bhrmer nous mefmcs 
rcTarty i ny dclcricr le mérite d'une Caulè , 
ne laiflc pas d élire la bonne , quoy que là Ion- 
eur & que fes efpi nés nous enimyenr. 
Il ne feroit pas impofiible > Madame > de purjec 
s armes du Roy, de la plufpart des reproches que 
1) fait à Mars. Tour le moins il fe pourroit dire 
r julHiîcation, qu'elles n'ont pas cherche TEn- 
y5& que ce n'elt point la Fraixe. à qui on doit 
'putei les mi ici es de l'Europe. 11 (c pourroit dire 
Kfmcsa ladclcharge de h conlciencc des Roys , 
i penlenteltre obligés de croire coiifeîl > que ce- 
ly qui leurconfeilla de s'oppoler à main aimée su 
it le plus cbjr qui fuil jamais j 5c de faire allie- 
Cafal, fans aucune C'^uleur de raifon, doit élire 
ufc de toutes les manvailcs iuites qua produit 
mviuvais commencement. 

auvais certes 5c vilibîement injurieux; plein 
juftice 5c de violence, devant qucUîucTribunal 
fe traire lai^^ire de Mantoue. Car fi eflrc nay 
!çois n'ell un vice qui rende un homme inca- 
able de fucccfiion ; n*eîl une tache , qui eflace les 
roits de la Nature , les loix efcrites &: les Coultu- 
csreceués, perfunnc ne fyiuroit douter que la 
toteclion qu a donné la Frar.cc au !• gitime hcri- 
icr, n'ayteite jufve , 5c que fopprellioiî qui liiy ell 
nue d'ailleurs, ne Payt pas eite. 
Que fi après cette aclion fi peu f juf^enable , 5c iî 
^^livcrfcUementcondannce , une guerre a attiré 
ilufieuis gueires ; Si la contagion d'une partie in- 
ftce agagné tout le corps de la Chreîlientc ; Et lî 
us les Cluelliens font devenus ennemys, comme 
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silny avoitplus de Turcs ny de Mores à haïi 
Que diray je davantage ? Si toute T Europe c 
noyée de lâng, & tous fes Eftatsfontlanguiflan 

malades à la mort , ce Siège fatal , Madame , 
fait tout cela. IlacofiCeui il a enfante toutes le 
mifcres qui nous travaillent. Cette première Injii 
ttice eft coupable de toutes les Injuftices que nou 
avons veuès. 

Grands Dieux! fou voics-voiu de ^Auteur de îan 
de maux j & ne le laijfcs pct$ impuni , s^elcria le plu 
homme de bien de Rome, après la Bataille de Phi 
lippes, Ôceftantprert à rendre Teiprit : Carquoj 
qu'il fuft naturellement vertueux 5 néanmoins l 
avoiteltcforcéparla violence du temps & par h 
tempefte des affaires , de s'clloigncr quelquefois d< 
fon naturel & de la vertu. Il n'avoit pii oiler à h 
Guerre la licence ny la cruauté. Mais par ces der- 
nières paroles il crût fe pouvoir defcharger fur au- 
truy de la faute des chofcs pafiées , & eftre aflcs in- 
nocent, puifqu'il n'avoit pas efte le premier cou^ 
pable- 

Celuy donc qui a premièrement abufe des armes 
d'Efpa^neen Italie,celuy qui nous a ouvert la lice, 
^ qiii^ mis aux mains les deux Nations j le Con- li 
feillerde laguerre de Monferrat, fera rciponfiblc il 
des ruines & des embralèmens de la Chrcftienté} 
des blafphemes 5c des ficrileges de nos Armées, 
ïiufli bien que de celles de fon Maiftre. Il fera char- 
gé de les iniquités & des noftres : Il portera la peine 
des crimes de Tun & de l'autre party 5 II rendra 
conte a la JulHce divine, non feulement de tout le 
malquei s Croates ont fait , maisauflide tout ce- 
luy que peuvent faire les Suédois. 

Ainli à peu prés , Madame, la France fe pourroit 
juftifîer , & entreprendre elle mefme la defenfe de 
(a caufe. Mais parce que fi nous ibultenions iî atfir- 
mativemct,qu uu Efpagnol qui eft hors de la Cour, 

a corn- 
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a commencé la querelle , on nous repartiroit avec 
prefque autant d'aftirmation , qu'un François qui 
a'eft plus au Monde, ne l'a pas voulu finir j Se 
qu'ayant deflèin de perpétuer nos maux, pour ren- 
dre éternelle Ibn autorité, il a tousjours meflc Con 
ambition dans la julUce de la caufe de la France, je 
ne fuis pas d'avis que nous examinions cette que- 
dion avec trop de curiofité. Puifquc nous avons 
protcfté de n acculer qui que ce foit ; fouvenons- 
nous de nortre proteftation. Ne cherchons ny qui 
a allumé le feu, ny qui l'a nourri d'huile & de fou- 
fre i ny la main qui a entamé le corps de la Chrcf. 
rientéjuy celle qui a cmpoifonné fcs blcflures. Rc- 
fpectons l'Afyle de la Mort , & laiflbns en repoi 
l'Affliction: Ne faifons le procès à pctfonne , en un 
temps oii voftre Majefté a tefmoigné qu'elle vou- 
iOit faire grâce à tout le Monde. 

Il ert encore mieux de courir après de nouveaux 
Fantolînes, & de s'elgarer dans des penfees vagues, 
quc^'aller trop droit a la vérité. Il vaut mieux 
(oufïrir, Madame, que les Spéculatifs aillent pren- 
dre plus loin & plus haut la caufe de nos malheurs. 
Ç^'ils difent que c'eft , li bon leur Semble , ou une 
■lipcrcherie de la Fortune 5 ou une recellité du De- 
linjou laconjonaion de pluiieuis Eftoiles malfai- 
iàntes ; Ou la Comète qui vint menacer la Terre , 
'année mil fix cens dixhuit, & dont le venin a du- 
é & la malignité s'eil fait fentir jufqu'a l'année 
nil fix cens quarante trois. 

Je ne les empefchc point de parler de cette forte. 
Mais pour moy , qui ne fuis pas fpcculatif , 6c qui 
fuis Chrétien , j'ay appris à parler une autre lan- 
gue. Je monte encore plus haut que les Comètes Ôc 
ijue les Eftoiles. Je dis quec'clt Dieu , delguifé en 
:ant de façons par ks profanes Specub.tifsjque c'eft 
Dieu, Madame } qui de temps en temps cimllie fon 
Peuple , & fait des exemples de fcs enfans > à caufe 

O que 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 A 13 



314 Discours présente' 
que Ion Peuple ne Thonnore que des lèvres A don- 
ne Ion cœur a un autre Dieuia cjufe que fes enftins 
font des Rebelles & des Ingras^ qui non feulement 
n'ufeut pas bien de fcs grâces , mais qui les gar ^ ^ 
&: les corrompent3mais qui s'en veulent lervir con- 
Ueluy. 

11 ne faut point s'expliquer plus clairement , ny 
cftalerdes vaitesodicufes. Mais fi les Grands du 
Monde examinoient leur confcience fur cet article, 
ils verroient eux-mefmes de combien de Miracles 
ilsfbnt redevables à Dieu, & de quelle felonnie ils 
lefont rendus coupables, aTheure mefme que les 
Miracles ont elle faits , en fe les attribuant à faux, 
comme s'ils en eulîcnt efté les Auteurs.quoy qu'il$ 
n'en fuflent que lesTelinoins.Empereurs & RoySj 
Çjnki! ^ Miniftres3 Tous ont dclrobe la gloire de 
Dieu. 

Or , Madame , puifque fa Juftice n a point en ce 
Monde de plus rude fupplice que la Guerre, fie 
qu'elle s'appelle le fléau de Dieu , vrayfemblable-» 
ment ce fléau efl entre fes mains , & non pas entre 
les aoltres.Nous ne pouvons pas elhe battus a noCj 
tTjÇjdifcretionj eftre affliges autant qu'il nous plaift^ 
avoir la dilpolirion de nos malheurs. On n'a point 
encore oui parier qu un Criminel fufl: arbitre de fa 
propre peincique les miferes fuflent en la puifiànce 
des miferablcs j que la fantailie du Malade reglaft 
la longueur de fes accès. 

Et par la je conclus , Madame , de la mefme fou 
tcquej'ay commence. Je nfatfermis furlespro- 
politio ' ^rd. Je me fortifie 

dans Uiu ^ .cx.i.^ic law^.i. .^^ ics avoir detefle la 
Guerre avec tous les gens de bien ,ne puis-je pas di*? 
le derechef à volhe Majellci que la Paix le propofç 
fur la Terre,mais qu elle nefe fait que dans le Ciel; 
que les Aflèmblees arreflees en Allemagne,les Pal^ 
lepors en forme, 2t les Plcni^otemiaires des Roys, 



alaReyneRegente. j re- 
font de grands mots en la bouche de leius Peuples? 
3aroiii'eiu de Grandes Machines , quand un Con- 
ccur de nouvelles les remue , mais ne font que de 
petis Jouets, quand la Providence divine les veut 
renverlèr ? 

Ce que nous defîrons aujourd'huy avec tant de 
:haleur & tant de bcfoin, vient immédiatement da 
:rude Dieu; eft ablolument de là façon; le nomme 
m ion Eglife, une choie impoflible au Monde Et 
:>artant je redis , Madame, que nous l'attendons 
beaucoup moins de voftrc Puilîance que de voftre 
?iete ; Et en le redifmf*, je ne croy rien dire de de- 
favantageux à voftie Puiflànce , ny de rude à vos 
oreilles. 

Vous ne voulés point eftre traitée de Deeiïc, non 
pas mefme par les Poètes, qui font largelTe de Divi- 
nité. Vous n'exigés point de vos fujets, d'Hymnes 
ny de Pertes en voftre nom. La Vertu de voftre Ma- 
lefté rejetteroit bien loin l'adoration de noftre Flat- 
terie. Et c'eft fa Vertu, de qui nous fommes parti- 
fans en cette occafion , & pour qui nous tenons 
contre fa Puifiance. C'eft voftre Vertu, Madame, de 
qui nous-nous promettons plus que de vos Ar- 
mées, quoy que tousjours vidlorieufes j que de vos 
Alliances , quoy que puillantes & en grand nom- 
bre; que de vos AmbaiVadeurs, quoy que tres-fages 

très- habiles. Toute leur Politique peut cftrc em- 
ployée inutilement : Mais un de vos foulpirs peut 
travailler avequc fuccés. 

Que ne peut la fainte douleur delà Charité , 
quand elle blellè le cœur d'une Reyne ? La Gran- 
deur, quand elle fc fait petite devant les Autels? 
L'Humilité , quand elle defcend de fi haut , & 
qu'elle met fi bas les Sceptres & les Couronnes 
qu'elle en apporte? Ce fera elle qui perfiiadera, qui 
forcera la bonté de Dieu ; à qui Dieu fe laiflcra ga- 
gner , fe laiflèra vaincre ; à qui la Paixdoit eftre ac 

O 2 cordce. 
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cordce. Ei certes il y a bien de l'apparence que 
une particulière élection cette peribnnc aytei i 
choifie pour recevoir la Paix, qui la recevra dai \ 
des njains nettes de toute forte d'injudicei avec « i 
cfprit vuide de toute l'aigreur & de toute l'anim i 
lice des Partis:pur & innocent de toute la violent f 
des choies palices : qui n'a eu aucune part à auci; I 
mauvais conlèil. 

La Paix aymc la Bonté, Scfc plaiftparmylu 
Vertus Immaines, & fociables. Elle k laiflè atiii i 
par la Douceur , par la Clémence & par la Pitié, 
bien qu'à prcfent ellefoit elloignee de noftreMo 
de,d'une dilhnceprel que infinie : Bien qu'elle s'c i 
loit fuie au plus haut des Cieux,comme parlentlr 
perlonnes infpirees j ces attiais de Clémence & c: 
Douceur peuvent pénétrer jufqu'au dernier Ciel 
Ce font les lèuls Charmes, il n'en faut point che- : 
cher d'autres , qui font capables d'cvoquer la paij 
& de la faire voir encore à la Teire,aprcs une li lor 
guc ablence & qui luy dure fi fort j après de fi fr< ] 
quentes remifes, qui nous font tant languir i 
tantfjufpirer. 

Rediibns donc , Madame , ce qui ne fçaur< 
cftre dit trop fouvent. Tous les préparatifs tok- 
tes les dilpolitions necefiaires pour la receptio» 
d'un 11 grand Bien,fe trouvant en voibeMajeite,ellt 
doitelperer que non leulcment il viendra , mai: 
après les avances qu'elle a fàites,qu'il viendra enco. 
le pour l'amour d'elle.Elleobtiendra laGrace qu'cl4 
le demande , parce qu'elle la demande comme û 
faut. Elle aura la Paix, parce qu'elle la veut tout de 
bon.Et s'il y a quelque François ambicieux,qui dc^ 
fire le contraire , car quel Eipagnol le peut délirer, 
s'il n'elt tente par le Dcfelpoir ? je ne penfe pas qu'il 
y ayt de Scythe médiocrement railbnnable , qu'il 
y ayt de Sauvage tant foit peu apprivoifé , qui ne 
blaline le deiu: de ce François , & qui puiflè trou- 
vée 
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\-çi eftrauge vollre bonne volonté pour la Paix ; 
oftre averiîon pour la Guerre. 

Mais, Madame, que cet eiincmy de noftre repos 
le jette point d'irrelblution dans i'elprit de yollrc 
Majefte.De quelque Tpecicufe apparence que fes pa- 
oksfoient colorées, desfies-vous d'une Rhetori- 
ue , qui veut embellir les précipices & les Abyf- 
.cs; d'une Rhétorique de feu & de làngi ConfeiU 
re de mort 5c de mifere 5 rumeui'c à voftre Eitat , 
alartectionnee à voftre Perfonne. Elle faitfonner 
ijien haut la réputation de vos Armes , vos Avan- 
:ages fur l'Ennemy.^c la Dignité de voftre Couron- 
je. Mais ne Tefcoute's pas au préjudice de la voix 
^•ublique, qui vous alleure que la vraye Dignité de 
jla Couronne c'ell le falut du Royaume j quivou? 
. (coi^ jure de celîèr de vaincre,de ne faire plus de con- 
.^quelteside mettre fin à vos bons fuccesipuifqu'unc 
victoire a tousjours befoin d'une autre victoire ; 
jpuifque vous eftes obligée de payer de nourrit 
vos conquelVesjpuiique vos bons luccés ne finiflènt 
ji point noftre mauvaile fortune , fie que le gain au- 
gmente la pauvreté. 

Voftre Puillance , Madame , " n'a que faire du 
,.i Defordre pour fe maintenir. Il n'eft bon qu'à ceux 
'.rf. qui doivent leur autorité au malheur du Temps ôc 
ji à la confuUon des choies. Ce n'cft point icy l'intc- 
.J reft d'un Ufurpateur , qui s'eft empare d'une Tutc- 
-;j Iccontre la reliftance des Loix,& qui rapporte tout 
à luy (èul ; qui ne cherche que de l'embarras j & 11c 
veut donner que des procès a ion Pupille,pout pro- 
•i fiter aveque les autres,dc la diflipation de fon bien. 
" 1 C'eft la paillon d'une Mere , que les Loix la Na- 
ture authorilént ; qui vit plus en ion fils qu'en elle 
mefine; qui ne prend de la peine que pour luy lail - 
fer du repos ; qui ne longe qu'à luy elclaircir les af- 
faires, & à luy nettoyer là maifon. 

Voftre Majefte eftfage : les penfees ne font donc 

O 3 pas 
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pasvaftcs & infinies. Elle ert bonne: Son cœm 
D'eft donc pas d'acier ny de marbre. Elknt rage,clW 
doit appréhender l'iiicbnlkncc des chofes humai 
lies & la revanche des Malheureuxi Et quand il n j 
amoit point d'Ennemy àciaindre, elle Içait que 
fouvent on a levé des Armées , pour les donner c n 
proye a la Dylênterie & a la Pcûc; que quelquefoib 
on a équipé des Flottes,pour les envoyer contre les • 
Rochers& contieles Vents. xMaisd'ailleurs n'elUnt* 
pas moins bonne que vous eftes lage. pouvcs vous, 
Madame, vous reprelènter fans horreur, tant de 
làng Chreftien & baptifé , qui coule à torrensen 
une infinité d'endrois de l'Europe ; & l'epouvanta- 
Hc image de cette cruelle Guerre , de cette Guerre 
plus que civile i Jenedispas au hazard plus que 
civile, vu qu'en effet nous fommes tous Domelti-' 
ques d'une mcfme Foy, c\ que les Eftrangers, avec 
lefqucls la Religion nous unit, nous font plus pro- 
ches en quelque façon , que les François , deltjuels 
clic nousiepare. 

La Politique profane a beau déclamer fur le Cha- 
pitre de la Réputation & des Avantages: Elle a 
beau préférer un peu de bruit & un peu d'elclat,àla 
folidité du Bien public, ce n'eft point. Madame, &c 
ce ne peut point eftre voftre deflèin d'acharner les 
JFidcles contre les Fidèles , de donner un lî agréable 
pafle-temps aux Peuples de Mahomet, & aux autres 
ennemis de l'Evangilè ; de foutfrir plus long temps 
que la Terre deJefus-Chrillloit leur Amphithéâtre 
de Gladiateurs. Ce n'elt point voltre plailir , nous 
le fçavons bien, de nous lacrifier à voftre Ambition, 
de confumer les Nations & les Ages: delaHcr& 
d'ufcr dans vos querelles la meilleure partie'du 
genre humain. 

Aflèurement vous avés pitié de ceux qui meu- 
icnt i vous ave's regret de ceux qui font morts. Et 
quand ce ne feroit que pour fauver ce qui uousrcftc 

(i<s 
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Teftes illuftres,& pour empelcher cette folitude 
'hommes excellens , de laquelle nous menace la 
ntinuation de la guerre : Quand ce ne leroit que 
.îrconferver alaFrance une vie qui luy eftiart- 
iïitnent chère , & qui fe hazaiDdc tous les jours j un 
Heics de la race de nos Dieux , voftre General de 
ànt 8c un an ; Sans doute , Madame , fans doute 
70US délires la fin de la Guerre. Vous devés craindre 
•infidélité de Mars & le deltin de Guftave pour un 
'rince qui va au péril comme il y alloit. Vous eftcs 
obligée de n'expolcr pas davantage à la funcUe 
relie d'un Carabin , tant de vertus tiatm'elles & 
acquifes , civiles & militaires , & d'etlayer de con- 
duire en leureté julqu'a la Majorité du Roy vof-rC 
fils , un Mérite qui doit faire tant d'honneur à Ibn 
■^««lÉRegne, & eftrc fi utile a fon Eftar. 
«"Wji: Mais à plufieurs autres raifons de defirer un au- 
■^" ' ••Itrc temps que celuy-cy , qui fe prefentent avous 
. d'elles- mcfmes, ajourtons,Madame, celle qui vous 
i prefië le plus vivement , ^ qui donne le plus d'in- 
quiétude a voftre bonté. Je parle de la palfion que 
m. i vous avés pour la France, & du Voeu que vous ave» 
m )i fait de là rendre heuieufe,qui ne peut eftre acconv»» 
k ply que la Guerre ne foit terminée. Cardefefi^u- 
K R refque la Félicité précède la Paix, au lieu de la fui- 
l'keiJÉvre j c'oft rcnverfer l'ordre des choies , & fc figurer 
teaal qu'une fille eft plus vieille que fa Mere: C'eft pen- 
*t • r jçr moilfonner au mois de Mars ; C'eft vouloir lo- 
m ■ ger en un Palais des le jour que le plan en eft dreflë, 
P fc fafcher que le Dome ne foit pis pluftoft fait 
"4ria que lesFondemens. 

Voicy une propoùtion d'ccernelle vcnit; : h ne 
•;X:.:;'* f^"^ y de félicite puhitque , fans un: Paix gênera^ 

le. Vous la mérités , Madame, de plus en plus, pat 
•" •îH la continuation de vos bonnes oeuvres: Vous la de- 
r i mandes inceflàmment dans la ferveur de vosDevo- 
.^fk> lions : Vous faites entrer en cette lollicitaiion le» 
j. O 4 Saints 
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Sao Discours présente' 
Saints & les Saintes de l'une & de l'autre Edife. de 
celle qui triomphe 6c de celle qui combat. Vous, 
cmploycs des Troupes entières de Vierges Amantes 
ae jeius-Chiiit,poui- hiy recommander noltrc eau- 
ie: Vous employés la pureté mefme & la biancimir 
melme , pour luy recommander la caulè des Lis. 
Comprenons tout en fort peu de mots , vous nous 
donnes vos Souiiaits,voftre Mérite & voftre Crédit, 
Jufquesicyvous n'avcspaspû donner davantage- 
Il faut avoir de la patience pour le relie, Piailler 
faire le Ciel & vous. 

Je Tay avoué , Madame , dés l'entrée de ce Dif- • 
cpiirs,6c je ne crie autre cholè à ceux que je voy. Je 
crie de toute ma force , qu'il faut que la Pauvreté» 
loit humble , & obeilîimte , & non pas fiere ny fe-^ 
dicicukj qu'elle invoque & non pas qu'elle ména-i. 
ce,qu'elle agilîè auprès de voftre Majelte par la mo- 
dcftie de fa douleur , & non pas par les murinuies ' 
de fon chagrin. Il ne iuffit pas que le peuple ayt la 
Fidélité danj^le cccurj II la doit porter l ur le vilàge: 
Il doit éviter la mine melme & la leflèmblance de ^ 
la KevoUe, Il ne doit pas eftrc extravagant dans là • 
mauvailê fortune.ny demander l'em bon-point pre- 
mier que la guerifon. 

Nous devons confiderer, Madame , que d'autres 
ont fait les maux , & que voftre Majefte ks a trou- 
vés } que Ja Guerre eft caufe de la defpenfe , 6c que • 
vous n'eftes point caufe de la Guerre j qu'il n'y a 
poiiJt de moyen que les Cîiarges ceflènt , tant que ; 
durera la Necefljté. Nous devons conlîderer que - 
cette necelTité eft une choie violente & impericu- 
fe-} que les confeils font abfolus & fans condition; 
qu'elle juftirie ce qu'elle conléille : Qu^c non feule- 
ment elle fait jetter dans la Mer les lingots d'or & 
les caiflcs de pierreriesj mais qu'elle fait^ fondre les 
vales lacres pour battre de la monnoye , quand on 
en manque j mais qu'en certain cas elle peutlcgiti- 

mcmcui 
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roement & fans Icrupule , mettre à l'encan tout Je 
thicfor de Lorette , toute la pompe & toute la ma- 
gnificence de Rome. 

Nous devons & nous ne f^auiions trop confide- 
ler la qualité du Temps d'aujourd'huyjjc veux dire 
un perpétuel esbranlement , caufé par une perpe- 
^i^iï'. tuelle action; une extrême foiblellc, après d'cxtrc- 
mes effors; les foins, les courvées, le faix des autres 
Eftats fur la pauvre France: le Péril tousjoursvoifin 
de la Seurete,le But qui (êinble s'elloigner de nous, 
quand nous-nous voulons approcher de luy ; les 
difficultés , les labyrinthes & les ténèbres des cho- 
: Jcs prefèntes. 

Quelqu'un s'eft plaint autrefois de n'avoir h gou- 
verner que le Naufrage de fa Republique. Dieu 
nous garde d'ertre obliges de nous fervir jamais de 
ce mot. Mais ilcft tres vray que le VaiflTeauqui 
nous porte, eft eltrangemcnt fracalTe, à force d'aller 
& de venir . 6c que s'il ne trouve bien-tolî le Port, 
la Navigation , voire tresheureufe , achèvera de le 
ibriler. Il elt tres vray, Madame, que vous avcs pris 
I leGouvernail en une fafcheufc làifonjEt que fi vof- 
:rc Majelté cuit fait faire inventaire de la France , 
en l'eftat ou elle l'a trou, ée, le dénombrement de 
nos maux & de nos delôrdres euit efpouvante tou- 
^ te la Piudcnce humaine eult fait fuir tous les Sa- 
"l^cs.du lieu ou l'on s'allemble pour délibérer de nos 
|A,iïàires. 

Nous confukrons toutcela,& ne laiflbns pas d'à- 
fcroir bonne opinion du falutde nollre Elbt. Dans 
pctte infinité de defbrdres & de maux nous ne fon- 
ppns point aux moyens & aux remèdes humains, 
feîous ne nous fions ny àla Science ny à la Iratiquc: 
ious-nous aflèurons en quel : uc chcle de L iv- . , 
li accompagne yolire pcilonne , Se au: p<v 
pr--J5onh'nir à des affa.-res cncotepius dv'plûrcè" .> 
igjJttoftics.Nous-uous luiaqinci s, m AdSii)*- > >ms 
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flves le Secret de rendre les Peuples heureux j que 
vous eftcs née pour le reftabliflêment des Eftats ôc 
pour la confolation de l'Europe 5 qu'elhc a vous Se 
n'eftre pas a Ton aife » implique contradiction mo- 
rale i & nous- nous Timaginons de telle lorte , que 
vous auriés bien de la peine ri nous oller une pen- 
fee, à liquelie noftre efprit s'attache lî fort. 

Quand voltre Majefté nous defcndroit d'elperet 
par une Déclaration expreflè , nous deibbeirions à 
l exprcflc Déclaration de vortre Majelk. Quand 
les mauvailès nouvelles arriveroient en foule d'Al- 
lemagne , 6c qu il nailtroit dans la Negotiation de 
la Paix , mille difticultes qui n*ont point efté pre- 
veuès : Quand un Démon de Dilcorde entreroit 
dans Pelprit des Députés, pour rompre Taftaire lur 
le point de fa concluiion : Encore pis que cela ne 
nous rendroit pas l'affaire doutcuîe. Nous-nous 
peifuaderions , Madame , que vortre bon Ange le- 
loit plus fort que le mauvais Démon, & qu'il rabil- 
leroit autant de choies que l'autre en auroit voulu 
galtcr- 

Il n'eft pas poflîble à la Crainte, à la Défiance, 5c 
aux autres froides pallions , de trouver entrée dans 
nortre cœur ; de nous partager tant fbit peu lefprit 
de nous donner feulement une faulle allarme.Nous 
pofledons desja vos Bienfaits par la fotce de noftre 
imagination, & noftre efperance nous en faiiît. Pour 
le moins nous fommes gens à figaes & a prefages, 
2c avons appris à parler de l'Avenir comme du Pre- 
feiit. Vous nous avesenfcigné une nouvelle lorte 
d'Alhononiic^ Far voftre moyen nous fommes Ju- 
diciaires dans la Morale : Nous faifons , Madame, 
I Horofcope de la Paix. 

Ce fera donc une Paix folide 5c durable j pleine 
d'honneur, de bienfeance & de dignité 5 car autre- ' 
ment elle ne feroitpas digne de vous,& ne merite- 
roit pas d cllic nommée la Paix de voftre Majelte. 

Ce 



A L A R E Y N E R r. G . E. 

Ce fera une Paix , Madame , qui d abord vous ac- 
[- r ^ueira tous les Elpris , ôc obligera toutes les Bou- 
ches à vous louer j qui un jour bénira volhc mé- 
moire par la gratitude de tous les Siècles; qui d'ua 
conlentement univerlèl^âcpar la voix de toutes les 
Nations.apt'eilera Anne d'Auttriciie, la Mere de la 
commune Patrie , la Libératrice du xMoude Chrel- 
tien,, la Tutrice de la France. 
. Ce l'era une Paix par co.^ièqucnt , qui ne conti- 
nuera pas les maux de la Guene j qui ne lèra pas 
(ouilke de nos larmes , ny noire de noilre deuil ; 
qui ne verlera pas lur les Elciiaftaux le lang que les 
Batailles auront efpargné. Ce lèra une Paix qui ra- 
mènera dans le Monde la Douceur (2h: l'Humanitt ^ 
lt$s Vernis & les Maximes Chrelliennes ; qui don- 
nera de la reipiration au Peuple, après de li longues 
défaillances i qui rendra la Sujettion aufli bonne 
que la Libertcparce qu'elle fera régner la Loy aulU 
ablolument que le Prince. 

Cette Paix, Madame, n'ellonnera point le Mon- 
de par les excès & les defieglemens d'un pouvoir 
aveugle ; par des Spectacles de Grandeur énorme, 
pluilollque de véritable Majetlé. Elle ne formeii» 
point de xMeteores , qui obfcurcillènt les Alhes 5c 
qui cachent le Soleil. Elle n'eilevera point de Do - 
meftiques, quichaÛèntlesEnfans delà Mailbn : 
ny de Favoris qui choquent les Princes : Elle ne 
produira point de Corps eltranges , monftrueux 2^ 
tumultuairesjpour les oppolèr aUx légitimes na- 
turelles Jurildictions , aux Corps immortels des 
Compagnies Souveraines. 

Cette Paix laiilèra la liberté aux Oracles, & ren- 
dra au Parlement ion authorite ; qui cÙ. la voftre , 
Madame, 6cqui ne court point de fortuneentre 
fes mains. Mais c'ci\ une choie desja faite , <Sc cjue 
la France ne devra point a la Paix. Ce Parlement, 
qui plus d'uae foisa lauve TEilat.qui delamemoi- 

O 6 rc 
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îi4 Discours TRESEKTE* 
rc de nos Pères a cfte le tidelc gardien de la Loy Sa- 
lique 5 qui nouvellement a tclinoigne tant de zelc 
& de dévotion à voltre lervice,ayant leceu de voftic 
Majeftc rhonneur qui luy avoit elle ravi, a reccu le 
pouvoir de iauver encore TEftacli l'Orage le mena- 
çoit encore, li les Pirates s'en vouloient encore (ai- 
lir , li ia Senrete publique avoit encore befoin de fa 
relirtai:ce de Ion couiagc. 

Ce ne l'eia pas pourtant une Paix li occupée à pro- 
curer le bien de 1 lulicurs, qu'elle ne fongc principa- 
lement àconfcrver les avantages d'un Seul.Ellecor* 
ligcra l'Abus de TAutorité^come un trelgrand mal; 
mais elleenetoiifrera le Mcpris^come le plus grand 
de tous les maux. Elle n oubliera rien a prévoir , 
ayant des lumières intailliblesqui la guideront. Elle 
n'oubliera rien à entreprendre, cftant animée de Te* 
rprit de vôtre fageConîciljqui n'a garde defavorifer 
laConfulion^puifquil elklui-mcme le premier eftct 
de rOidre que voltre Majellé nous vient d'aporter. 

Ainli, Madame, vous & voftre Paix nous appor- 
tant peu à peu de falutaires nouveautés & une lain- 
te reformation,ce ne lèra pas la France de dernière- 
tnnnt & d*au jourd huy ,que nous regardons avec pi- 
tiéj ce (era la France du temps de nos Peies,la Fran- 
ce purgée &c rajeunie , que nousconfidercrons ave- 
que merveille. Le Fort & le Solide eftant eftabli,les 
beautés & les ornemens viendront après la iblidité. 
Car avec le temps ce (era une Paix riche & libérale; 
inventive & fpirituelîe ; fleuril'iante enArs&en 
Connoiflances; pompeulè & fuperbe par la Magni- 
fîcence publique j couronnée des meiînes rayons de 
gloire &c de la meime (plendeur,que la Paix du Roy 
Salomon, que celle de TEmpercur Auguftc^que cel-- 
le de Henry le Grand, be de voltre Majerté. 

Il'yabien du chemin.. ia..e pour en venir Ja. 
Mais cependant, Madame, cette Paix travrallant au 
plus aile , qui u'cll pas k moins uc\;ciiàire > lenou- 



rVLAREYNEREOtNTE. 

vcUera Tancien culte de nos Fcres & la vieille de* 
votion Françoife ; pour le facré charadtere du lang 
de France ; tiendra en parfaite union la mailon 
Royale 5 lèra foigneufe jaloule de fcs Droits ; la 
fera révérer par toutes les auties Mailbns Souverai- 
nes. Ellefcauradilbngucr les Princes, Regarder 
les Bornes 5c les Entredeux cpi les fcparent.EUe ne 
buffrira point de comparailon aveque la race dc 
Saint Louis. 

Elle tirera particulièrement hors du pair>& met- 
tra au defliis de toutes chofes la perlbnne de Mon- 
feigneur le Duc d'Orléans. Et en cet elbt-la nous le 
pourrons voir à nolUe aile & à delcouvert : Nous 
✓errons enfin cet excellent Prince , que les vapeurs 
5c les nudges a un Temps contraire, pour ne pas di- 
re les violences & les artifices d'une Cour ennemie, 
nous empetchoient de voir tel quil eft. N'ayant 
plus à combattre la refirtance du Cabinet, 5c ne 
rencontrant plus d'obftacle entre luy 5c le Public 
pareilles mterpolitions caulènt les Ecliplès ) , il y a 
de Tapparence qu'il va remplir le Monde de (à lu- 
mière : Il va agir il fortement, loi t du cœur, foit de 
l'elprit,qu'on connoilha bien, que fans autre droit 
lue celuy qu a la haute Vertu fur lesentrepriles 

ttrkiles, c'eltoit a ion grand mérite qu'ertoient 
:us les grands employs ; & que pour eftre le pre- 
ier en elUme , comme en dignité, il ne luy man- 
loit que d clUe en fa place. 
Vous (çaves, Madame, le tort qui luy a elle lait, 
■r tVous aves tousjours elle afleuree de les bonnes in- 
k tentions : Mais à preiènt perlbnne if en doute , 5c 
pî* cette vcriteobfcurcie> parut finette 6c fi pure le 
iour que voftre Majerte fut au Padement , qu elle 
redoubla en quelque façon la clarted'un li beau 
our.Les paiolcs qucdit fon Altefle Royale en vol- 
^ ïepreiènce, pleines de feu 5c de pallion , pour le 
liiea de la Patae, 5c pour la giaudeur de vos Maje- 

O 7 nés. 
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îzS Discours TRES. A LA Reyne Rîc. 
ftés, juftifierent gloricufement fa conduite & Tes 
aftions pafl'ces : Elles détrompèrent la Crédulité'. 
Elles fameront à jamais la bouche à la Calomnie. 
Et qui ne vit ce-jour-la , par le bon exemple qu'un 
îiince fi puiflant ^ fi regardé donna à toute la 
France: qu'il ne s'eftoit efloigné de la Cour àdi- 
verlès fois, que pour fe conlèrver à TEtiat , 6c qu'il 
faifoit mefme le iervice du feu Roy, lors qu'il 1cm- 
bloit ne pas faire fa volonté ; 

De quelque ardeur que fon courage foit allumé, 
& quelque gloire que luy promette la Guerre, vof^ 
treMajertédefirantiaPaix, il ne s'oppofcra pas à 
voftre defir. Mais aufli cette Paix,approuvée de fe$ 
avis & maintenue par (es foins, ne lèrapas ingrate» 
«juand il faudra rendre à fa fidélité les honneurs 
extraordinaires, qu'il n'aura pas voulu devoir à fou 
ambition j ne ièra pas muette, quand il faudra pu- 
blier que le Salut du Royaume luy a efté plus cher 
que fa propre Gloire, &: qu'il trouve bon que la Re- 
nommée fetaife de les Victoires, pour parler de 
voftre Paix. 

Je ne finirois jamais,fi je voulois conter tous les 
avantages qui doivent nailtre de cette bienheurei' - 
le Paix: Il faut conclure par le plus grand & le plus 
confiderable. C'eft , Madame , qu'elle fournira à 
voftre Majefté des journées tranquilles &c un beau 
loifir , pour l'employer à la bonne nourriture du 
Roy voftre fils. Vos penfces, qui fe divileut au- 
jourd'huy en autant d'endrois que la Chreftientc a 
de befoinsj&qui embrafiènt en mcfme temps plu- 
fieurs Provinces & plufieurs Royaumes , fcroi.t 
alors toutes recueillies & toutes arreftées en c 
(èul objet. Après nous avoir donné un Prince, voCr 
tie Majefté nous fera un fécond preleut de ce mef- 
iiie Prince j ôc par une e.vcellenîc Inftitution , elle 
nuui le redonnem le meilleur 6c ic plus vertueux 
«le fon Sieck. 

AD 
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lUHjiriJJimum ComiterHy 

LAUDIUM MEMMIUM, 

Summum facri J^ïàxn Pra:fc6lum, Régis 
Chriflianiirimi cxtraordiiiarium 
in Germaniam Lcgatum. 



V'o ie vûta 0rbi4 , propera qm nooUn 

A N N iE 
Jtijfa vocant j finem ofiendttnt lo Kt 

tu fccundum , 
Et htne crit , dixit , Tarpeio e culmine > 
Cornix. 

Magna quidam y prhn^z fed noji iiidelitA 
\<lgredcriSj folitafque invitât Gloria cur,{4. 
refcunt ingenti vMidx fub pondère vires ; 
ec nova te rerum faciès inopinave turbat ; 
'entatum moliru opus^ pr'tdeynque cruenti 
^Memmtadem coluere Get,z ; miruta fed altos 
Aient i^ opes 3 fzpe oranterriy rigidafque fuorum 
Mnlcenlem Procerum fibra^ G er mania vidit. 

Flexanimam majora petunt jam munera Divam: 
ÈÈÊÊÊLArte tua plus tempiis eget. Jam concipe digna/f 
^^^Romtilidis vocesj & totosexere cenfa 
^^^ingeyiïty Herculeafque effmdant verba catena4 
^^^^urea^ nec liceat dulcem evaftffe rapinam. 
^^mlnfanum Populh Bcliomm ac c^dis amorem 

1 
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Da bontu ahjicere, & fexcentôs mntcrc lu anms , 
Gangem ultra , Tanaimque ultra, Scythucfue palud^^s 
JDa pacem venerariy w ipfis velle Triumphu , 
O PatrU îingua , atque hoft^ijpes uua fuperbi , 
Nojler honosy Claudiy & rerum tutelamcarum. 

Illa Jovu foboltsy CxU Tax muniu amici , 
Te dùccy te prAcunte, Europam ve6fa per cmnem 
Sptcifero curru, deferto/f civibus Vrbc:, 
Et vacuos longe abdu£iu cultonbus ^gros 
Genre nova tmplebttj numerum vtncente priorem 
Mœniaque ïnformi multum lugenda ruina ^ 
Everfcifque ^r^, & jujfos ftare Pénates , 
Keftituensy meliçre dabtt juvenefcere vultu. 

Tum te alia expédiant j propno riec parce labori. 
K^rumnifque tuUy ut pofiera gaudeat éitivs.; 
Tum laudis non fiotx^ & amore incenfus Honefii^ 
Plaudente Orbe reduxy partaqueinfirnis Olivà j 
Imprejfivs BelLo maculai delere mémento, 
Et fraiidum concret a modu mala femina diru. 
Et quicqutd genuere fert per tempora mores. 

^lUnJlrafugaj fiofiro nimium nunc co^ntta M un.. , 
ObfcœnMolim volucres ^Acherontu avan , 

data prada fumus , qux contaciu omniafadii i 
Imfuroy aufx vix natof corrumpere fru^: \ 
Te- ris taie nefa/s, iramque averte Dec . 
Dît Stygiof odere artesy dévot aquc lua u 
Pedora, facrilegamque fitim , qu£ Numina nulla^ 
NiiUa hommes inter , Naturxfadcra novit j 
Funcflos odere atra de Pace Triumphos , 
Detraclamque cutem lacenjpolia horrida ^ * : . 

Sed quid ego hxc maie grata cano atque invifa 
Vhlnera quul uudo Tatru focioquc îibtquel (nentif 
Vaiifiu nempe infandos finire labore^ 
Tu f luit^s , The m ^ du f ^ " iUc 

Ball^..,i lor, pulch'X cui g'\, j. i 
Mira et!av7^ ambroftique jiuuut c pci^tore rivt. 
§luidni crgo iUuJïres ammx, no ua lumma Mu/iJi, 



r-9 

^ropitii HerocSf prifcos m^cntibas aufs 

^â^uetu MiwjM^ jejimiaque ijla levetU^ 

Vf pat no fontes Harpyia^ pellere regno 

tt fixum vobis^ turpefque avertere prada4. 

<icc 'dubiam morbu gravidam exa?iguemqw Saltu 

Wocurarejuhet Populuj fed robore Utam , ^ tem 

lorentemque optbus^ fed^Jî non improba vota^ 

'ormofam^ Divarumque u?iam^ tpfamqne Salutem ^ 

luam dederat Tatcr Henricus mortaiibta ^tgris. 

Credimus : En melior nos rerum xAurora falutat p 
dturniqtie dies , A N N A fub Principe^ Virgo 
ddeti & aterno fœcunda redibit Olympo. 
iventus figna apparent prxnuncia facri ; 
andem audet Jperare DoloVy miferandaque turb^ 
)eprcJJos in terram o cul os ad fydera tolLit , 
.umine ta[ia novoy & promijja Tace^ 7HC mm 
onctpït tXiininm vitx jolatia Plnnea^. 



y. 



Ml 
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A M Y N T 

A P O L O G I A. 

A D 
lUtiftrem Vïrum , 

Claudium Salmasium, 

Scripta Anno M dc xliii. 

LU , Patrum cui fimplicira^ , Aviqut 
beati 

Lwgua placer , qui ver a folet date nth» 

mina rebiis , 
Sxpitu & Latmm antiqHum , J^lcirîtf^ 
que ncpotes , 
Fabricîos & Saptada^ ad Sydera toUit , 
Sic nofiros quandoque Duces cornpellat .Amynta^ , 
O fjicu Hunquam Lerumque oblttus ^myntoA ; 
Stc pius ejfe audetj feque & fua di^a tuetur. 

O quu umque regu Terrai j o pîoxime Calo , 
N/ confiais maridata Deàm atque exernpla pqtidrlf i 
JHortalefquejtives; & vota audire gcmcntum , 
Et bonus everfo venia^ fuccurrere fxclo , 
S^id quarts decus immentumf juridique dolent is 
ExpethiA platifpiSy & Ufo cpeftoregrates ? 
Hedubitay ne te Oraîordeladat avaras , 
Jejuntque emptique^ sAularum cymbala^ Wttes ; 
LaudibtîS ultrices dir£^ & fuccedet amori 
KAcre ùdiumy pejies jt tantum & fmiera monjlra^ , 
Yirîutifqw tux te pamtet : H^ic tiln credc 

7«- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 13 



Î3Î 

fuTdtumque Jovem & cana^dtxtjfe Sororeu 

Dc^emr itie fut y fortes qui do?ia fecundx 
iccipit ingrattiSy felicefque exigit amios , 
Oivum hoJl^Sj Mânes faltem patiatur acerbos » 
'Clique De^zque jubentj verfîs criminefatu , 
I ipfos tumulosy non nomma nuda relwquant , 
ijidtucv^ qiicndam pofuere & templa Camenx. 
hlnram ejo fan£ia fero Populos Décréta pcr omnes , 
^emporu idem aHi tefiiSj Vertque facerdos. 
njiabtlu nec^nos anïmi jufia ar^uet umquam 
^ofieritoi ; nec quinque annos laudajje Neron^^ 
Uf ve mcM cectmjje ér dnUta vota pudendum ejl » 
var 'ns nondtrm deformans cladihîis Orbem 
i Pcrpbyriony noftri ( tune quippe Itcebat ) amores , 
' leginx lacrimuy Procerumque cruore maderet. 

T^rotinm a Monjiru non incipity ultimaque audet 
mptiis^ fummos vocnt in ccrtamina Divos : 
ed pripu imbelLemque Metum i^iavumque Phdcrem 
) Projiciensj vï[hr tandem vincla omnia rumpit , 
"iaturamque ^yéLquumque Leges calcat inermes. 
Aie etiam incautosfallunt fimulacra videntcsy 
'yecipimnrqtie Dofji/pecic ac mendacibus umbns. 
Ergo ocuUs ne fide tuu rerumque colori 
dfcentemqtie Ducum nimïuyn ne fujpice famam^ 

\ toties laudem ludigms & thura dedifli. 
^rpureis vivmt f^b floribus atra venena : 
imt fcelemm Citâtes, funt prima elementa mdiorum : . 
ït temptisfuit ïnfontem cum dïcere Phxdram 
^ erat, &facia efi meretrïx de Vtrgine Ldis. 

Non aliter fuprema mihicùm venerit horaj 
^Lachejt prxfente loquar moriturtif ^my?ita4. 
îvea tibi credoj vafium mitto per xquor 
}em animi chartam hanc , verafque e pctiore voees > 
> pater^ o cuifcire uni DU cun[ia dedere , 
ens Salmafde. Kofiru tu gloria rébus , 
f^mÂ tutela m ex : Tu nominu autor 
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Ser vatorqiie met : pridern ttbtplurima débet , 
£eque ipfum, perte nuper non vi£in6 ^myntM, 

lUum iterum défende, tterum ft beîla parent ur, 
^dverfique Bonn Cives j gens fallere do^ay 
fefiifenfque aures Procerum corrumpere fuccu, 
JDamnent tmtocwimy Itvore interprète, Carmen, 
NuUa vel Imbelliy tecumfortunaferenda efi ; 
Praftdmmque falufjue in te mthi. Cetera dejtnt 
Ommay nec caleant ammifub pefiore fortes , 

propriOf valeam vtrtttte aî^jue artibus uliu , 
Si folita ^rmajuventj & v^fjamnota Clientem. 
Tum vero Tuu6 illcy ac pefl tua pralia Vvfior , 
CxlefiiauxUio talife Vtndice jaBans , 
Humanafque ira^ viiquos rideat hofiçs. 

A M Y N T 

SECUNDA APOLOGIA. 

A Vroram & dtibix vix dam daia m:wcrti LtiCh » 

Nafccntefque lie et diccre Vcris opes. 
S^amvi6 nigra tegant ortam mox nubîU Lucem , 

Obruaî vcrnum grando maligna decus. 
Vatibus hic mos efi^ & me quoque credere vatcm 

GrotiadesjuJJit Bcrboniufque pater. 
Ergo cano venturdy &Jpes furgentu luli^ 

Inceptofque al:qua cum pictatedies ; 
Laudo no vos Dominos : Tingit fthi nempc quod optîit^ 

Et fuevit votis quifquef avère fuu. 
Vos Dominiy quos pulchra jtîU fiXmxque cupido , 
Viuiurique adeo nominu urgct amor , 

ne vota Bonorum laudes perdite nojlro/s l 
KAhfacite ut liceat fingere vera^ milnl 



F I N I S* 
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O N s I E U R , 

L'Hifloire de Mamurra efl digne de Rome 
'riomphiiiîte , & du Siècle des premiers Cejars, 
Je ne eroy p^is que les Satyres de f^arron , qui fut 
lormne le ph^é doEîe de tom les Romains , fufjent 
nypbié DoBes ny pltu R.omaines. le croyp 'onv U 
moins ^ que depuis la mort de l' Empereur Claude, 
r ie ridicule mémoire y on n'avoit point fc eu rire 
en Latin Jt bien fi agréablement que vous 
avésfait. En ce temps-la la philofophiedeSene' 
que 'voulut s'ejgayer , com?ne depuis peu la voftre 
p s'efl resjouïe. Mais l'Importance e/î t que vom 
ai'és communiqué vofîrejoye aux phu graves de 
nos Sénateurs y ^ aux plus vénérables de nos 
Prélats. Vous avés defride le front des Sévères , 
aves mis les Trijies en belle humeur. le dis 
^^jUvantage : ^uoy que la matière que voua avés 
woifie , Joit moins delaCour^ que du Collège , 
^: ijous l'avés traitfée de telle forte , qu'elle a mé- 
rité 
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r 'ité la curiojttédes Cavaliers ^ des Dnmes : 
quelqu'un me mande de Paris , (^u'on ne fçauroii 
faire plus de plaijtr à tout ce beau Monde , qut 
de luy faire voir voflre Mamurra en langue vul- 
gaire. Mon Barbon ferait heureux d*e/ïre de fa 
fuite , degrojpr le train que vous luyàreffes: 
Vota luy faites trop d'honneur de le dejîrer j ^ 
njous l'auriés il y a long-tet7ips -> Jî j'euffe pu vous 
l'envoyer en bon équipage. Mais n'eflant au- 
jourd'huy qu'une partie de ce qu'il a efié autre- 
fois , à bien dire , que les rejies de la pouffiere 

des vers, qui l'o?it àdemy-mangé , je ne fçajf 
Jifofsray vom le faire voir en cet efïat-la. Ne 
Jeroit -ce point un effet d'une amitié incivile , de 
vouloir partager avec vom , jufques aux pertes 

aux rutnes de mon cabinet ? flfaut pourtajtt 
obéir à vojlre dejîr , puifque vous parlés abfo- 
•lument , ce n'ejî pas à moy k régler vospaf* 
fions. On vous prefentera donc cet objet hideux 9 
^ ce corps defliguré , mais dejfgurépar tant de 
blefffires , que fans miracle il n'y a point d'efpe* 
rance deguerijon. Ilauroit befoin de lamain de 
quelque Dieu : Et par malheur ma mémoire 
qui au temps paffe eufî pû entreprendre cette eu» 
re J'ans cette ajjïjiance extra$rdi?iaire y eft pref' 
que arfjjt malade & aujjï ufée que celuy qu'eSè 
'voudrait guérir ^ renouveUer. le neferay point 
tc)' de Préface , pour plaindre ce qu'il a fouffert% 
vy pour jufîî fer ce que fay fait. H me fuffit de 
*vouâ dire y afin que vous le difiés aux autres , 
que mon deffein n'a point efié d'cjfenfer mon Sie» 
de ny ma Patrie. L'idée que je m'eflois propofée, 
efî une chofc vague , ô' q^i ^i*^ ''«^ o^j^^ defni, 
EUe ne s'arrefîe en aucun lieu y parce qu'elle vife 

en 



E p I s T R E. 

en mille endroits. Elle ?je regarde paf moins k 
Pajje que le Prefent, pjts moins V Etranger que le 
Citoyen. Cefïoit un Specîre ^ un Faiitojine de 
ma jfapn ; un homme artificiel , que j'av ois fait 
& organifé. Et par confequent n'ejianî pas de 
mefme efpece que les autres hommest & n'ayajît 
pas un Jeul parent dans le Monde , perfonne ne 
pouvoit prendre part h fes i/iterefis, ny fe fcanda- 
lifer de fin infamie. Mais ce n*ejî pas ajfés , que 
pareilles pièces foient innocentes ^ qu'elles ne 
mordent perfonne : Elles doivent efîre ingenieU" 
fes, ^ chatoulUer les honjîefïes gens. Ief]auray 
de voM V opinion que je dois avoir de ce qui refle 
de celle- cy y quand vous aurés eu le loifird'exa- 
miner les Fragmens que je vous envoyé. Mais ne 
les efpargnés pas dans vojîre examen. le ne vous 
demande point de grâce pour eux. Si vous jugés 
qu'au lieu où vous efles, ils ne puijfevt pix^ plaire 
à tout le monde , je vow prie qu'ils ne dejplaifent 
qu'à uJifeul j & par une prompte Jupprejfion ar- 
refiés le cours d'un mauvais defiin.'Hvaut mieux 
que la poujfiere é* les vers achèvent de manger 
le Barhon, que s'ilfiniffoit plus honteufeme7it, 
le fuis , 



Monsieur, 

Voftrc tres-humbk & trcs- 
paflionné fêrviteur 

Balz A c. 



L E 
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BARBON. 




A première chofe qu'il fit, eftant de 
retour du Collcgc,& ayantappris a fai- 
re des Arguir.eiiS, ce fut de donner des 
Dtmcmis en forme à fon Fcre & a fa 
Merc,& de les contredire, quand mef- 
irse ils eftoicnt de fon opinion , de peur qu'on ne 
creuft qu'il fuft de la leur.Leconrcntementaquoy 
que ce Ibit , ne Iny fembla pas eftre de la dignité 
d'un Philofoplic, 5:'il s imagina que fui tout , il fa- 
loit s'efloiguerdu Sens commun, parce qu'il ne 
faut lechcrcher que les chcfes rares. Le mot de 
Commun le dégoulta fi fort de celuy de >S.m,que def. 
lors iî iè refoiut de n'en point avoir de laificr 
cette qualiio vuhj;aireaux pcrfonnes mediccres. 

S'cl.ant ainfi défait de la principale pièce de l'e- 
fprit i^umain,il prit dans la Science le plus incroya- 
ble pour le plus beau. Les Malades ne fongent riea 
de li monftrueiîx qu'il n'aifcuraft aveque lirmeiit : 
11 juroitnar Jupiter, & par tous les Dieux & tou- 
tes les Deiffcs, que cela eltoir. Les mauvais So- 
phifmes, qui font les jouers des Efrcliers , eftoient 
le> armes de ce DoSteur. Il en attaquoit fes meil- 
leurs amis j à table , en converfation, dansl'Eglife, 
& lufqu'au pié des Autels. Les ridicules fjotilitcs 
eftoicnt propofces par luy ferieufcmcntA avec une 

gravite 
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gravité de Conlul Romain. Tantoft il vouloit prou- 
vei que la neige elloit ncire,quelquefois que k feu 
n'eltoit pas cU-iad , & Ibuvent que Ion Feie «voie 
des cornes , & que la Me:c avoit de la barbe . Votig 
av s , leur difoit il> ce que vous n\xvcs pas perdu j Vosa 
naves pa^ perdu des cornes, ou de U ba bc : Vous en aveï 
do7ic. 

Aprc^ a\cu cu othaiiu de ces termes captieuic 
deux peifoniies funples, qui les prenaient peur den 
Encliantemens , ou pour de!> Prodiges , il fut fur le 
point de changer de nom & de païs , & de fc faire 
defccndie d' Aiiftote en ligne diiecle. Au moins luy 
lembla-r-il qu'il mcritoit de paroiltrc en un Siècle 
plus hal)i!c que le noilre pour avoir de plus dignes 
Admirateurs 5 & qu'il devoitfortir d'une race plus 
fçavnntc que la fiennc,atin qu on vilt que la Nature 
ri avoir pu venir à luy, que par un long ordre dç 
Glands p^rfonnagcs. 

Cette nobleifc luy manquant, & mal-fatisfait 
dos incommodités domelUques , il fc roidit par la 
force defoncourage^contre f injurticcde (on dcllin. 
Il ne ccda jamais a la mauvaife Fortune, & de quel- 
que dilgrace que le Monde le moititialr, il confer- 
va tcusjouis la hertc qu'il avoit apportée de TEfco- 
le Dans le Bouge ou il cftoit logeai ne parloit que 
de JEmpm naturel du Sa^je , que de U fouverainete de 
, U lydtfen, que de U toute puijjluice du Sy Hopfme. A\'CC 
tels 5c rcmblablcs mots, m il profcroit d'un ton de 
commandement, il reprocha lotnent àfon pere 
rhonncur qu'il luy faifoit d*eflre fon tils. U crcut 
îkvoir droit de metprifer toute la famille paterncllct 
& dit en foufpirant, qu_e la Macédoine estoit 

UN TROP PETIT RoVAUME TOUR ALEXAN- 
DRE. 

Son pauvre cfprit , que le Latin gafta , & que le 
Grec acheva de perdre,ne fe raccommoda pas,com- 
me vous voyes, dans la Logique. Ce fut clic qui le 

r i mit 
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mit au nombre des Incurables , & hors d'efperance 
de tout falut. Elle entra dans fatefte par la brèche, 
& la renveila du premier effort î & de fesfimples 
Prolégomènes. Depuis ce teinps-la il n'a employé 
Tart de raifonner qu a défendre (à folie , & ne s'eft 
fèrvy de Tufage de la parole, que pour n'eftre enten- 
du depcrfonne.Enquoy il a fi heureufementreûlTi, 
ou*aujourd*huy il n'cft pas moins connu par lacon- 
fufion ?c les ténèbres de fon elprit , que par Tefclat 

renhimineuredefon vilagej que par un pic de 
ces , & par une aune & demie de barbe. 

Quelle confufion, bon Dieu, & quelles ténèbres! 
Vous avcs ouï parler de cet amas rude & indigeftc, 
qui précéda la difpofition & la beauté des chofes 
que nous voyons : Voila l'image de refprir & de la 
doctrine du Barbon. 11 y a moins de différence en- 
tre le Chaos & le Monde>qu entre la manière dont 
il fcait, 5c celle dont il faut kavoir. 11 a dcquoy allé- 
guer mal à propos cinquante ans durant. Madame 
Defloges dtfoit de luy , que c'eftoit une bejle , cju'on 
avoit chargée de tout le bagage de C Antiquité. Pour 
moy, qui ne luy veux pas dire des injures/i j'avois 
à faiie la definiiion , je dirois, que c'elt une Bib/tothe^ 
que renverfée beaucoup pUis en defordre cjne celle d'un 
homme cjtiidefmefnage. 

La belle choie que ce feroit , fi on avoit trépané 
cette grofle tefte 6c qu'on en purt defcouvrir les ra- 
retés^par une féconde brèche ; la première , à mon 
avis, devant efire maintenant fermée ! Onyver- 
roit une guerre inteftinc & perpetuellejun tumulte 
& une fedition qui n'cllpas imaginable , de Lan- 
gues, de Dialeaes, d'Arts, de Sciences, &c. Là de- 
dans le Punique heurte le Perfanj THebreu choque 
TArabique, pour ne point parler de la mauvaife m- 
telligence du Latin avec le Grec. Là dedans les Vers 
combattent la Profe ; la Tradition s'oppofe à l'Hi- 
ftoirej les Fables cllouftent la Vérité. Là dedans 
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les Rabins querellent les Philofophes ; les Philolb- 
phes le brouillent enlèmblejla Phyliquc incômode 
la Morale ; les autres Connoilîanccs le prcllènt 
b'enibarralîènt : Elles veulent toutes lortir à la fois- 
Tout le fouille, tout le corrompt dan s cette Telle: 
Il appelle , néanmoins , cette telte Capuoie de i*Jn^ 
telligcnce^ & i*^4crccori?ithe de la DiCirnie^ quoy qu'il 
fuit mieux de Tappeller en termes plus limples , 
CEfgouJl de LVnivtrfîîc y & le Bourbier où tombent /e^ 
Livres. Platon , Arirtote & Saint Augulun , aufli- 
bien que les autres, y (ont chcus malheurculemcnr> 
& nelbnt pas rcconnoiflabks , quand il les en tire* 
Jl ne leur relie rien de leur première hgure. Ce lieu 
ell h contagieux, & li dangereulement infe^flé, que 
les laines opinions y deviennent Herelies,pour peu 
de fejour qu elles y faffent. 

Perlbnne pourtant ne peut l'acculer d'eftre Héré- 
tique , parce que pcrfonne ne peut dilhnguercn ce 
qu'il dit , TAttirmative d'avcque la Négative : Elles 
font li proches l'une de Tautre , & le Pour eft telle- 
ment méfié aveque le 6;7rrtf, qu'ils n'ont pu julques 
à prefent eftrc leparcs. Ainfi il n'y a rien qui n'ait 
fon ulagctSc à quelque choie le mal eft bon. Sa con- 
fulîon dcfie la Sorbone & les Jcfuites,de le pouvoir 
convaincre d'erreur ; Elle eA caulè que (es mauvais 
Dogmes ne craignent point les Inquilîteurs de la 
Foy , & qu'ils paflênt au delfus du Tribunal du 
Saint Office. Par là fon efprit ne reconnoirtde Ju* 
rifdiilion que celle du Ciel , & relevé immédiate- 
ment de Dieu. Il ne fçauroit ellrc jugé que par ce- 
luy qui a desbrouillé la Malle première , &c qui eft 
le Scrutateur des Caurs, 

Il tiredoncle mefmc avantage du peu de clar- 
té de fon exprelTion , que du peu d'ordre de lès 
penfées. Il n'y a point de moyen d'attraper fon 
intention dans les dilcours, Qu.'on les pourfuive 
tant qu'on voudra. Il cil afiéure de fa retraite : Il fc 

P 3 fauve 
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fauve parmy les tcnebre<; j II efchapc à la faveur de 

la nuit. 

Mais il faut bien s'empefjher défaire decompa- 
xaifon. Q^uc perfonre ne m a]le<j;ue le Pielident qui 
a ftit une Langue pour fou uJa^c particulier , ny 
rAmbaflàdeur.qui enacorrompu trois dans les Ha- 
langues qu'il m'a montrées. Si homme du monde 
a le don d'obfcurité, avolions que c'eft celuy cy. H 
«Jit luy mcfir.e de luy-mefmcqu'il n'a ny dt Pareil, 
ny de Second , non plus que la Ville éternelle , la 
J>cenè de l'Univers , la Rome<ie Martial : Et je dis 
pour l'expliquer, que quoy que le Prcndcnt & l'A m- 
jbafiadeuren quelque autre lieu qu'on les puiflc 
Jncttre Ibicnt plus ténébreux que leTartare ils pa^ 
roiUront plus lumineux que le Cieljilsdevicndront 
des Soleils, fi-roft qu'on les approchera du Barbon, 

Que 11 de fortune il fe trouvoit quelque autre 
Baibon dans les Collèges de France , ou fur les 
rrhcatres d'Italie, il faudroit de neceflîté qu'il 
cuft eu communication aveque le noftre. Il feioit 
/oblige , s il ne vouloir palier pour Ingrat , de le re- 
connoiilrc 5c pour le chef de fon Ordre , & pour 
l'idce de Ibn Eloquence. La gloire d'avoir com- 
mencé , ne luy peut eftre di/putée par qui que ce 
iôit. Il eft l'Original du plus eftrangc jargon, qu'on 
ait oui fur la Terre , depuis qu'il y a des langues & 
des oreilles ; Il ert le premier dans le Monde, qui a 
entrepris de parler en chifre j & fon François mef- 
me , je dis celuy de (a converfation ordinaire , ne 
Içauroit eltre entendu en France , lâns eftre traduit 
6c commente. 

Qui le croira nconmoins? Apres tout cela, il 
efciit moins clairement qu'il ne parle: Mais eu 
voicy, ce me femble,la railbn. C'eft que le foin a- 
joulie tousjours au naturel , & qu'il y a des degrés 
pour arriver à la perfeftion des chofes. Ne pouvant 
cftre clair que par hazard, 5c quand il n a pas ioiiîr 
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'de fe barbouiller, le temps qu'il prend pour efcrire, 
& Tarr qu'il employé en elcrivant , ne luy laille pas 
cette liberté Son cluideefpaiirit la fumée iclesnua- 
^sdc fon efprit. La profoi.de nvcditation ne fait 
qoc luy cieufcr des abyrmes>dans lelq^cls il fe perd 
cncompofanti & de telle forte^que des la première 
ligre, il n crt plus pofhble de le trouver. 

Ceii icy fon Fort, &: lendroir fatal , où il prend 
de nouveaux avantages fur* *j où Tobfcuiite le re- 
tranche pour la dernière fois; fe moque de nos vai- 
nes entrepri(csj reijarde avec mtfi>risrinduftiie , le 
travail , la pcrfcverance de Tcfprit humain , qui la 
vent forcer. Cetl: icy où plus particulièrement 
qu'ailleurs . &: du commun confentement de tous 
les SçavanSjila mérité le nom d'Incomprehcnfible. 
Icy leTexte ell armé contre la violence de toutes les 
Glofes , & la penke de TAutheur ellà Tefpreuve de 
toutes les conjectures des Ledleurs. Noftrc Incom- 
parable SAUMArsE, quifejouèdesGryphcsÔc des 
Enigmes j qui ne trouva jamais de lieu difficile, en 
quelque part de la République des Lettres qu'il ayt 
mis le pic j qui a fait des chemins dans les précipi- 
ces j qui a pciietré par tout : s'arrelteroit icy , (ans 
cfperance de pafler outre. Luy qui Içait les fccrets 
de Lycophron iS: de Perle : avoueroit que cet hom- 
me eft beaucoup plus couvert &c plus diffimulc 
qu'eux; qu'il n'y a point d^ gefne dans la Critique^ 
qui luy puiUc faire dire ce qu'il penfe; que pour de 
^nnci le Galimatias de fon livre il faut des Magi- 
îiens ic non pas des Interprètes. 

Toutesfois, de quelque avis que foie là-delTus 
noftre Incomparable , ne condamnons pas ablo- 
lument la manière d'cfcrirc du Dodtcur. En ce- 
cy il peut faillir avecraifon, & fe tromper fur de 
bons principes. A caufe que les cmbufchcs qui 
paroiflent,ne font point d'effet, &: quL' l'art défend 
de delcouvrir l'art, ne voudroit-il point le cacher d^ 

r 4 telle 
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telle façon, qu'il n'y euft pas moyen de l'apperce- 
voir J Et parce que le Noir , l'Ombre , & les Tcne- 
bres , ont je ne fçay quoy de vénérable , qui mi 
les cfprits d'une horreur religieufe, & d'une crait- 
te de dévotion , n'auroit-il point choifi toutexjïés 
-robfcurité , pour eftre la depofitaire de Tes Mute- 
rcs > ^ 

Il croit peut eftre que ce n'eft pas afles à un 
homme extraordinaire , comme il cft , d'?mitcr 
'ks anciens Orateurs, ou les anciens Pères. Il mon- 
te bien plus haut , ^ fe propofe bien une Antiqui- 
té plus eftoignée. Il forme Ton ftyle fur celuy des 
Sibylles ^ des Prophètes. Ceft pourquoy quand il 
c'à impoflible de tirer de fens littéral de les efcrits, 
S< quand le lens moral mçfmes ne s'y peut accom- 
moder, ôc ne leur donne aucune luiniere,ayons re- 
cours à l'Allégorie , qui ne manque jama s aube, 
foin , & ne refufc fon affil^ance à perlbnne. Mais 
s'il eft le fcul , qui foit abandonné d'une fi charita- 
ble Figure, en ce ca«-la:le dernier remède des mau. 
yaifes Fables , & de la Focfie déplorée » luy cftant 
inutilement appliquc.tcut ce que peuvent faire Ces 
Amys,pour fauver l'honneur de fcs paroles, c'eft de 
prier le Monde de croire , que fon intention a efté 
bonne , & que ♦ * * ♦ »^ 

11 fit un jour un effort , pour parler comme les 
autres hommes. Il voulut s'accommoder ànoftte 
commune intelligence,& bégayer, à ce qu'il difoif, 
avec les enfans. Ce fut dans une Harangue qu'il 
compofa pour le Juge de la Ville oii il eftoit,à l'en- 
trée qu'y devoit faire le Gouverneur de la Provin- 
ce. La pièce fe trouve de l'édition de Troye, jouxte 
la copie imprimée à Chaumont en Bafiîgny, di j'en 
ay choifi le plus raifonnable Article , pour conten- 
ter la curiolité des Beaux Elprits. 

Après s'eftre efgoré dés le premier pas , & avoir 
couru à travers champs d'un collé &i d'autre , il fe 

jette 
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jette enfin à corps perdu furies affaires d'Eftac ^ 
dont iln'eftoit point quclUon dans la Harangue de 
Monlieur le lugc.Udit que depuis que le Temple '* 
de Janus a cfte ouvert par le Météore chevel a , " 
qui menaça le genre humain l'année mil fix cent •« 
dixneuf,on a vù des Iliadcs de maux & des Cata- " 
clylmes de fang.non moins es Gaulesqu'en Ge.-- " 
manie. Que le grand Dapifer de fa Majeftc Cela- 
rëe , fe fuit bien palle de remuer cette dangereufè '* 
Camarine de la Couronne dePoëme. Que fans** 
ce mauvais confeil , qui luy fut donné par le Do- ** 
fteur des ArdenneS;nos jours feroicnt encore des ** 
jours Halcyonicns , & les Colombes nicheroient '* 
encore dans les calques des Gendarmes , comme " 
elles fîifoient fous l'Empire fortuné de Henry-** 
magne. Qu'il ne faut pas pourtant defcfperer de " 
la chofe publique Chreftienne, nife plaindre de- *• 
vaut le temps , que noftre Ilion ait efté , & que ** 
nous fufmes Troyens. Que les Soleils de toutes '* 
les journées ne (ont pas couchés:Qu'il nous reftc '* 
quelque rayon de bonne efperance , ou pour ** 
mieux dire ^ quelque favorable regard de cette'* 
pitoyable Deeflè, qui demeura au fonds delà** 
boette de Pandore. Qu^il fçait de bonne part , & '* 
qu'un Interprète des Dieux l'en a aflfeuré, qu'il fe *' 
va former dans le Ciel , une conjonftion de cer- '* 
tains Aftrcs bénins , qui doivent miiiger la ri- '* 
gucur de toutes les Eftoiles mal-fai(àntes , & flé- 
cîiir le cœur de tous les Princes irrités. Qu'à l'a- *»* 
venir les grandes Fuiflances feront juftes , & les *♦ 
petites feront modeltes Et pour commencer par '* 
le Régule d' Auftrafie, & par le Tetrarque des Al- ^ 
lobroges , qu'ils fe contiendront dans les bornes ** 
de leurs Eftats,au lieu de fe perdre dans l'infinité '* 
de leurs Penfees. Que l'un 8c l'autre ne fe fiera '* 
plus aux promefles des Genethliaques 5 Que l'un '* 
& l'au tre doutera de l'omnipotence du Roy Ca- " 

P s tholiquei 
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^ > tholiauc : que l'un Se Tautre obfcrvera comiter, la 

„ Majefté du Roy Tres-Chrd^icn * * *. 

11 appelle cela , dcfccndrc du Ciel en Terre , pa- 
roiftrc fous une forme humainej s'apprivoifcr avec 
les pauvres Mortels. II parle ainli, quand il veut 
parler populairement : Et il elt certain qu'il ne s cft 
pu encore relbudrc à dire /e Duc ny ia D:ichf,Jfr^ 
beaucoup moins U Lorraine^ ny U Savoye. Il ient en 
CCS mots je ne fçay quelle amertume de Nouveauté 
qu'il ne peut gouder, que les Siècles n'ont pu 
corriger. L'uiàgc ne les a pasaflcsmcurisj;ourla 
bouche du barbon. 

H n'y a point de nom propre connu> de Ville, de 
Province , de l euple > qu'il ne traite de la Ibite. Il 
ne fçauioit îcUitlir /âs Fumnns , ny ies Hollandou ; U 
ne les reçoit dans Ion Conniicrce que Tous la ban- 
nicie de la vieillcRome>&cn qualité dtB.igis tfc de 
Batavcs. 11 voudroit changer de cette façon tous nos 
Alliés, & tous nos Voifins, U s opiniailre mclmc 
pour CHtfpsrie contre r Italie , & poi-r C^.onla con- 
tre It Tybre. Il ne connoid ny la Siciic ny ConJÎAnîi^ 
nople. V\xntc[xtc\xs]o\xxsTri)iacrit pouriny^^ Tau- 
trc tousjours Byz^ance. 

Je vous laillc à pcnlcr fi un homme de cette hu- 
meur datte fès lettres, premier 6< du vingticfmc 
^^ois , ou bien des Calendes , & des Ides, jpeu s'en faut 
qu'en pareilles occalions il ne renonce tout a-fait 
au ilyk Chrellien , & que dans les Actes publics, 
fi on luy en preiènte quelqu un a figner , il ne fallc 
meitie la fondation de la Ville , au lieu de Tcnfau- 
tcineiît de la Vierge II compte l'on âge quelquefois 
par Ltijîrcs , &c quelquefois par Oiyr^spt^les. il liip- 
puce ton argent , tautoil par Scfttrces Romains , tan- 
toftpar iJr^c/;;»^/ , & tantoft par Mines ^tticfuzs: 
Mais tout cela en fort petit nombre, à caulc du 
malheur du Temps, ennemy juré de la Vertu ; Cai 
iicllccftoit xcconiuie, comme aia iiicclcs héroï- 
ques, 
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ques , il rcccvroit plus de Taleus de la juftice des 
rrinces, qu'il ne tire de Drachmes de la médiocrité 
dcfon revenu. 

Cette maladie , qu'il prit au Collège & dans la- 
quelle il a vieiUy , n'altère pas feulement la pureté 
de fa langue naturelle : Elle pailc plus avant , & fç 
communique ^ fes autres aillons. Il cft li amateur 
de toute forte d'Antiquité, qu'il ne porte jamnis 
d'habillement neuf II a fur fa iVobe de la giaiflc du 
dernier Siècle , Se des crottes du règne de François 
premier. On tient qu'vUe Fut autrefois à Laurcns 
Valle , qui la le;^ua pat teftament a Corlius Rodi- 
ginus, le Barbon n'en eli que le quatorziefme 
poffefreur : Mais il n'a garde de la nettoyer jamais, 
de peur deftacer c<s Titres, & délire injurieux à 
l'Antiquité , dont il croit qu'il faut con'érver rcli- 
gieufement les moindres monumens , 5c les moin- 
dres marques. 

LaLampeduPhilofophe Epiftete , &îeBafton 
du Pcregrin de Lucien , ne lé trouvant p'us dans la 
nature des chofcs : ne peuvent plus eftre l'ob;e£l: de 
fa paflion. Ce feroient aujourd'huy des Buhaits 
perdus. Il vaudroit autant chercher le Nid du 
Phœnix, ou la Pierre Philofophalc : Mais que ne 
bailleroit-ii des Pantoufles de Turnebe, des Lunet- 
tes d'Eiafmc , du Bonnet carté de Ramus , de ÏEl- 
critoire de Liplcj s'ilyavoit moyen de trouver 
de 11 rares pièces dans le Cabinet de quelque Cu- 
rieux , qui l'en voulult accommoder à prix raifcn- 
oable ? 

L'Hiftoire luy a appris que la femme de Ciceron 
parvint à une cxtiémc vieillellc , 6c qu'un Gsland- 
homme du Sicclc fuivant , fut amoureux de fcs ri- 
des, luy offrit fjn fervice, s'iniv^ginar.t qu'une fi 
belle palTion luy porteroit bonheur dans le dclîcia 
qu'il avoit d'eiVre Eloquent. Il n'eft point de bon- 
ne fortune qu'il envie ài'cîgal de cçUc-la^ Et com- 

F 6 bien 
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bien de fois a t-il foufpiré pour une. Te: eut ta y ou. 
pour une TuUia j mais bien davantaire , pour une 
tapyria^ ou pour une Scribmia, , à caufe du papier ôc 
de l'efcriture ? Car , quoy qu'il ayme l'Eloquence , 
& qu'il eftime Ciccron , &. la femme & la hlle dé 
Ciceron,il ayme & eftime encore plus les Allufions 
& les Etymoiogies. 

Ayant recherché inutilement l'alliance des An- 
ciens Romains , dont le fang eft fi confondu avec 
celuy des Barbares , qu'il n'y auroit rien de fi aile 
que de fe mefprendre, en prenant une Goihe pouï 
une Romaine j II fe ravifa à la fin , & eut une autre 
penfée , qui luy pouvoit plus facilement reiillir. Il 
voulut * *. 

Pour efpoufer donc cette Célèbre , cette femme 
de réputation , 5c connue de tout le Peuple jl le re« 
folut de l'aller choifir au mefme lieu ou Juftinien 
& Bell faire choilirent les leurs. S'il n'euft Icu nou- 
vellement i'Hilioire médifante de Procope, le Ma- 
nu'crit de laquelle luy avoit efié prcfté par le Sei- 
gneur Aileniani, je ne croy pas qu'il le fuft avile de 
luy meûne d'une fi courageufe aôHon .Mais n'ayant 
lien trouvé de mieux dans toute l'Hiftoire , que ce 
grand Exemple de ces deux grands Hommes , il jç 
mit à part pour fon ulàge particulier. J'allegueray, 
dit-il,lcs autres pafTages du Manulcritjmais je veux 
imiter celui-cy, par la plus noble manière d'imita- 
tion j 6c c'eft ainh qu'il faut lire ks bons Livres. 

En cette rencontre néanmoins , il ne receut pas 
de {es Citoyens l'approbation & les applaudifl 
ièmcns qu'il en elperoitXes premières journées de 
fon Mariage furent troublées par le bruit des Vau- 
devilles. Durant quelques nuits il le fit grand de- 
fordre devant la porte de IbnLogis.On y érigea des 
Troféesde cornesj ôc plusd'une Pafquinade, qu'oa 
attacha au derrière de fa robe , luy reprocha l'expe^ 
liçiivx ^ U réputation d€ fa Femme. Cette dilgracc 

luy 
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uy dcplut un peu i Mais à Ibn ordinaire , il (è for- 
tifia bientoft de confiance contre les mauvais fuc- 
ces. Souffrant avec la Philofophie , qui eftoitoflfen- 
fee en fa perfonne^il (è cc.nfola aufli avec elle. Parce 
que ce n'ertpas dire des in;ures à la Mer & aux 
Rivières , au Soleil & aux Edoiles , de dire que ce 
fontdesbienscommuns & dertincs à Tufage dc 
tout le Monde,il creut d'abord que Xantippe pou- 
voir eftie publique, fans eftre deshonnorée. Il creut 
en fuite , que c'eftoit quelque chofe de plus mé- 
morable & plus digne de THiftoire , de faire une 
femme de bien, que de la trouver j Qu'un coup de 
hazard , & un prefcnt de la Fortune eftoient beau- 
coup moins à elHmcr qu'un ouvrage de la Raifon> 
& une acquilition de la Vertu. Il creut enfin, s'ef. 
tant confirmé en fa première opinion par un long 
examen de la chofe contefiée , que Jurtinien, Beli- 
faire luy , avoient fait une aûion héroïque : Et 
que d'avoir triomphé des Vandales & des Goths; 
d'avoir traifné des Rois captifs dans les rues de 
Conrtantinople , n'eftoit point une fi belle cholc^> 
que d'avoir vaincu Topinion du Monde, que de 
s'clhe eflevé au defl'us de la Couftume,que d'avoir 
mis fous les pieds la mauvaife Honte. De forte que 
le contant pour le troilîefmeBrave de cette nature, 
; ^glorieux d'une fi illuftre fociete,il n'ordonnapas 
i feulement qu'on chanteroit à lès nopces ; ThalaJJlê 
\ & Hymen, o Hymenxe , pour ne pas perdre les bon- 
' nés couftumes delà vieille Rome } Maisdeplu5, 
durant la première année de fon Mariage,il ne cou- 
cha jamais aveque (a femme , qu'il ne firt crier pat 
fon valet , 5c qu'il ne criaft luy-mefme , fe mettant 
au lid : lo triumphe, Io p^an ^ 
Magno> Pic, Feligi et Triu^i- 

PHATORl SeMPER AuGUSTO. 

De ce mariage (ont venues deux filles,qui furent 
nommées au Baptefme Marthe , ôc Geneviève* 

F 7 Mai» 
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Mais en dépit de Ibn Cure , & de leurs Marraines, 
il leur a change de nom : Marthe s'appelle prcfen- 
tement Cowma j & Geneviève s'appelle S^^ifpho. 
Il ne trouva pas les deux premiers Noms ni aflcs 
rares , ni afics anciens , pour la Poilejité de rhom* 
me extraordinaire , de l'unique Heritiei de TAnti- 
quité, de**. 11 refpondit au Curé , qui le Ican- 
dalifoit de l'Innovation , 6c aux Marraines , qui le 
plaignoient du Mefpris , que les productions des 
grands Autheurs dévoient ellrc bien intitulées} 
que* *. 

Ilavoiteu quelque temps auparavant une fem. 
blablcfantaific pour le nom de fa Ccmiuc Nicole^ 
à qui il donna ccluy de Xivuippe. Mais il changea 
encore celui cy, en changeant d'inclination, & 
quand il voulut pafîèr de la Phiiolophic Morale , \ 
]a Philofophie Naturelle.Les attrairs,comme il di- 
foit , de cette belle Phyfique ayant charme Ton e- 
Jfprit , il luy prit envie de pénétrer plus avant dans 
la Nature , 6c de s'ériger en Médecin. Et après 
avoir fait une reveuë générale de tous les beaux 
Noms , qui le trouvent dans les Poètes Amoureux, 
pour en choiiîr un a la femaie de ccluy çai droit 
le Reriufcitenr des Morts (ccuftcûe trop peu de 
dire,le Guerifleur des Malàdcs)il crcut qu'il fe dc- 
voit arrefter à la DcIîa de Tibulle , ou a la C^nthU^ 
de Properce, à cauiè du Dieu de ia Médecine, dont 
il s'imagina qu'elles eftoient Saurs, ou pourl« 
moinscoufincs germaines. Tout^sfois , il ku en- 
core inconftant en cette uccafion : Il luy vint une 
féconde pen ice,qui corrigea la première; Tout bien 
confidcré, le nom de Gljcere luy fcmbla digne d'cf^ 
txe préféré aux autres noms.Il fe pt* rfuada qu'il luy 
cftoit envoya immédiatement du Ciel ; qu'il feroit 
heureux &'de bon augure i fa nouvelle profciTionj 
qu il enrichiroit fa pauvre famille, qu'il Mais 
pouiquoy à voltrcavisi Parce qu'en Fmrnois Uly- 

cçrc ' 
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jrerimeaClyficrey & qu'il avoit obd-rvc que de 
ont temps en France, la Rime avoit plus de crédit 
lUC la Kailbn , 5cc. 

Sa Barbe eft fi large , fi efpaiac , & d'une lon- 
;ucur 11 demefuree , que fi on y avoit mis le feu , 
ela s'appelleroit un Embrafement ; ôcceluy qui 
luroit fait le coup , fc pourroit nommer un lucea- 
: iiûirc.C'eft la chère 5c la bien-aymée partie de fon 
:orps. Il le feroit pluftoft couper une jambe, & ay- 
. mcroit mieux eftre eflrop-é , que de foufrrir qu'on 
^en roignaft feulement lesextremités. S'il manquoit 
iMdç cette pièce, il ne croiroit pas eftre homme ache- 
£"vé , car tousjoms daj s la définition de i'hcmmc, il 
ajoufte Barbu l KAtfe^niahle . Il croiroit avoir chan- 
gé de fexe , s'il b'eltoit accommodé à la mode : Et 
comme l'Atis de Catulle , après qu'il fe fut taille , 
pour plaire a la Deelle Cybele , il fe plauidroit pat 
un Galliambe ( ce ne llroit pas aflcs par une Ele- 
gt« ) , ou d'eftre devenu femme , ou de n'eilic plus 
qu'une partie d« foy mefme. 

Il dit , qu il eft des Barbes comme dos Orai.ons 
■ . de Demoiiiiene , £c que la plus longue cil la meil- 
leure i <]ucles^4Êi«>^<»rt'» deRome, lesB<*r^<îi idc 
. Venife,v''. les Barhanm de Florence, ont eftc l'eilay 
& l'appvcntilTagc de îa Î4ature > avant que d'entre- 
prendre LE GRAND Barbon j avaut que de venir à 
ce Chef dUuvre de * * *. Il dit encore , que ce 
i n'eft ny par le clin de fes yeux , ny par ie meuve- 
jfiS ment de les fourcils , mais par le branile de la feule 
c barbe.que Jupiter fut trembler l'Oiytnpe, 6c don- 
. I ne de la peur aux Dieux &: aux demy-Dieux: Qu'il 
; i n'eft rien de plus certain que cela, quand Homère, 
i f Virgile , & les autres Poètes ne le voudroient pas ; 
u > qu'U a appris cette vérité hiftonquc d'un Hymne 
! d*Orfce,& d'une Ode de Linus, comme c'eft de la 

uadiK^ion d'un de ll'S Pifciplcs que nous avons 

appris 
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appris tout ce que nous avorîs dit, tout ce que 
nous dirons d Intelligible de luy. 11 dit de plus.pall 
fantdeTHiftoirealaMorale, & tousjoursfur le 
fujet de la Bien-aimee,qu'en la perfoiux du Sage la 
Frugalité fe fçait accorder avec la Magnificence j ôc 
par confequent , que comme les Feftins qu'il fait, 
doivent cftre de viandes non achetées , il faut aulli 
guelesOrnemensdont il fe pare, foientpris lut 
Ion propre fonds , iàns qu'il y ayt rien d'emprunté 
ni d eftranger,&c. 

Ayant eftë convié à des Fiançailles, après que le 
Contraft futpaflè>& que les Conh tares furent prc- 
fentécs , il demanda audiance à la Compagnie , & 
entreprit un long Di^ours à la louange delà ViD- 
ginité. Mais il s'enfonça fi avant dans ce dilcour^, 
que de la recommandation du Celibàt , oii Toa 
penfoit qu'il deût s'arrefter, il pafla lufqu'à la con- 
dannation du Mariage. Il n'oublia rien de ce 
qu'Euripide a efcrit contre les femmes mariées , & 
le prononça plus tragiquement que s'il eurt voulu 
reprefènter Hipolyte. Il laifià bien loin derrière 
luy, Saint Hierofme, & Tertullien, qui, à Ion avis, 
avoient flatté le Partv de leurs ^dveilaires : ne s'ef. 
toient pas afles e(chauffcs dans la defence du leur ; 
avoient oublie h moitié de ce qu'il y avoit à dire , 
pour rintereft des Anges , de l'Elprit, contre les 
Animaux, & contre la Chair. 

Quelques-uns creuient que cette Boutade avoit 
une caufc domeftique j Et qu'il faloit ou que Gly- 
cere luy euftfaitquelque nouveau defordre^ou qu'il 
euft trouvé Corinna en quelque lieu fufpe^ijOu que 
Sappho j qui rimoitlbuvent fur la Barbe de Ion 
pere, & le menaçoit quelquefois de lesCifèaux.ôc 
d'une Metamorphofe aufli cekbre que celle de 
Scylla & deNifus , euft rimé ce jour la plus inju- 
rieufement qu aTaccouflumée. Mais ceux qui le 
connoifloicnt,De cherchant point hors de Iny-mct 

me , 
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ne , la caufê de fon extravagance , afleurerent que 
es conjectures des autres eiloient maltondtes , & 
que par la melme raifon qu'il avoit blafmé le Ma- 
iage a des Fiançailles , il le louèroit une autre fois 
i la Pr^fcfllon d'une Religieule. 

On feroit un livre de lemblables contre-temps, 
rjui ie racontent de ** *. Dans la chambre de Ju- 
les Cefar il euft révéré la mémoire de Caton. Ea 
prefence d'Augufte & de Marc- Antoine, ilcuftfait 
rOraifon funèbre de Brutus & de Caflius. Il euft dit 
quilsavoienrefte les Derniers des Romains, ôc 
que la bataille de Philippes avoit efte le dernier 
ioùpir de la Liberté mourante. Et pour cela il n euft 
crcu rien dire qui puft offer.lèr le Gouvernement 
refentniqui dcuit déplaire à deux lî terribles & 
edoutables Auditeurs. 

Il ne fut pas deux fois vingtquatrc heures à la 
Cour de France, n'ayant pû s'accommoder en ce 
pais-la, avec un certain Peuple qui ne croit jamais, 
& qui eft ennemy naturel de la Philofophiejôc des 
Philofbphes. Mais en ce peu de fejour que ne fit-il 
pointî II fe fit mener au Cercle pour y prouver que 
laSolitude eftoitfanscomparaiibn meilleure que la 
Société , & qu'un moment de l'entretien du Sage 
avcquc foymefme , valoit mieux que tout ce qui le 
debiteroit à la Cour jufques à la fin du Monde. Il 
eut envie de reciter au mefme lieu une Suafoirc » 
qu'il avoit compolee autrefois auCoUege de Mont- 
aigu , pour la confolation des pauvres Capetes , de 
qui avoit efté admirée dePetiusValens,& deTheo- 
dorus Marcilius. Dans cette Déclamation , il con- 
feilloit à Alexandre le Grand , de fe desfaire de (à 
Grandeuride troquer fa Pourpre & les Couronnes, 
pour des Haillons & une Befâce,& d'aller dilcourif 
de la Vertu avec Diogene, & les autres Philofo- 
phes Gueux, dans les places Publiques de Grèce. 
Ce ncû pas tout néanmoins , Ôc il paflbit bien 

outre. 
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outrcs'il n'euft efte retenu fur le point qu'il alloi 
parler au Roy.Un bon & charitable Sciuneur/a qu 
il communiqua ion dcficin, eut pitié de la fortun- 
quecouroitfaBarberdont il ne luy fuft pas rcftc ui 
lèul poil) & de pl ulîeurs autres di fgraces^ LU lu\ 
cl^oient aficurées, tombant, comme il eull fait in 
failliblement , entre les mains des Pages & des La- 
quais. 11 vouloir Ibûtenir devant le Roy,que l'Eftat 
populaire eftoit la plus parfaite de tontes les for- 
iT»es de Gouvcrnementj Que Dieu avoit donné des 
Princes aux Peuples , eihntcn colère , & pre^e par 
leur imporiunite : & de la mefme ibrtc , qu'il km 
ayoit eavoié auparavant , des Peftes & des Stérili- 
tés, pour fe venger d'eux, & pour les punir jQiie les 
Xoix dévoient ertre par-tout les Reines des Horn- 
mes y & que dans les Monarchies les Hommes et 
toient les Tyrans des Loix ; Que * *. 

On ne luy permit pas de faire cette Harangue de- 
rant le Roy. Mais il n'y eut pas moyen de l'empef- 
chcr d'aller chés Moulleur le Garde des Sceaux , 
crier de toute fa force, contre le Temps , & contre 
les Mœius ; fe plaindre que le Droit divin & hu- 
main eftoit violé , & luy demander railùn du plus 
grand defordre de l'Ertar. Ce grand delbrdre , dont 
luy-mcfme Monfieur le Garde des Sceaux eftoit le 
premier coupable, c'elioit de dire &c d'efcrire , Let- 
tres Royaux , ?c Ordonn.'Mces Beyaux , &c non pas 
Lettres Royales , & Ordonnances Royales. Quelle'* 
honte ! ( ce lont Ces propres termes , de la tradu-** 
ftion de ion Difciple) Queiie vilenie,que tout un** 
grand Peuple commette impunément tous les** 
jours un fi exécrable , un fi abominable Soleci-** 
fme Etque non feulement il loit n:>uft:értpar Tin-** 
dulgencedc l'Authorité publique,mais que l'Au-** 
thorité publique l'aprouve , mais qu'elle y preftc** 
la main, mais que les Juges Ibicnt les Criminels;** 
U ne faut rica elpeier de bon de l'Avenir , Il on'* 

laide 



L E B A R B O 3 5 5 

MtaifTc durer cet abusjfi on fouffre cette corruption 
.,daiisla Iburce melmede lAjuJlice.LaGrainniaire 
,,efnc fondement du coinuicrce de la Ibciete, 
.,6cii on lape le Fondement, 1 Edifice peut-il de- 
„meuxer debout 5 La Politique peut- elle fubfifler 
nsia Grammaire? Avant que les Hommes puif- 
?^cuteftrc heureux, ils doiventcefler d'eitre Far- 
,,barcs , puirqu'Ariflote parlant des Barbaics, a dit 
,,qucles Belles & les Barbares^*. Il faut donc 
commencer par là la reformation de TErtat. U 
, ,faut apprendre la France a paiicr , av;int que de 



Il avoit entrepris dVlcrire THiftoire des premiers 
Troubles : & ù de bonne fortur.e une tluxion, qui 
luy tomba fur la main droite , nVuft arrcQerim- 
petuofitë de fa plume, il n'y euîl pas eu aflés de pa- 
pier en France , pour continuer ce qu'il avoit com- 
mence. U ertoii de)a au quinzielu-c ou au îeiziefme 
Volume , & n'elloit pas encore à ia cinquiefmc ou 
àla fjxiefmeannee. Il employoit les fcpt premiers 
Livres en la feule conjuration d'Amboife , & la 
moindre ciîofe que faifoit la Rcnaudie dans les 
Aflèmblcesfecrctes, ertoit de fùirc boire du lang 
humain à (es compagnons^en jurant par les Mânes 
de Catilina & de Cethegus. Le Colloque de Poif^ 
fy cmportoit la moitié d'une Décade , bien que le 
Miniftie Beze s'excufaft de ce qu'il avoit parlé fl 
peu, 5c que leCardinal de Loiaine remill la partie à 
uneautie fois. La Harangue du Conneliablc de 
MonmorencycnlapiainedeSaint Denis, duroit 
beaucoup plus que ne dura la Bataille. Entre autres 
prefage de là mort , il racontoit que le matin de la 
fatale journée,voulant lire Uî:e dcpcfchcjfes luner- 
tes eurent de la peine à s'ajiifler a fon ncz,& que le 
jour auparavant diinant en fcîlin , ils le trouvèrent 
treize a table, &quunplatfit verfer unefalierc. 
Il ne lècontcntoit pas de due cju'oii luy fit de ma- 

gai. 
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gnifiques obfeques , & une éloquente Oraifon fu- 
nebrc. Il eibitplusexait que le Maiftre des céré- 
monies , 6c plus long que l'Orateur qui parla. li 
mcfuroit&coupoit luy.inefme toutes les aunes 
de velours noir , dont on tendit les parois de Nol'- 
tre-Dame. 11 contoit de alluinoit tons les cierges 
delà Chapelle ardente; & au lieu de faire l'Abrégé 
de ce qui fut recité à la loUange du grand Connef- 
table, ce qui fut recité n'eft que l'Abresédece 
qu'il en efcrivoit, &c. ° 

Il falit généralement tout ce qu'il manie : Ccl\ 
le corrupteur de route forte de bien; Et depuis peu 
encore il a viole la Poèlle , comme le reftc des con- 
noiflànces honneftcs. Je ne fçay pourquoy les Do- 
fleurs Heins , les Pères Bourbons, les Pères Baldes, 
les * * ne fe font oppofçs à cet attentat ; Pourquoy 
ils fouffrent qu'il aille ainfi troubler leurs Fontai, 
nés, & jeticr de la bouë fur leurs Lauriers. 

On n'a garde de prendre fcs Vers pour le langage 
des Dieux. Il femblepluitoft que ce foient des in- 
vocations do Demons,ou des blafphemes contre le 
Ciel : Le Ibn en eft fi rude & fi mal plaifant, voire 
fi funefte&c fi efïroyable,qu'il mettroiten fuite des 
Auditeurs un peu délicats, &feroitpeur à desa- 
mes, qui ne leroient pas extrêmement aflèurécs.Cc 
n'eft pas un des Cignes de nos Canaux, c'eft une 
Orfraye de nos Cimetières. S'il y a quelque Mu/cj 
qui fe mefle d'une fi eltrange efpece de Poëfie , elle 
d'un ordre inférieur à celle qui compofe ce qui 
fe chante fur le Pont- Neuf Elle n*eft ni Saur , ni 
Parente des neuf autres Ou bien c'eft le deshon. 
neur & l'infamie de leur Race: C'eft celle indu- 
bitablement,qui in/pire les mauvais Vielleurs, qui 
fait faire les faux tons dans la Mufiquc, qui met 
les meilleurs maiftres hors de cadence * * *. 

Il a fait un amas des mauvailès chofès qui font 
efchapces aux bons Poëtesj& ce font les lèules cho- 

fes 
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;s qu'il imite, quand il compofc des Vers : Il a 
[i emply tout un Sac de leurs Chevilles , &C il met ce 
jc fur l'a table , avec l'ancre & le papier, avant que 
e mettre la main à la plume. J'ay trouvé dans ion 
orte-fueillc un Recueil très cxad 6c tres-curicux 
le leurs Epithetes oififs perpétuels j de leurs 
:omparairons extravagantes & ridicules 5 Ôcilnc 
c Icrt que de ceux- la, ^: de celles cy : Il ne choifit 
juecequi a elle rejette. A caufe de Tre'Jbtç uxv: 
v';^<M>Vç il n'eft point de gfand Capitainc,qui dans 
es Poèmes du Barbon ne foit le^^er a la courfe , & 
■jijîede pie. Sans excepter Antoine de Levé bien 
^u'il eiift la goutte, & qu'il le filt porter en litière, 
|uand il alloit à la guerre. Sans excepter le vieux 
Marcfchal de Biron, qu'on appelloit le Boiteux, t\ 
les autres Braves dont nous avons oui parler , qui 
avec des Jambes de bois n'ont pas laillè de com- 
mander des Armées. Par la mefmc vicieufe imita- 
tion, il ayme mieux comparer les Soldats acharnes 
furl'Ennemy, à des Moufches qu'à des Oyfeaux 
de proye j & l'Image d'un Aine dans un ble' vcrd , 
. luyplaiil bien davantage que celle d'un Lion de 
|c Libye, après un troupeau du mefme pais. 

li tient que renthoulîarme de la PoèlieFrançoi- 
feaceflè, depuis qu'on ne dit plus la, Terre porte- 
nioijjons, 6c le Cid prcteflamteaux ^ depuis qu'on 
' Vulè plus de la flo-flottmite Mer, 6c de la clo-clotan- 
fe poule. Il ne trouve rien de meilleur dans les œu- 
res de Ronfàrd , que là chère Enteleclne , quand il 
^Iftrle à là Maiftrefle ; que fa Deeffe viergalement fe- 
Unne, quand il parle de la DeeHëPallaSî quclbn 
Mmelete Ronfardelete , quand il veut changer de Ca- 
raftere, 6c pailcr du grave au délicat. 

A Ton avènement dans le Monde.au lieu de vof- 
tre Excellence , ou de voftrc Seigneurie Uluftrifli- 
me.ilfefaifoit donner de vojlre DoUnne y àcvojire 
EloqstvKe, de vojire Philcfophie,UQ. Et on a fouvent 

ouï 
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OUI de U bouche de fcs familiers , fa DoSirinc tfloit 
hier malade 5 f>n Eloquence efi anjaurd'hiiy enruraee 
fa Phtlofophie prendra demain médecine . JVlaisli toft 
qu'il luy eut pris envie de faire des Vers , le foufflc 
de la foelie luy ayant enfle le cœur de moitié , U 
eut de plus liautespretenrions.il aîpira vifiblement 
3 la iMonarchie, quoy qu'il fc fuit déclaré contre 
elle dans l'antichambie du Roy j vouUt clhc 
traite de fa Majejle de Parnajfs , par tous ceux qui 
trait-toientaveque luy. 

Il eîlvray que cette longue Barbe qu'il nourrif- 
foit avec tant de curioùté , luy donna un peu de 
peine dans fon dclTein , parce qu'elle ne convcaoic 
pas bien au Dieu Apollon. Mais pour remédier i 
cet inconvénient, il s'avilà que les Grecs les Ro- 
mains n'avoient connu Apollon qu'en fa premicrc 
jcunelTe : que maintenant il eAoit devenu iiomme 
fait, & que fa voix s'cftant groflîe & foiiilice, ii ne 
devoir pas manquer des autres marc]ues extérieu- 
res de virilitc.Qu^ainfi ne full, pour ce qui eft de la 
force de la voix,qu'on filt comparaiîbn de lès Car- 
me:; à ceux des Anciens, dont il n'ellnnoit que 
l'Antiquité, on verroit qu'il y a autant de différen- 
ce entre fa Pocfie tS: la leur, qu'ei.tre une Trompet- 
te ?c un SitHet. 

Voilà donc un cliangement d'Eftat dans le Mon- 
de raifo.nnablc. Voila toutes les belles choies fous 
la puiiîànce d'un fcul. Il ne faut plus due, comme 
auparavant, la Republique des Ltttres. il faut dire 
le Royaume de la Science. Dans les Attelt.uijns 5c 
les Tefmoignagcs qu il donne a ceux qui forrent de 
Ja dilcipiiue, & qui veulei.t alicr courir le Monde, 
fcsQj^aljtes rcmpUneiu tousjours la première pa- 
gc,5c fay ku en plus d'un parchemin , L e £ a r- 

BON PAR LA GRACE DE DiBU, Gk.AM- 
MAIRiEN, RheTORICIEN , PhiLO- 
SOrU£,M.£DECIN,JURlSCONSULTEt 



L E B A R B O N. 3 
couronne' DE LA P ROT RE 

AIN deJupiter, depuis le P0£- 

E Q^u'l L A C O M r O S e' D E L A GlGAN- 

0 M A c H I E. Et certes il exerce fi fouverainc- 
TT^entcct Empire Doaoral * * ** * * 

Touif sfois , quoy qu'il ne propofe rien qu'en 
rmes affirmatifs, il a Tame fi querelleufe,qu'afiii 
: pouvoir exercer fa mauvaife Imincur jl n cft pas 
'fché quelquefois d'élire contredit. Il defire que 
lacun luy cède; mais il eft bicn-aife que ce devoir 
ïenne après quelque forte de reliitance. Il ayme la 
|Ouverameté.mais il ayme encore plus la Contcn- 
Lii>, Et bien qu*il ay t delièin d'introduire dans le 
^ : londe pour toute railbn , Le Barbon l'a 
LIT, & qu'il exige de tous les Hommes une dé- 
férence aveugle a Tes opinions; S'il y avoit moyen » 
I [ voudioic que cela le fiil par la voyc de la Difpute, 
te que ce fuit la Vidoirc qui ertabUll fon Auto-» 

Je ic reconnus un jour à ma confufion: Car m*î-. 
nCiginant qu'il ne faioit que battre des mains , & 
éprouver de la tdte, ou que pour le plus c etloit 
.fies de répéter lès derniers mots en les admirant, 
^fcd^cftre l'Echo de lès fottifjs; cette moilecom- 
ulance le fafcha , & hauflànt le ton de fa voix 
Saucoup plus qu a l'ordinaire , Taries Dieux im^ 
\nortclsj s'e!cr:a-t-il , je fins de parler avec moy^ 
tpve : Sies-moy quelque chofe , afi?i que nou^ foyons 
D:fendts-V(jii5 ^ afin que je vainque & que je 
\ifivmp!}C * * ! Ainli il veut régner , comme vous 
liroyes > mais c'où en Conquérant , 6c non pas en 
B.oy pacifique : C cft par la violence de fon cfprit » 
& par le tonnerre de kspaioles , & non pas par la 
l^foiimillion de Tcfprit d'autr uy , ny par le iilence de 
^^ceux quiTefcoutent, &c, 

Qu^oa luy prefente Un vieux Manufcrit, il ne 
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dira pas feulement s'il eft du règne d'Augufte,ouc 
ccluy dcTiberc:Mais il marquera precifcment lai i 
n^c , le mois , la femainc de fa conception , fans : î 
me'prendrcd'unjour àla datte. Il fçaura fi l'Ai v 
thcur qui l'a compofé . eftoit Italien,ou ProvinciaJ ; 
cftoit de deçà ou de de-là le Po, eftoit de Rome a • 
de fes Fauxbourgs , du Mont- Palatin ou de l'Aven t 
tin. Car il aflcure qu'il y avoit des Quartiers à Ko : 
me.où l'on parloitplus Romainement qu'aux au 
tics. Et conmie encore aujouid'huy en ce pais d 
fubtilit^ l'opinion des hommes feparc l'air d'unt 
mcfmc rue , & trouve que celuy de la main droit 
eft plus pui,& que celuy de la main gauche ne Tel 
pas tantjainfi diftingue-t-il les Styles & les Langa 
ges, & voit le contraire & le différant , ou nous n( 
croyons voir que le mefme, ôc le fcmblable. 

Ce font des Connoiflànces bien déliées , & c'cfl 
juger des Livras bien finement. Dans une mefmc 
pièce il connoift ce qu'un Auteur a retouché , & 
ce qui a trouvé d'abord fa perfeélion ; il remarque 
les cndrois où l'ouvrier a quité fa befogne, 5c ceux J 
où il l'a reprife-Il difcerne lespenféesdu matin d'à- J 
vcque celles du foir, & l'infpiration des Mufès d'a- 
veque l'efprit du Poète. A fon dire il y a un vray i 
èc un faux Virgile , un Horace Courtifan d'Augu- : 
fte , & Favory de Mecenas , & un Horace eftropié 
par les Copift'es.entre les mains defquels il tomba» : H 
à la fortie de la Cour d'Augufte, & du Palais de " 
Alecenas. Dans le corps de l'un & de l'autie Poè- 
te , il ne trouve que bleilures & qu'emplaftres ; il. 
trouve prefque autant de Vers fuppofcs que de lé- 
gitimes *. 

Pour Ovide, ce n'eft que de l'eau toute clairet 
Ses Vers feroicnt trop chers à cent pour un fol j Ils 
ne valent rien qu'à faire l 'amoui aux Chambrie- 
resjU n'a elcrit que pour la lie de Romulus,&pour 
les Crocheteurs du marché de Rome. Car en eftèt» 

dit-ilt 
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LeBarbok. 3(îr 
iiic 1. le mettant en fougue, juiqu'à jetterde lefcu- 
me parla bouche , & des flammes parles yeux, 
A quoy bon cette baflè ôc populaire Familiarité , 
jui engendre le melpris , pour ne rien dire de 
plus falcheux r Quel moyen qu'un homme grave 
>, puifle IbufFrir une mollefle (î efteminécj ne le re- 
i> bute point de cette lafche facilité, qui s'abandon- 
,^ ne indifféremment à tout le monde ; qui eft ex- 
„ pofee à la première pcnfee du LeAeur3quine met 
point de diifcrence entre moy & le Vulgaire igno- 
,>rant ? 

Il s'eft offert plufieurs fois à me montrer dans 
les Hiftoires de Tite Live la Patavinitc qu'Alînius 
Pollio y remarquoitj& à me faire lentir en certains 
lieux des Tragédies de Seneque , cette graille des 
roctesde Cordoue, de laquelle parle Ciceron. Il 
m'a voulu faire voir dans ks OEuvres mefmes de 
Ciceron cette débilité & ce tour de reins , que Ibn 
amy Brutus**. 

11 a copié douze fois d'un bout à l'autre les Hi- 
ftoircs de Thucydide , afin de l'emporter de quatre 
fur Demorthene, qui ne les avoir copiées que huit. 
Et ce qui eft au de- la de la vray-femblance,non feu- 
lement il a conte tous les Vers d'Homere,dc Sopho- 
cle , 6c d'Euripide : Mais encore tous les Alpha Se 
tous les Oméga de lliiade, de rodyfiée, de TAnti- 
gone,des Trachynies, de TOEdipe Tyran^de la Me- 
dce, de THippolyte , de Tlphigcnie, &c- Il en fçait 
le nombre jufques à un , & trouve dans les Noni- 
bres des Myfteres inconnus à Platon , & dont Py- 
thagore ne s cftoit point avifé. O la belle & l'admV 
lable patience î 6 l'utile & Tagreable travail î 

Voicy quelques unes de ces rares choies qu'il a 
cherchées avec tant decuriofité, & qu'il eftale avec 
tant de pompe. Voicy de quelle façon il eft Sça- 
vant. Il j'çait combien il y avoit de noeuds à* la 
Mallùë d'Hercules 5 combien tcnoit de pintes la 

Coupe 
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Coupe du vieux Nellor ; à combien de points fe 
chaullbit le Roy Priam. Il fçait les noms descin^ 
quante Princes , fils de ce Monarque intortuné : Il 
connoill toute la Maifon Royale , depuis le cedrc 
jufques aPhyibpe ( ceft ainii qu'il a accoutumé 
de parler) depuis Hector jufques à Troïle. llfcait 
de quelle couleur elloit la Baibe d'A jax 5 de quelle 
forme eiloit le Bonnet ou la Calotte d*Ulyflc : car 
il Ibuftient qu*Ulyfle ne portoit point de Chapeau, 
&cite là-delius ï Etymuio^icura Magnuisn ^ iS: une 
lésion de Scholial\es , dont le plus connu s appelle 

Faites liiy les quellions que faifoit ce Prince Ro- 
main aux Grammairiens de GreceA d ailleurs^qui 
le venoient voir en Ibn Ulc de Caprcci ? il vous là* 
tisfera fur le champ, 6c fans confultcr les Lieux 
communs. Enqucrcs-vous de luy qui fur la xMcrc 
d'Hccubc» laNouirice deLcJa, la Gouvernante 
de ClytemnellrCjfEfcuyer d'AgamenMion,&: le Se- 
crétaire de Menelas ? il vous le dira fans délibérer. 
Demandes- luy qu'ert-ce que lesScrcncschantoient 
a ceux qui s'amufoient à les efccuter : fi c'elloicnt 
des Louanges ou des PromeQès : li c'eltoit le bien 
qu elles diibie:u d'eux, ou celuy quelles leur fai- 
loient elpert-r auprès d élies? Demandes-luy com- 
ment Achilies s'::ppelloit , lors qu'il eAoit déguile 
en fille s'-[ - r"- ]\a,..u UTa,ou Ccicy- 

fera ? \ 

V ouks vous fçavoir la Généalogie des autres 
Héros , 1 âge , is taille , les inclinations , les forces^ 
les alliances de ces Princes qui ne furent jamais» 
vous apprcndres t-jut cela de luy. Il vousdefcou- 
vrirace qu'il y a r' /*^' is fcret k de plus exo 

da:;:- rHuloire : Ac. iHcaitliceltalan. . ^ 

gauche> ou à la main dioite , que V^nusfut blellcc 
par Uiomcde ; fie li fon Enoe prenant terre eu 
Jh1:c, y mit Je pic droit avant le gauche. Palemoa 

tcnoit 



Le Barbok. 
tcnoit que ce fut le gauche j Orbilius que ce fut le 
droit. Le Earbon affirme que ce ne fut ny l'un , ny 
l'autre , parce qu'Enéc tomba de Ion long ôi la tefte 
h première , à la d<:lcente de fon vaiflcau. 

Icy, comme aiileuis , Ton deflèin elt de fe faire 
remarquer par la Singularité. De deux opinions 
diiîcrentes , il n'embrafle pas la meilleure, nyla 
t>ius fjivie j 11 s'attache à la moins commune , & 
A h plus delaiflle : En quelque lieu qu'il aille , il 
' ne veut jamais aller parle grand chemin. Ilacrcn 
autrefois , aufii bien que nous, que Tenelope avoit 
efte femme de bien j & je luy ay ouï reciter ces pa- 
roles d'un Ancien en la langue de l'Antiquité , qui 
peiit-cllre ne defplairont pas en langue vulgaire j 
Les bai fers de Pauiope k peins e/Ioicnt iîs connut a Teic^ 
r/i.\ijtw.fonfi's , para ejuc [on fiis ejicit un autre ejue fors 
i»ary, 1 qui ellî refcrvàt totafes baifrs. Le Baibon eft 
maintenant de contraire avis. Il fait combattre 
Fable cojine fable, Pocre contre Poctc, & Grec 
i contre Cirec , pour perdre de réputation cette bon- 
' ne & vcrtueulc Princelle. Mais il ne court pas feu- 
lement aprts les nouvelles opinions: Entre les nou- 
velles il ehoifit les plus injurieulcs. Il ne le conten- 
te pas de croire avec quelques-uns , que ce fut le 
Dieu Mercure , qui eut paît aux bonnes grâces de 
l'cnelope ( l'autheur du pcché feroit une excufe 
f our la pechcreffc ) j il publie malicicufemcnt avec 
quelques autres , que les tcois cens Amoureux- qui 
la recherch.oicr.t , car il y en avoit autant , félon la 
flipputat;oa d'Eullathius, couchèrent tous avec 
elle, ^ que de cette multitude de Pères nafquit un 
■"lonftre, dont la Théologie des Payens a i-aitun 
^icu. 

Retournons en . . .. a o.. nous i:c .ui^uns que 
d'arriver. 11 n'eft point d homme fi nouveau dans 
ie Monde , & i^.ourry dans une fi clpaifle ignorance: 
.Ueschofcspafltes, qui n'ait ouï parler des guerres 
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deTroye> ôc des qucrdks d'Achille 6cd'Hcâ:on 
Les Nourrices bercent (ik endorment les enfans, en 
leur contant ces vieilles Nouvelles. Ceux qui ne 
fçaventrien, font Içavans en cette matière, &il 
vaudroit autant dire que Dom Phillippin tua en 
jducl le iMarefclial de Crequy , que de dire qu He- 
jftor eut de Tavantage lur Achille, dans le Combat 
qui teninna leurs querelles. Nollre Docteur ncan- 
nioinSiS*ert déclare en faveur de cette dernière opi- 
nion : Pour elle il a fait fchifme en plus de trois 
niverfites. A toute T Antiquité Grecque & Ro- 
maine il oppcfe un certain Tielhe d'Egypte, qu'il a 
rencontre par hazard dans un endroit tlcarte d'ua 
Livre que perlonne ne lit. Et quoy que Freftre ou 
Prophète Egyptien , ayt paflè il y a long- temps en 
proverbe , pour Impolteur pour Charlatan , il ne 
laillc pas de fe fier à celuy-cy , comme à un tres- 
hommede bien, & qui aymeroit mieux mourir 
que de deguiler la vérité. Il afilure donc , après cet- 
te vénérable perfonne , qu Achiliefut tué par He- 
ctor, en défendant les vaiiièaux des Grecs , ou Ke- 
â-or vouloit mettre le feu j que les Grecs s eftaut 
accordés avec JcsTroyens , levèrent le licgcpar un 
Traité,'& le retirèrent en leur païsjqu'apies la mort 
de Priam Hea'or régna long- temps en Alie 3 qndl 
tant parvenu a une extrême vieilleiVe , il laifla loi 
fils Scamandre , SuccelVeur de fon Royaume, & ce 
qui s'enfuit. 

Il ne fait pas mieux Ion prcht du couniuitc 
qu'il a avec les Hilloriens , que de la connoillance 
qi/il a des Poètes. Un mot deTite Liveeft cauic, 
que contre le ientimeiit iiniverfel,ec Ltcreance pu- 
blique, il débite pour chofè aljcurce.que c eltoicdt 
les trois Curiaces qui eftoicnt originairesRomains, 
& qu'un Equivoque a hûs en leur pkce les trois 
Horaces, quoy qu'ils fuilènt du Parti contraire* 
Ainfi s'oihc Hiltoire, nous dit-il, a fait un faux pas 

des 
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des la premicic ioiiic! Ainli Icschofrs ont ciic cor- 
rompues clans kur fource ! Amfi cli lervic la pau- 
vre Vérité , par ceux qui ù dilènt les PrclUcs lîk les 
Miniltres ! 

Un autie mot mal-entendu de l'Hiftoirc de 
Dion , Ta obligé à calomnier la challeté de Li; ' 
ce, ce(l à dire , à jeiter de la boue liir laplus bv... 
fleur de rAntiquitcCN: à lalir le principal ornement 
de Rome naiilante. £t bien que la réputation d*u - 
ne 11 honnefte Dame foit venue pure & entière juf- 
ques h nous , cet Acculàteur de la Vertu a leffron- 
terie d'agir tout icul contre le teiinoignage de ton» 
les Siècles , £c de dilputer accttc Hçromc la pofiel- 
lion de (à Gloire , par un Procès intente mai à pro- 
pos. Il prétend que Tarqum commença véritable- 
ment par la force , mais qu'il acheva par la perlua- 
fion ; que Lucrèce refuià Ion contentement au cri* 
me, mais quelle apporta quelque complaifance à 
la qualité j qu'après avoir elle vaincue , elle fut ga- 
gnee> tk que le rémois de la faute qu'elle avoit fai- 
te, autant que le regret de TatiVont qu elle avoit rc- 
ceu , la fit refoudre à ne pas furvivre a Ion deshoû- 
neur. 

Par malheur il luy eft tombé entre les mains ua 
Manufcritdufaux C;îllillhenc,Auih€ur de nul prix: 
6c de nul mérite , qui acompofe un mauvais Ro- 
man de THilioire d'Alexaridre. En luire du Ro- 
man , beaucoup plus ample queccluy qu e j'avois 
vil dans la Bibliothèque Vaticane , il y a encore un 
Commentaire d'un autre Grec qui n'a point de- 
nom, 5c qui enchérit prefque tou^îjoursfur l'imper- 
tinence du premier. Depuis cette delcouvcrte, lek 
Barbon ne fait autre choie que parler du Thrûlbr 
qu'il a trouvé. II rompt latefteàtout kMondc> 
des aventures prodigieules d'un Nedtabis ou Ne- 
Êtanebo Roy d'Egypte j qui parle moyen d'une 
herbe inconnue, &c de quelques fleurs enchantées^- 

Q^î doun 
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domil bailla un Bouquet à laRcineOJyn^plas.luy 
fit accroire qu'il crioitJu[>iier Hair.mon , 6: cnt4 
fous ce malque dans là plus eitiouc ik dcrnictc 
confidence. Il a tousjouis elle le Flcau des oreilles, HH 
& la Teinpefte des Converfations : Mais il faut a- 1™ 
vouër qu'il ne fut jamais fieniiTiyeux.riiinpGnun, 
fi perfecuteur , que fur le fajet de ce Prince Magi- 
cien. Il n'en conte que des chofesimpofjiblcsiScim- :: 
pertinentes : Et entre autrts celle-cy , par laquelle 
on pourra j uger de tout le refte. 

Le Roy Nedabis ayant t'àé averty de la venue 
d'une grande Flotte ennemie, qui paioiOoit iui les 
coftcs de Ton Royaume : fans armer pas un de ici 
Sujets, ransdoiin'.rfeulcmeutrallarme aux Ofh- 
cicrs de là Mailbn , fans partir de Ton cabinet , 
niefme de u ruelle de , coula luy fcul a foi ' ~ 
cette grande Flotte qui mena«^oit fos £!}ats,2< s , 
comment. ïl le fit apporter une Houl'me d cbcnc, 
un Bafiin plein d'eau du Nil , & une Mafiè de cire 
vicige , de laquelle il foirna quantité de Marmoa- 
zetb, qui reprclentoient la Hotte en petit} Et à ineC: 
me temps qu'avec la Kouiline il rcnverla les Mat- 
mouzets da.ns le Baffin , l'Armée Navale des enne- 
mis fitnaufiagc fur la Mer. Le Barbon rapporte 
quantité d'hilloites de pareille eltot^e fur la foy de 
Callirtheiie. Mais particulièrement * ' 

Je le lurpris un jour bien efmeu ce l.Cl^ crLh2uf- 
fe, avec deux Dodcurs du Mont Sainte Gîrcvie- 
vc , qui l'eftoient venu vilîtcr au Collège de Har- 
court. Il Juoit à grolFcs gouttes , quoy qucccfull 
au mois de Janvier j & ds Adveilàires n'tltoicnt 
gueies plus froids ny plus tempères que luy. AufTi 
dirputoient ils pour une vente tres impoitaiîtc à 
la Republique , 6c de laquf:lle dépcndoient appa- 
lemracntk's Deftinees delà Grèce. La qicUion 
cftoit de f^avoir f Bucephule avoit ejic eu CUraloi- 
tier, ou Uon^rt) ou Jument. A^iî^s plulieiiis Autorités 

des 
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des 'oons Livres ; apportées de pau 2c d'nutre , le 
Barbon alla quérir finalemexit ion Répertoire de 
Nouveautés, je veus dire Ion liiîloire ridiculcoii il 
t cft efcrit en termes formels, que Bucephalc n cl^:oit 
rien de tout cela. Nous penlions , nous arrolhnt a 
l'origine de l'on nom , eue la forme de ià telle cuit 
elle femblable a celle d'un lîocuf. Callillhcne qui 
levoyoit tous les jours, nous apprend davanta;;c. 
11 tient affirmativement, que Bucephale eftoit un 
véritable Bœuf , mais que de bonne iieuie il avoit 
cfté drcfî'e au Mar.ége , iic qu'Alexandre luy faifoit 
faire merveilles, aufn bien que Torus a ion l'k- 
phant : Tant ell puiilante , s'cfcrie en cet endroit ce 
moral &c tragique Mitlorien, la bonne ôcfor^neulc 
éducation, puirqu'elie f^ait vaincre la Naturejpuil- 
qu'il n cli point de dureté, de parefîe, de rehliance^ 
de contraiie inclination5qui ne cède a la force de la 
Di(cipline, ôcc. 

11 traite les Trinces avec cette belle familiarité -11 
le ne porte pas plus d'honneur aux Romains qu'aux 
Grecs,& parle des uns & àcz autres d'une plaifante 
façon. Tanroft il appelle Alexandre , ce bien heu- 
j icux Efîourdy 5 quelquefois , ce jeune Fou , U le 
» pîusibuvent, ce brave Eaftard, ou , ce généreux fils 
de Tutain. Car il ne doute point que NeCubis n'ait 
ei^ié le naturel £c le véritable Tere û Alexandre : £c 
n'en déplaifc à TUfage , qui règle toutes les Lan- 
guesjN'en déplaife à Piutarquc/a Arricn & a Quin- 
te Curce , qui font un peu plus croyables que v.al* 
lifthene, il ayme bien mieux dire, vAlexAudr: fnsik 
l^eCÎubté Roy d'Egypte y (ju^'î.'cxandrefi's de Phi.ii,pe 
Roy de Mucedovie. Cela s'enter.d, quand il nci\ p-*; 
en ir^auvaifc humeur contre la Reine Oiympias. 5c 
quandil adellèin * 

Ayant a nommer Jules Celar, au commriice- 
ment d'une Harangue qu'on le pria de faire à Ca- 
hor:>3 oii il ciifcignoit U lUietorique en tiançois/il 
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ula de ces termes ertrangcs,& dont tout fon Audi- 
toire demeura Icandalifc' , Ce vieux Ruffien cjui ne fit 
fMA moins de Cdcih ijue d'Orphelins à- de Vifves. \\ creut 
traduire par ce vieux Ruffien , & paraphrafèr par ejai 
nefitpM moins de Cocus cfue d'Orphtlins é" de Vtfva, le 
Calvum Mcechum adducimus^quc chantoient les Sol* 
datsdeCefar, le jour de (on Triomphe des Gau- 
les. 

Mais c'eft le Matin qu'il parle de cette forte , 8c 
quand le Sommeil a radoucy lesaigreuis de Ton 
clprit. Car quand apiés avoir desjeune, (bn humeur 
de Républicain le prend, & qu'il crt poliède du Dé- 
mon de la Libertéj-alors il tient bien un autre lan- 
gage. Il parle de Cefar comme de Catilina, comnid 
d'un Ennemy public, comme d'un Sacrilegue,d'un* 
Parricide , d'un liomme qu'on devoir mettre dans" 
un (àc, avec un Serpent, un Coq, & un Singe,ôc le 
jettcr au fonds de la Mer. 

Toutesfois, fè reflbuvenant que ce mefme hom- 
me qui a eftc Tyran , a erté aufli Grammairien , ôc 
qu'avant que de s'eflre fouillé du fang de fes Ci- 
toyens , a la Bataille de Pharlàle , il avoit fait un li- 
rre de TAnalogie , dans lequel il prenoit (bin de 
rinftruclion de les mefmcs Citoyens, il ell: en doute 
s'il ne revoqucrapoini le cruel Àrreft qu'il vient de ■: 
donner. Il délibère s'il ne faut point icy pefsrrlc- V 
Bien & le Mal. 

Se fondant iur un texte de Sallulie , il condud 
que c'eft grand dommage,qu'un li bel Elprit fe (bit ^ 
amufe li long temps au mcftier du Corps , par là il 
entend la profelfion de la Guerre. Il ett bien fafchc 
qu'il ayt préféré la partie infs^rieure ^matérielle, 
qui nous eft commune avec les bcftes , à celle qui 
s'clîeve par la connoifianceau deflUs du Ciel, 5c 
qui nous donne rangpatmy les Dieux immortels. 
>, Ilvaloit bien mieux, ajoufte t-il, chaflcr delà' 
3, Terre la Baibarie,par l'introduction d'une Gram- 

„ rxiaira 



L E B A R B O K 3<<'^ 

. v'ir „ maire régulière , que de faire entier les Baib^es 
' > „ en Italie , parla porte des Guerres civiles. Au 
lieu de chercher avec tant de bruit Octant de 
datiger, une inauvaife Réputation , un Nom cn- 
), vie 6: odieux, une Autorité qui ne dura pas trois 
,, mois & demy, il eutt bien mieux fait de travail- 
„ 1er doucement iSc en repos , à l'acquifition d'une 
„ Gloiic, qui n'auroit p;>intelte contcllee, à l'elh- 
>, blillèm-Mit d'une Puiliànce, qui n'auroit point 
„ eu de Hn; Telle qu'ell la Gloiie i5c la Tuiflànce de 
>,piomcde, de Carilîus, de Priicien, ScdeOe- 
»,lî)autere. Car en effets ne iont-ccpas ces gens la, 
„qui , à proprement paUet, & en quelque Icns 
„ qu'on le puiilé prendre font des Di6^ateurs pcr- 
}, petuels ? Ce Cont des Princes qui ne meurent 
point , qui commanderont , qui régneront, 
,) qui feront obcis julques à la- lin du Mon- 
„ de. 11 faut que les cvAms des Empereurs & des 
„ Roys , vcire mefme que les Empereurs & les 
Roys dcvienr.ent leurs Sujets Scieurs Tributai-' 
„■ resile Ibùinettent à leurs loix , & à leur autorité» 
„ s'ils veulent apprendre le Latin. Ih ont fait doiK. 
Il ,>iïer le fouet plus d'une fois aux ** , pour avoir 

■ „ contrevenu à leurs Ordonnances ♦* ♦. N'en 
I „ doutés pas , refont eux qui Ibnt ces Maillrcs des 

■ „ chofes , qui font ces Seigneurs Romains du pre- 

■ „ mier livre de l Eneidc. C'ell cette Nation de 
I ,',robes^ longues , à qui Jupiter a promis un Em- 
I „ pire fans fin 5c fans bornes , quand il a du à Ve- 
I yt nus : 

I ^ ceux-Li jt m rmts fiy termes, ny limites : 

■ Les Terres ù^hs Mi rs pour eux feront petites. 
I „ ou félon l'Original de l'Oracle, 
I Hif ego titc met M rerum, nec tempçrapoiio , 
I Imperium Jtne fine dedi. 

I Cette Prophétie ne lè peut vérifier qu'en la per- 
I u (oimz de CCS Seigneurs, dont il fcjnblç que l'Em- 

I 0^5" 
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370 Le Barbon. 

pire ne connoiflc ny vicillefic , ny dcclin j ne foit 
5, point fu jet à la révolution des chofcs humaines j 
„ ne **. Et Cl le Jupiter de Virgile n'entendoit par- 
,) kr de tels Souverains & de teis Maiûres,ce lercit 
5, un Jupiter menteur, puilque Rome Fayennei de 
53 laquelle** , Ôc que l'Eternité de celle qui fut ap^ 
f^peliéerEternelle , a finy ily a long-temp^ : Ce 
lout tousjours ou les termes, ou Tintcntion de nof- 
tre homme, qui prenoit les chous a corur^ comme 
vous voycSj <N: s^intereflbit i^ans ù matière. 



AVERTISSEMENT. 




A Trcs cccy il n'y a pa^ fstdement des L 
^ ^ cttnei dans le Marinfcrit \ il y a un pais 
ferdu , ceft a dire > un Cayer entier tout ejfa^ 
cé , un autre , c^ui efloit le dernier de U Re- 
lation y duquel il 'ne s'pjl pini'equc ce qui scn^ 
fuit, 

II y en a qui (ont tombes de leurThiorne, & 
d'autres qui en font defcendus. La Neccfli refait 
d'un Prince un Courtifan. Elle apprend lacomplai- 
fancc Scia cajolerie aux ames les plus libres ôc les 
plusaliicres. Le Barbon fut avec le ^irand Sacrifi- 
cateur prés de quatre mois, (?c fut durant ce tcmps- 
lafon unique Favory. Jamais deux pcrfonnes ne . 
parurent plus (^uisfaites l'une de l'autre. Ils s'admi- 
roient, iU le loùoicnr depuis le matin jufques au 
foir. Le Sacrificateur parloir du Barbon, comme 
Tibère faifoit de Sejan ; C'cftoit le Compagnon de 
fes peines & de fcs foucis: C'eftoit celuy que Dieu 
luy avoit envoyé pour le foulager en fes grands 
travaux. Eu revanche , à charque mot qui Ibr toit 

da 
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le la bouche du Sacriricatcur , le Barbon choie 
pleine telle , Vivat, B l l l e\ B e a t 

SoriiÔSj ET NUN Qj; A M s I C L 0 C V ^ 

T V s EST Homo. 11 ne luy applaudilîbit pas 
feulement, mais il fe rompoit les mai'.s à luy 
applaudir. ^Amirable , Inimitablt , IncomparéL^ 
bic y luy icmbloient ti:op peu de chofe : Il vou- 
lut le traitter à la Gicque j 11 luy donna du Chry^ 

I fojlome, du Trif nc^ifi^ ^ & du Thaumaturç^e * * 
^ # * * 

Mais cette comphifance ne dura pas. Une (î 
:11e amitié , qui s elloit fauvce des cfcucils d<. de 
la tempelie ; qui avoit palîe Scylle &c Chaiybde , 
b fe vint brilci uu jour contre un grain de fable. 
S'elîant lepares fort bons amys , après la confé- 
rence qu'ils eurent enfemble fur la Grâce , Sclur 
les autres Points contelks , qui partagent aujour- 
^*huy noftre Théologie , ils le brouillèrent iK>ur 
deux fyllabcs qui ne lignifient rien , & pour la 
j tranîpofition d'un mot , qui eftoit aulli bien 011 il 
cftoit , qu'où le pretendoit mettre le Barbon. 11 ne 
putfouSiii au Sacrificateur de dire Vir^Hc y ^Au^ 
U-GcUe^ & Sidc:ii'Ai ^.poliiriArïs. Il voulait ablb- 
iment qu'il dift Vtrgilc , ^^:^tae , & ^pcHma is 
idomtii. Et comme le Sacrificateur piononçoit 
Auathcme contre ceux qui n cfroient p:is de Ion 
aviS; le Barbon condannoit à boire de l'Ancre, 
OU à quelque autre pareil fupplice, quiconque 
ofoit parler autrement que luy. La Difputc s'cf^ 
chauffa peu a peu en ma prôfcnce , ôc monta à tel 
excès de fureur > qu'il fe fît entre ciuc une ruptur^', 
avecelclat &: (candale, dai:s laquelle on vid vo- 
ler en l'air Livres , Efciiioues 5c Portefeuilles 
♦ % ♦ 

Sur quoy je m'imaginay , que fi un jour la lan~ 
gue Fradçoile devenoit langue Claillqucfc quVl- 
ic 5'erf:ignaft ru Collège , il pourrait uufli y avoir 

Q^fi 'divers 
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diversPartispourle Gros Guillaume, pour GiûU 
laume le Gros; & qu'il fe trouveroit peut-eftre 
quelque autre Barbon , & quelque autre Sacrifîca* 
teur, qui prendroient une lèmblable querelle, 
quand il s'agiroit des Adeursillullresjqui ont paru 
liirnoftre Théâtre, 5cc. 

Quelle volupté d'cfprit, quelle desbauche inno- 
cente , pour les Religieux mefmes les plus aufteres 
& les plus triftesî Quel Spectacle feroit-ce de voit 
difputer le Barbon avecleErti: de les voir traiter 
ealèmble des chofes de Tautrc Monde j des fecrets, 
de la Nature ; de la fubftancc de TAme ^ de la Me- 
templycholedePythagore; des Ge.ierations , ces 
Eternité?, des Deltinées,&c! Quelplaifir de lire les 
Aftes d'une Conférence tenue entre deux hommes 
il rares ; qui ont des opinions fi particulières 5 qui 
pr )pofént des Dogmes fi nouveaux^ qui (ont li per-' 
fuadcs de Tinfaillibilité de leur Doètrine ! Pciirveu 
qu'un Greffier confciencieux efcrivift fidèlement 
ce qui fe diroit de part & d'autre , je m'aflcure que 
l'avantage de h Confufion 5: du Galimatias ne 
demeureroit point du cofté des Petites Maifons: Je 
croy que Tunique héritier de TAntiquiré , quoy 
qu'il ne fi)it point enficrmc , £c que la Police (!S: les 
Loix le Inifiënt courir 5 parleroit encore moins rra- 
fonnablement , & moins intelligiblement : que le 
Grand Prevoil divin. 

Son Anti-raifi^neft fi vague & fi diftufe: Eiîe 
cinbiaflc tant de fujets , &paroiil: fous tant de 
formçs ' Parlons franchement , fa Folie ^ 

eft 11 anivcrfelle , qu'il y a quelque apparence que [ 
le Ciel t'a refcrvée en ces derniers tenips,pour l'op-" 
pofer à la Sageflè' de Salomon , & a la gloire du, 
prenùer âge. S il en faut croire le Poète Marin, 
qui avoit commencé une BMbcneide^ peu de 
jours avant fa mort, c'crt une des marques de la 
décadence des choies , de la vieilidlc du Monde , 
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de riiifirmlté de la Nature. C'ell un fiux gciine , 
c'ell un avorton de cette bonne Mere,quin *cnpcut 
plus. Mais fi le Poctc Mann va trop haut , comme 
d'ordinaire, ilfelaillbit emporter à TEnthoufia- 
fmc : S'il eft vray que le Monde ne s'empire point 
en vieilliflant , & que (on Deciin aytencoredela 
force & de la vigueur, regardons ce Mouitrepar un 
autre endroit , 6c cherchons le véritable dellèin du 
Ciel , dans une h vilaine produ:l:ion. Ne feroir-cc 
point* *î Ne feioit-ce point* * *? Sans doute le 
Barbon eft né , atîn que fa Naiflànce rabatift l'or- 
gueil de noftre Siècle, qui eull efte trop glorieux de 
celle du grand Prelident de Thou, du grand Cardi- 
nal du Terron, de noftre Incomp. * * *. 

Il ne mérite pourtant , ni le zelc & les exclama- 
tions des Prédicateurs, ni la colère ôc les invectives 
des Avocats. Le fujet n'eft pas aflcs ferieux pour 
cela. Ce doiteftre la matière éternelle des Epigram- 
mes &dcsSatyresj Maisdes Satyres du ftylcd'Ho- 
Irace , qui eftoit un bon compagnon, 6c qui enten- 
doit raillerie ; ôc non pas de celuy de Juvenal, qui, 
pCftoir un fafcheux, & qui prenoit toutes choies au. 
^criminel. Il peut foiirnii de contes & de bons mioti* 
à TAbbe de * * pour les Converfations de tout un. 
Hyvcr, Theophrafte en cuft fait le plus divertiftant 
de Tes CharatteresjÔc Bernia le plus agréable de fcs 
Chapitres. Pour moy, j'en fais un des remèdes de 
j mon chagrin. Par fon moyen je me donne moy- 
[mefme la Comédie : Je Tay choifi tout exprés pour- 
& h J'y eudè fongé de meilleure heure , j'euflè» 
)eaucoup mieux paftè mon temps. Maisc'eft una 
faute fait?. 11 faut pourvoir à la joye de l'avenir* 
■ Toutes les fois que je dormiray plus mal, 6c que je 
fferay plus trifte qu'à i ordinaire, j'efpere que le Bar- 
c bon meconfolera de la longueur de mes Nuits, ÔC 
m'aidera à chaflcr ma mauvaife humeur. 

F I N. 
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L'I M P R I M E U R 



A U 



L E C T E U R. 

I'Avoù rcfolti de 7mttre à la fuite du Bar- 
bon y le Chapitre que Montagne a fait du 
Tedanîifncy le Pédant des Satyres de Rc- 
gnïcYyîa Mctamorphofc du Doclear Macron 
en Perroquet y le Momm d:i Pere Sirada , 
les Sardi Vénales de Ctinétiis^ & quelques 
autres pièces de nu fme nature : Mais ajant 
ejlé preffe par l' impatience d'une perfomie 
qiù peut tout fur mo/ , & qui na pas vou- 
lu attendre, il faut que je m contente pour 
cette fois , de vous promettre cet agréable 
Hecueildc pièces facecieufes, le n'adjouf" 
ieray donc rien au Earhon , que les pajfages 
fmvam , avec deux Poèmes latins , dont 
il fera aifé de recounolflre l'Auteur a fon 
(ara^cre. 



3 
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LeBaRBOK*. 

J\iy veu cet homme qui elt tout arme de poin- 
tes , qui pourfuit une proportion jufques fur les 
dernières bornes de la Logique i qui dans les plus 
paiilbles conveifations ne veut rien débiter, ny 
lien recevoir qui ne foit Dilemnc ou Syllogifine. 
Pour vous dire ce que j'en penfc , s*il a voit moins 
de raifon , il rac plairoit beaucoup davantage 5 & 
cette eioquer.ce querelleufc m'eftonncplus quelle 
il De me peifuade. Ceux qui font d'ordinaire auprès 
k de luy,courent la mcfme fortune que ceux qui font 
proches wies emboucheures du Nil. Il n'elt point 
de débordement pareil à celuy de fcs paroles. On 
ne iuy donne point d audience impHuementA un 
mai de tclie de trois jours cille mieux qui puiHè 
irriver à quiconque Tefcoute u» eapréfdinëe. Le 
FGentilhomme qui vous rendra cette lettre, a char- 
ge de toute la Republique , de vous prier, Monici- 
gaeur , de ne nous pas abandonner en une ii im- 
portante occafion , & de venir délivrer nos Corn- 
pagnics d'un des grands fléaux qui ayt afRige il y a 
long- temps la Société civile. Vous elles le ieul eu 
qui ce î>ophifte ayt delacrcance,&:pai coi^lequenti 
il ny a que vous qui puifîicîs le réduire au droit 
commun ^ qui puiflies afliijettir fon efprit à Tu/agc 
;ala couftume. Vous luy leprefenteres, s'il vous 
Uift , qu un honneûe homme propclè tousjours 
U ies opinions de la mefme forte que les doutes , & 
n'eleve jamais le ton de fa voix pourprendre avan- 
ta^e fur ceux qui ne parlent pas fi haut; Q^'il n y a 
dçu de 11 oùieux qu'un Prédicateur de chambre , 
^qui annonce fa propre parole, 6c dogmatife fans 
miilionj Qu'il faut fuir les^eftcs qui paroi iïènt des 
t:fnenaces,^kles termes qui kntentlertyledesEdits: 
c'ctlâdirc, quil ne faut ni accompagner fon dif. 
cours (le trop d'aflion , ni rien dire de trop afFir- 
matif: Finalement que la converlation a plus de 
^lapport à TEliat populaire, qu'au gouvernement 

dua 
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d'an Seul, & que chacun y a droit de fufFrage , ^ y 
jouit delalibejte.Vous Içavés, Monleigneu^, qu'il 
y en a qui pour ne pas oblerver afles rcligieulëment 
ces petites règles , tombent en ces grands inconvé; 
niensjôc vous-vouslbuvcnés decciuy qui renverfâ 
ledilhé dclaf<;ue Reine Marguerite voltre bonne 
Maitheflc , apuyant un Argument fur la table avec 
ttn peu trop de violence. Ces gens la gartent Icsr 
meilleures caufes jes voulant gagner, non tant par- 
ce qu'elles font bonnes , que parce qu'ils en Ibnt 
les Avocats. La Raifon mefme Jënible avoit 
tort, quand elle cil: deleurcofté. Pour le moins 
elle n'y elt pas en fa place,ni fous fa forme ordinati 
re. Ils ladeginfent d'une lî cftrange façon , qu'elîô 
n'eft reconnoifîable àperibnne. Ils luy oftcntroti" 
autorité & là force, luy donnant les marques & Icf 
apparences de la Folie. Ce fera particulièrement 
fur ces Chefs c[ue vous prendres la peine d cxorci- 
fer * * , & je vous aflèure de mille bénédictions , fi 
vous pouvés chafler de fon corps cet efprit de di(- 
pute h de tempefte , qui nous tourmente il y a dix 
jours, &c. 

Tout homme qui a le gouft de Tahcienne pure- 
té, prendra la première Harangue pour Touvrage' 
d'un citoyen Romain, qui vivoic du temps do la 
Republique : Mais l'autre ne peut pifict que pour 
la production d'un Gaulois, ou d'un Efpagnol, qui* 
cil venu déclamer à Rome fous le Règne du lixicC-' 
me ou du feptiefme Empereur. On y entrevoit 
quelque chofe qui esblouit au commencement , ' 
qui trompe fous k-coùlcur & Pappûrence du bien,- 
mais nu fonds il n'y a rien de véritablement beau y 
&:outrerenfieure^:î'obfcurite , vous y trouvères 
fort ibuvent de tauflès luucs , & par-tout une Fan- 
faronnerie infupporrable^ Il y a plailir , a ce qu'on 
me mande , d'ouïr parler de foy mefme ce célèbre 
Auteur. Il eftime fa plume autant que ÏqC^cc du 

Roy 
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oy de Suéde , ce penfe qu'elle n e(t pns moins fa* 
aie aux Princes & aux Eltars. . Il dit que c'eft luy 
qui dilVibuë la Gloire 5cle Déshonneur , qui fait 
les lUuftres & les Infjmes5qu il a dequoy fe venger 
de TEmpereur & du Pape , (î TEmpereur & le Pape 
Tavoient offenfe. Scaliger,Lipre,& Cafaubon n'ont 
é , à Ton dire, que Tes Precurfeurs , & toute la lu- 
iere du Sieck palTe n'a efté que l'Auiore delà 
fienne. U a la telle pourtant fort petite. Se les yeux 
fott efgarés, & la parole fort peudilHnfteA le diC^ 
:ours fort peu railbnnable.Son jugement n a garde 
d'eftre la partie dominante de fon Ame. Au contrai- 
re, les meilleurs amis en parlent commed'une pie- 
0 :e confîlqueerEt quand il n'auroii pas efte englou- 
ty par une Imagination fi forte & li vafte que la 
-fiennc , ou accablé Tous le faix d*une Mémoire fi 
chargée de toutes fortes de chofes , ilfeperdroit 
bien-toft dans les efpaces de la Philofophie de Pla* 
ton, pour lequel il s'eft révolté contre Ariftote,&c. 
fî J'ay receu voftre incomparable Livre , dans le- 
quel , après un long & ennuyeux exatnen , ma 
Grammaire n*a pu trouver de conftruc^ion , ny ma 
Logique, de fens commun. Ce n'eft pas le premier 
devoyement de ce pauvre efprit. Il y a long- temps 
qu'il ti\ ridicule , fans elhe facecieux, & qu'il don- 
ne du plaillr au Peuple ; de la compaflion aux 
Sages. Feu Monfieur * * Tappelloit le plus grand 
Ennemy qu'cuft la Raifon, depuis Calais jufques à 
lîayonne.Il dilcit qu'il eftoit fou en deuxfciences , 
& en quatre langues. Si néanmoins noftre Amy le 
juge digne de quelque trait de fa plume , permet- 
tons-luy cet exercice , à la charge qu il ne foit pas 
violent , 5c qu'il le fafle fans s'clchautîer. Qu'il (e 
garde bien , s'il luy plaift , de traiter ferieulement 
avec luy, & de s'armerde toutes pièces contre un 
Adverfaire qui ne mérite que des coups d'efpingle , 

Poux 
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re Docteur extravag^vit , dont vous r 
parles , à Dieu ne plaiic que j Viîtreprcnne farcfc 
mation. Il faudroit le rciniire pour le conigcr. Ce 
n'cA pas une cntrepnfc vulgaire que d'examiner 
Tes Livres, & de faire un extrait des mauvailcs chu- 
fcs qu'ils contiennent. J'ayn^erois autant eitre con- 
danné à nettoyer les rues de Paris, w^i^ remuer 
toute la bouc de ce petit Monde. Le nombre de lès 
impertinences cftinfîny. Un meilleur Arithméti- 
cien que moy fcroit bien empciché à les calculer, 
èc quiconque les contera : 

Covterx ancora i^h su Vombrofo doffo 
JDclJtl vofo ^ppemiin lutte le piante , 
Dira qudnte onde^ quaiuio e il ma.r piu ^rojfo , 
Barn/ino i piedi al Mnnriîano ^tUnte^ Crc • 
Four la Difcoureute , dont vous-vous plaignes , 5c 
que je connois,elle ne fait pas à la vérité des fautes 
û dangcreulcs , mais elle ne lailTe pas pourtant de 
faillir, & je n'approuve pas davantage les femmes 
Dofteurs^que les femmes Capitaines. Elle devroit 
vous conGderer, & profiter du bon exemple que 
vous donnés aux Intelligentes & aux Habiles. Vous 
Içaves une infinité de choies rares : mais vous n'en 
faites pas la fçavante , comme elle fait , & ne les 
avés pas apprifbs: pour tenir Efchole. Vous luy par- 
lés , Madame , quand elle vous prelche 5 & refpon- 
dant populairement a fes Enigmes,^: diliin^kmcnt 
à fa confufion , vous luy rendes pour k moins ce 
bon ofïice>c*eft de l'expliquer à elle-mefme. Ni au 
ton de la voix , ni en la manière de s'exprimer , on 
ne remarque rien en vous que de naturel & de 
François ; & quoy quevoftreefprit foit d'un ordre 
extrêmement relevé , vous l'accommodes de telle 
forte à la portée de qui que ce foit , que les Bour- 
geois vous entendent lors que les beaux cfpiits 
vous admirent. C'eft beaucoup , Madame, d'avoir 
acquis les plus honnel^cs counoiffances qui le peu- 
^ vent 
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ti;t acquérir : Mais c*cll ccco: c davantage de s'en 
icher connue d'un Lucin, de leur Qonncr,c'oni- 
lïîc vous faites, le nom de vos dcsbauclics lecretes. 
On void voftre canevas, voltre royeî& vos a:j^uiileS3 
mais vos livres <k vos papiers ne paroillent point j 
& celles qu on furprend avec ceux qui ne font pas 
kurs marys , ne foiU pas plus furpriles que vous , 
quand on trouve ciître vos mains un Aurcar qui 
iU'eit pas en nôtre langue. Vous n'avcs donc garde, 
'Madame, d'eftimer voUre Contraiic,quelque boîi-, 
. ac mine que vous iuy ficicsj r.i de changer la clarté 
de vos paroles pour fon docte Galimatias. La Pe- 
Cautene n'cft pas fupportablc en un Maiftre es 
Arts, comment le fèra-t eJle en une femme? Et 
quel moyen de l'ouir parler un jour durant Meta- 
morphofe 5c Fhilofophie j mellcr ememble les 
Idées de Platon 5 & les cinq voix de Porphyre ; ne 
faire pas un compliment , ou clic n'employé une 
douzaine d'Horizons ôc d*Hemifpheres : Et finale- 
ment , quand elle eft au tond des autres matières , 
me dire des injures en Grec , 5c m'accufer d'Hypei- 
bole , Se de Cacozele? Elle veut qu'en deux Vers il 
jr ait pjur le moins quatre pointes : Elle a delfein 
de remettre fur pic l:s Strophes &c les Ar.tiitro- 
phcs: Elle règle la Foëfie Epique, &c la Dramatique: 
Elle dit qu'elle n'a point allés de patience pour 
(bufrrir une Comédie qui n'eft pas dans la loy des 
vingt-quatre aeurcs,5c quelle fuppliera très- hum* 
bicment Monfieur le Cardinal de faire publier 
cette loy par toute la France. Si j avois un ennemy 
mortel, voila la femme que je luy fouhaiterois 
pour inc bien venger de luy. Je ne fus jamais plus 
confirme que par cet exemple , dans le defir de la 
Solitudej &: je voy bien, que le Célibat eA la meil- 
leure choie du monde , puifqu'il eft à couvert de 
la fcience & du fîyle de Madame de * 

lis u^alloient point à Ath<?ncs acquérir des Mots 
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iSc de la Subtilité, ni ne deliroient conférer avec 
les Egyptiens, pour s'elclaircir de leurs doutes; par- 
ce qu'ils croyoient que les LoixdeLycuiguen'a- 
voicntrien oublié à dire,& que les autres connoiP 
fànccs qui leur pourroicnt venir d'ailleurs, eftoient 
ou mauvaill-s, ou inutiles, &c. Us nes'expliquoient 
qualî que par monoryllabes j & s'ils cuflent pû (e 
faire entendre, fans prendre la peine de parler, ils 
euflènt encore efpargnc le peu de paroles qu'ils 
cmployoient. 

Pour les Romains, ileft tres-vray qu'ils ont fait 
toutes les grandes choies que nous admirons > ians 
fçavoir faire de Dilemme , ni de Syllogifnie. Mais 
(i-toft que cette Vertu parfaite fe relafcha, &c qu'ils 
cultivèrent avec moins de foin leurs bonnes incli- 
nations naturelles, ils eurent de la curiofite pour 
les raretés de dehors. Us commencèrent à eltudier, 
litoft qu'ils commencèrent a fe corrompre, & la 
Grèce a vaincu fes Mailtres par Tes Vices j & par ihs 
Sciences. C'a tousjoursefté pourtant une commune 
opinion parmy eux , qu'il fuffilbit de goufter de la 
Philofophie , mais qu'il ne faloit pas s'en fouler; 
qu'il leur eftoit permis de paflèr par l'Acndemie& 
par le Lycée ; pourveu qu'ils n'y fciournaflent pas, 
que félon les âges & ks conditions il pouvoit y 
avoir de l'intempérance en la recherche des belles 
choies. C'eft pourquoy quand le vieux Caton fe 
mit fur la fin de f:s jours à apprendre une Langue 
eftrangere , on fe mocqua de luy , comme d'ua 
homme qui fe prcparoit pour faire des Harangues 
en l'autre Monde ; U craignoit peut-elhe que Mi- 
nes fk que Rhadamante, qui elloient Grecs- n'en- 
tendifie.ît pas le Latin. Sans doute la vicilleflè l'a- 
▼oit change, 6c fon jr -nfcrenêntoit de l'infir- 
mité de foa âge : veu ..... .les qu'auparavant il fai- 

foit profefîion ouverte de hair les lettres Grecques; 
qu'il tenoit Soaatepoutun Séditieux & un char- 
^ laian , 
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îatan , & avoir elle d'avis , lors que tout le monde 
couroit après le Philofbphe Carneadés , qu'on le 
"nvoyali bientoft à ion Etchole , dilputer avec les 
.fans des Grecs , ôc qu'on laillalt ceux des Ro- 
maiiis obéir aux Loix &c aux Magiihats de leur 
ais, &c. 

Ce n'eft pas pourtant mon deflein d'abrutir le 
onde , 5c d'eiteindie une des lumières de la vie. 
c ne veux point faire revenir cette Nuit obfcuré, 
qui couvroit la face de la Terre , lors que les Prin- 
:s de Valois & ceux de Medicis furent divine- 
ment envoyés pour chaflèr la Barbarie du Siècle 
alie 5 &c. 

Je n*aycarde de blafiiier les bonnes lettres : Je 
fouîiiCDS leulement qu'il y en a de mauvaifès ^ qui 
ijç font que.de vaips amufemens de i'clprit j des 
-Songes & des Vifions de gens qui veillent; des tra- 
vaux qui valent moins que Toifivcte , n'appor- 
tent m force, ni embcUiflèment à la Patrie. Je me 
mocquc des Sçavans 5 qui ibnt fçavans aux choies 
qui ne viennent point en ufage, qui n'ignorent 
lien de ce qui elt inutile , qui ccurent jour & nuit 
-àpr<^s la Quadrature du Cercle , & après le Meuve- 
mcvx perpétuel, lans pouvoir attraper ni l'un ni 
Tautre , 6cc. ils s cmplilleiit tousjours , de ne pro- 
duilent jamais ; Ils conlument leur vie à la recher- 
e de quelques Mots, ik à l'intelligence d'une 
ngue;lls prennent les moyens pour la Fin,& les 
leminspour les V/* ^;c. 
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I N D 1 G N A T 1 O 

IN THEONEM, 

L II D 1 M A G I S T R U xM 

EX-JESUITAM, 

Laurlntorcm incl-tijfimum Eminetittjftmi 

CARDINALIS VALET.C. 

Scripta Anno cblDCxix. 



Rgo parum Sdtyrx ejr fcvôs antéireTy^ 

f^?^^ Fiitalepfu^ auvnM hoficjauc Uce// 
^l^rM vùm? 

^^^^^T^ InCuffînc ctUm fiolidum c^put iHa Tkeo- 

Oèruaty Kinavumquc pecHS Titanibu^ add^ f^ 

O Fugitive , Scictdi pars quotidn/n rfuii^uA 
cohortid , 

conjleins clique hofhes , parajîte w/i^iji:r , 
Cruda & coti^ vcr/i , totafcjnc ah fume placentas : 
Sed Superté vetitum Mcrtali acctmbcrc mctifis , 
Sed tcmerare nefa.^ DoiUrum arcana Scrcrum , 
Ir/jpnrafque ynnmi^ Romdno inferre Triftmpho. 

Belliergo T'r.nfque aries, facundaqut Rcgum 
Stcntmata , C> ;>vrfr:/^ gravuLzrn per S,h!4U ^m- 
ter/f , 

Ht- 
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hroafqtic honosygsntts alto a S.ingume Foxi , 
onfi iH^ ipfe ttbtj mclicrt linque Poi'u. 
'udîçh$m HiTirici , atque ^iidum virttitihus /:tjnaAi 
't phares Titulosj nur>icrosu7?ji}î4€ d^men Hovorum , 
^terna ad Rhodanum Pntrui monume'Hta Valets , 
]^ferncniîi^ife Patris i\tput infupcrabifc F.ito , 
'itiora r o) tun^ amrnosy corda ^mula Divum , 
ifie verccmda tacittis pictate timtu , 
>c primo j mcnco, hos latices libaveris ore. 
Hoc ferum eft monuijji: rncntcm in cUm Ma^i^ 
ftrtîm 

'acla Patns Patrulquç , & cunflam ab origine^cntc/>à 
Iverfimy Her^afque excitos fcdibns imis , 
^idimas. Inf4ljî rauco clamorc Theonis 
'mvia fint turbata j tibi nec^ Romay peperat : 
^ fqiie recc^u a te 5 dédit iUi purpura pctutiA , 
n ^;;;o vcxata anagrummate : coniidit in^cns 
eniquc : & immam laudum fub pondère Lyfts 
'ic gémit ^ ut pojjît Latios odijfc Trtumphos. 
Mentir inops Imgua, ^ rabies xterna loqucmli , 
^urum fne te vcntura in ftcula nomr: 
'id maculM orna?2do^ \iy crajjls oppriru,, au. c^ 
lidiitiSy ingratoqueferii Jhid^rc pudorcm 
^^Uiiis qaem Fuma canit^qitem tradere Fajiié 
^^on dniitat^ tottque wfgnem cf:endcrc Hundo 
^Mnctt^ manu4j hand moles jlru[iura CiiducM ^ 
nospcffe aliquid crédit ^ dum m.ixima prxjlat , 
rcptti^' Ligeripndem, ô^quo Scquana gaudct , 
>amata4 meus y atque fuum non tcmnit ^4myntiim : 
hîHS utriquc igms certe ejl, à- amamus enmaem. 

Tii-n^ palamnojlrosy veccrsy vïolabu amores ^ 
'rifiiiefqtie ojfrwn iœnOyJ]>argefquc vcnaui 
'^rcdiri^s, immeritumque occtdcs carminc Lyfîf^i ? 
p ' atêy phh hr^ tu nefcius artu » 

rrumptjrie facrof Mufarum obfcoenus in ^des , 
"^t Fa: .A^us, miiUum indigvant: Marone , 
' cciuum lifiguas, ccaturaow rogabnf 

Hors 
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, , bloft^impmèferest Vindo Jtc Phabus ab alto 
Di.vif , 6- tfta. mti tdngit me injuria, vatu. 
Hmc omues jlupuere indoBa voce loquentem , 

, , Hune do'.uere tuo jujjum fervirefurort. 

qtiuumqtie Jurit, non mjlro ejl ûHmwe phi us ^ 
Kec cadit m telles SantHsfuror. O mea telu , 
Cur cefatu ? ^cus mAlefanamfigtît l'mguam 
FieriA, Flacida,ffed dedtcet ira Scrores , 

^, Et mea tela hojiis melior manet . E rgo âge , fauc 

^, Vatci ulta piosy occlude, ^ngmay prophanO'f. 

^, /, verfus défende tonos, PhceUquejubone , 

, , Vcrl'orum ttrtori xterna filentta defer. 



i 



m' 




1 



41 
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AD CLARISSIMUM 
ET REVERENDISSIMUM 

ANTISTITEM 

\\1 E T E L L U îvï 

DE BOSCO ROBERTO, 

E P I S T O L A. 

Vnere Cxlefium , vatt date tutor e^t^tp 
^îque Oratoru duhus facra anchora 7c^ 

bus y 

Et prafensjpcs Htftonct , cam penjto Un^ 
taeft , 

'^Kofier amor^ viridique^ Met elle ^ fodalU ab avo , 

Dic, rogOj qaalefuit Carwe^h quod Prwcipis auns 
ffiTe recitante pU tenuit. nam fiunciafama 
»ÎNo/3 cejfilt cclebrare^ Pa em quod grande vocavit 

«^j4ugufta^ & voilait manfuYts vivere chartis. 
T u qiiid agu ? Seque enim externx virtutis amntor , 
^(^Oblitus proprtam es^ patertfque fenefcere vires , 
^luM ttbi tnexhauftas ad carmina f^fficit ardor 
V ty^there-c fl^immxy femperqae paratus^polio. 
/ Nam te Jptrantem excelfi^ & fine crimine cxdef 
1 Traftuntem , Regumque nefa^ , vil fadera jurh 
a Rupta Sacrit vetitofqtie thoros exercet in hortts 
f^hU Rnliacih Oroio haud ce/furaorthirno ? 
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fratcr uhi ejl , Mundi non detrener in cola , eut or 
t^Mtifarum Vtntm^ nec in una cognttHS n^te^ 
^^i mores cœli varies ^ fydera caliet 
^lui PopHlos gejlat, vafiaCqae in peciore Ttrra^ , 
Haturamejue omnem proprium coUegit in ufum ? 
%y4n Mufts Ventrive vacat j propiornque Terrii 
Sydera, Natura^ue fagax arcana laîcntU , 
Immcmor Vranies , fafciva in Phylltde cjamt ? 
Sluid, par ingénia SupcrU ? mulcetnediferto 
Kympharum ftrmcne chorosy xAnUquc fnvcnti 
ÏHrâ. daty aîcjtie animU fifegaudentilus infcrt 
ytcîuru^j duLcen^ redoiens: fed pilftpiy Hymettum ? 
Vièiuri mthi nota mci fat vit a, MettUe^ tji. 
lllum caJÎA fui Ur^^o Venus i?/ibuit tmhre 
Neclaru^ cuniios umtranfcripfk xAmores. 
Illcj alîud vei^gendo , xterna OracuiafHndiî, 
JUe mcum fuptrat calamo ludtntt iaùorem. 
lUe Sacri^ régnât p/cram^ue in Monîthtis ^tèfens, 
Dcfpe^arum etium cura ambitiofa Sororum. 

^î4i6 te Borea4 afflat frigufjue fub ^irilo 
KArdentem Patrie pietatc, er* maxima qu^ue 5 
Ingens Memrniade , fonto de more parantem } 
Tcne lôca ^ternis Cceli damnât a ruinu , 
Te vigile s car acduripro PaceUbores , 
Semper Vrfaferox^ Rhenus ^Ibis habcbunt } 
^Ah ftibitê totiifqut veni ^ nec ItcjutrU ilits 
^^ucs no bis debes j oculos : nen lupiter aurem 
Dimidiamve manum Gcticu^ fibi pignora fcrvet. 

Sed iiceaî Jperare^ onercm^ue aîtaria votts 
Pro rediîH : df4V7 tu interea jucunde Meteliey 
î^arrandi muita artt va'ens , miht cetera nattes"^ 
Dum tua diver/is me pafcat epijlo/a rébus , 
6apiu4 O' mtitatajHvent Iptctacuia mentem. 
îiec foium tibi Semidei dicantur^ at ipfe 
Therfîtes^ ipfe anticjuocjui dtcius Homero , 
Ore animoque cantd\ pri iem cuif rifiu Honcfli eji ^ 
LaÛHiiiafqiH in Jrmtc pHiifr, fo^MJfimé Iq^^m 
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EriSTOLA. 3^7 

%fiiadctpc€na4. Defcende adprobra Lathit 
'"^ominU^ ac turpes Mamtirra interprète Graios, 
"^oUiitumcjHe notu omni ex ^uElore voinmen. 
i Mon/ira rcfcr verborum , alto cjHx vextt ab crbfy 
Terribiles Gryphos^ cperofa^ Symbola nagM , 
tfaéi:bu4 cd vigiUrr^ muitu Çudata luceruam. 
Scommata frigidiora refer Scythicoque Decemhri 
lucdfeocjue gelu^ triftefcfHe y^nagratnynAta iudos^ 
It Phaboavcrfoy atcjuc înimicu Larr^^ina Mujts 3 
Carmina cjn^dixtrcoLim Icekrata Sluirites^ 
rJnnocMt licet illa ejjcnt tir/itdicjue Deorttm 
Ï MortitHs. ^luantum 0 fcelerum Mamtirra pAtrAvit ! 
Nejaclet nimU ^Hratumy cunapjuc Muret i : 
lobilh hunc qaocjue ta.m ciarii vcîrJzbus^ étfper 
itixit pd^o Lemovix : dcin magna Tholofa 
\vcm habuity propriuwqae tetiet nunc maxima rerum^ 
^ Ha*id cedem Dominât ftrmo fa Lutetia Rom£y 
iamurrâ fcdfceda fuo^ cjtiâque ornnia Vatum 
iDedecûrn veteres macu/au fcahiemque profani 
.^ArtCeris, ô' Voluft/iercM , Bavîique venena 
XInvideat Fom^y aut jt qmdquam impuruis £ta/f 
\ Prifca tulit . T^iUta eji Mamurrdi infamia vàtu ! 

Pejor Grammatictu^ quipeffimus ante Po'éta > 
T)ifapULU femper ne fun luttuentM atcr 
t^ppareti nodofqae fola (yEnigmata quArens y 

Exclamât^ luvenes properatc-, bac itur ad ajira : 
^, Ht caliesprdruptty ^ inexrricabimerror ^ 

Sed Pcpuloy i^navàtque ad prima pericula Turb4 ? 
Idemne ut nidvs sAquiiarum, atque ardua iiquit 
îvitiis> ptr iîerplanum atm co(ritt4r ire 9 
icrrendoi Jlritit ambages} Cathedrant remugit 
"^Cbfcuru clara invcivens ; ac fape Maronem , 
Spargentcm iate radios , lace nec ipfî 
Cedentem Phœho , magicys veiut arttbtîSy orbi 
Occultât y Stygiâque diem caliginemergiî ? 
Sjtpe fuoA faicb^oA fcopulofque immittit apertâm 
lUm in mentem^puTo qui parier amnç^ 
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Epistola. 

Tarn faciles habuit dure fui? Principe Muf^ ? 
Bîc dodo te Marte pctcns, Ferramc, vocamus , 
%Ante altos : ^ea vota meo fintgrata Met elle ) 
Cum tôt tel a volent y tôt inunum tel a parentur , 
Otia agoAy tuaque arma neges commumbus armu ? 
Vana pmrn^ne ptitet deformi parcere Monflro > 
J^elligio ? Tu-ne inviclos torqnebis lambos 
In capHt alterius ? Vivet-ne obfcœnus amator , • 
xAtque hofl^ Mufarum, omnis temeratcr Honefli , 
Pindi tetra lues ? Peflem tamen tlie minorcm 
Scalîgcri TuUique cliens^ & Cafure Ufo 
Conjpicuus SAciuy nigro devovit ^Averno : 
i\ec taies Verona tulit fine vindue chartof . 

Pluray Metelle, mihireferesy focioque rogante , 
I>iffimtles Mamurr^y illufiria nomina^ vates , 
Di/eêlas animoAj multum falverejubebu. 
^isfiudm honor, & quales ctrcum optima curd , 
^uantHS amor SophUy noflr^ quxgloria Pttbus j 
placeant fine mente font y nugdtque canorx s 
pulchnfpecief fragiUs ludibria fuci , 
Decipiantque levés umbra, ac mendacuiy fcriba ; 
JDenique detictas & lautifercuU S^cli , 
Ingemumque ^uU prafensy lufufque leporeftjue , 
£t titam w tabula reddes abfenttbus xAulam. 



) 



N I S- 
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